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A  M  A  I S  le  précepte  d’Ho¬ 
race  n’a  été  plus  exactement 
obfervé  que  dans  le  Traité  que 
je  publie  aujourd’hui.  Le  Poète 
veut  qu’un  Ecrivain  garde  ,  repafie 
&  corrige  fon  Ouvrage  pendant 
neuf  années,  avant  que  de  le  pré— _ 
fente r  au  Publics  Nonumque  pre- 
matur  in  annum  ,  membranis  intàs 
p o fuis  :  Et  il  y  en  a  cinquante* cinq 
que  celui-ci  efî  fait.  Au  temps  de 
mes  premières  études  je  nPétois 
immilcé  dans  l’affaire ,  qui  fut  trai¬ 
tée  en  Sorbonne  fur  la  Tradu&icn 
Françoife  de  ia  Vie  de  la  Sainte 
Vierge  9  compofée  ^  dit-on  ,  en 
Efpagnol  par  la  vertueufe  &  Véu 
Tome  h  a 
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nérabîe  mere ,  Marie  de  Jejuî  ^ 
Abbejfe  du  Couvent  de  Plmmadu- 
Jée  Conception  de  la  ville  d’Agreda 
en  Efpagne.  Je  fis  paroître  alors, 
c’efEà-dire  ,  aux  mois  de  May  & 
Juin  de  l’an  1 696  deux  petites  pié- 
ces  fur  cette  Tradu&ion.  L'on  me 
répondit  &  je  répliquai  par  le  Trai¬ 
té,  que  je  publie  aujourd’hui.  Je 
le  communiquai  à  quelques  amis  6c 
à  ce  que  la  Sorbone  avoir  déplus 
habile  &  de  plus  éclaire'.  Mais  j’eus 
la  précaution  de  ne  le  pas  publier. 
C’eft  beaucoup  pour  un  jeune  hom¬ 
me  ?  qui  s'imagine  qu’il  n^eft  rien 
de  fi  beau  que  de  faire  un  Livre* 
C’étoit  un  fruit  précoce  ?  qui  trai- 
toitfur  tout  d’une  matière  délicate 
&  trop  importante  pour  m’hazarder 
à  le  faire  paroître. 

J^avois  prefque  oublié  ce  pre¬ 
mier  fruit  de  mes  occupations  Lit¬ 
téraires,  &  je  n’ai  penfé  à  le  faire 
Imprimer  que  lorfqu’on  donna  ea 
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i  745  les  Dijfertations  du  Révéré  ad 
Pere  Dom  Auguflin  Calrnet  Abbé 
de  Senones  en  Lorraine  fur  les 
Apparitions  &  fur  les  Revenons , 
j’ai  repris  mon  premier  Ouvrage  , 
je  l’ai  examiné  &  relu  avec  un 
œil  critique ,  tant  pour  le  ftyle  que 
pour  la  manière  d’arranger  les 
preuves  dans  les  fu jets  de  Théolo¬ 
gie.  J’avais  félon  Je  goût  du  Siècle 
dernier  inféré  dans  mon  Di  fc  ours 


les  textes  Latins  ,  fur  lefquels  j’ap¬ 
puie  mes  propofitjons.  J’ai  fenti 
avec  toutes  iesperfonnes  de  goût  * 


combien  cette  méthode  interrom- 


poit  le  fil  du  difcours,  combien 
elle  étoit  défagréable  à  ceux  qui 
n’entendçot  pas  la  langue  Latine, 
quoique  capables  de  juger  du  fond 
des  chofes.  Et  fuivant  1  ufage  mo¬ 
derne,  qui  eft  beaucoup  plus  rai- 
fonnable  3  je  les  place  y  non  à  la 
vérité  fous  le  texte  p  mais  à  la  fin 
des  dix  premiers  Chapitres,  &  ceux 

S.ij 
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qui  en  auront  befoin  pourront  y 
avoir  recours.  J  ajoute  à  mon  pre¬ 
mier  Ouvrage  un  douzième  Chas- 
pitre  ,  qui  contient  des  obfervations 
générales  &  particulières  *  que  j'ai 
ichoiiîes  dans  ce  que  le  Public  ju¬ 
dicieux  a  débité  ,  touchant  les  Diff 
fertations  du  Savant  Abbé  de  Se.-» 
nones. 

J’ai  fait  quelque  chofe  de  plus 
important  :  en  parcourant  l'incom¬ 
parable  Ouvrage  de  la  Canonifa- 
iion  des  Saints  (de  Canonifatione 
SanElorurn  )  travaillé  avec  autant  de 
foins  que  de  lumières  par  le  fa  vaut 
Cardinal  Lamberîini ,  que  FEfprit 
Saint ,  par  fon  amour  pour  l'Egide* 
à  élevé  fur  le  Saint  Siège  Apoftoii- 
que  *  j’y  ai  trouvé  cinq  Chapitres^ 
où  le  fujet  des  Apparitions  6c  des 
Révélations  particulières  eft  traité 
dune  manière  fi  exacte*  fi  précife 
6c  fi  îuiiiineufe  *  que  j  ai  cru  ne  poa- 
mieux  faire  que  d’enrichir  &ç 
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fortifier  mon  Traite'  par  l’autorité 
d'un  écrivain  célébré  &  fi  jufte* 
ment  accrédité  dans  la  Religion* 
Quoique  j  aye  examiné  les  quefi 
fions  principales,  qui  regardent  les 
Apparitions  ,  les  Vifions  &  les 
Révélations  particulières  ,  je  fçat 
qu’il  s’en  faut  beaucoup  que  j’aye 
rapporté  toutes  celles  qui  font  ex¬ 
traordinaires  &  que  j’aupois  pu  em¬ 
ployer  j  foit  pour  appuyer  la  vérité 
des  unes,  qu’on  peut  regarder  com¬ 
me  certaines,  fok  pour  montrer  fa 
fauffeté  d’un  plus  grand  nombre 
d’autres ,  qui  le  trouvent  répandues 
dans  tous  nos  Livres ,  ou  qui  fe  déc¬ 
hirent  dans  le  monde.  Ce  font  la 
précifément  de  cesoccafions,  où 
il  faut  que  la  circonfpedion  &  la 
retenue  1 emportent  fur  le  défir  de 
faire  paraître  des  Ledures  en  des 
fcjets  extraordinaires  ôcfinguîiers. 
Ce  que  je  puis  dire  ici  eft  qu’il 
P  y  a  point  de  matière  fur  laquelle 

a  iij 
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il  foir  plus  néceffake  de  donnef 
quelques  régies.  A  peine  trouve» 
bon  parmi  les  anciens  quelque  Au¬ 
teur  célébré  ^  qui  n’ak  pas  ou  rap¬ 
porté  ou  appuyé  des  Apparitions, 
je  dirai  la  même  chofe  des  mo¬ 
dernes:  les  plus  aufteres  en  matière 
de  faits  Hilïoriques ,  nelaiffent  pas 
d’en  adopter  quelques  unes.  Pour 
ceux  du  moyen  âge  ,  on  peut  dire 
que  par  leur  crédulité  ils  ont  fait 
rort  à  la  dignité  de  leurs  Siècles. 
Mais  dès  qu'ils  s’en  préferne  quel¬ 
ques  unes  5  comment:  les  examiner 

i  Ch 

lans  principes  certains  î  comment 
les  juger  >  comment  éviter  d’être 
trompé ,  fans  avoir  de  puiffans  mo¬ 
tifs  ou  fans  prendre  les  moyens  les 
«moins  équivoques  ?  ii  faur_,  je  le 
fçais,  éviter  l’incrédulité;  c’eftune 
tache  pour  les  efprks  juftes  6e  fo¬ 
liées  :  c’eft  même  un  écueil  contre 
lequel  le  brifent  les  meilleurs  gé¬ 
nies?  mais  il  nèft  pas  moins  dan- 
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gereux  de  donner  dans  un  etccs  de 
crédulité.  L’erreur  eft  égale  de  pari 
&  d’autre*  Cependant  je  crois  qu'il 
y  a  plus  de  danger  à  être  un  incré¬ 
dule  obftiné _j  qui  féfifte  à  toutes  les 
preuves ,  qu’il  ne  s’en  trouve  à  être 
pieufement  crédule  à  quelques  faits, 
ou  à  quelque  phenomenes  merveil¬ 
leux^  pourvu  que  la  Religion  &  les 
mœurs  n’en  fouffrent  pas.  Il  ÿ  a  dans 
l’incrédule  une  vanité  répréhenfk 
ble ,  qui  le  porte  à  ne  pas  penfer  ou 
parler  comme  le  commun  3  au  lieu 
<que  la  bonne  foi  &  la  fimplicité  du 
cœur  fert  de  guide  à  l’homme  cré-** 
dule.  Tout  ce  qu’on  peut  dire  con¬ 
tre  ces  derniers ,  eft  qu’ils  fe  livrent 
trop  facilement  à  ce  qu’on  leurs 
débite  d’extraordinaire  :  au  lieu  que 
la  qualité  d’incrédule  pour  des  faits 
dont  la  vérité  eft  conftatée  eft  un 
vice  dans  ceux  qui  veulent  avoir  la 
réputation  de  gens  d’efprit.  Geperi-» 
dantj’inçlinerois  pour  une  fage  in* 
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différence,  pour  un  doute  raifona- 
bie  &  prudent.  Une  fufpenfion  de 
tout  jugement  eft  préférable  aux 
deux  extrémités  oppofees  d’incré¬ 
dulité'  &  de  crédulité* 

Dans  les  preuves  que  j’ai  rap~ 
portées  d’ Apparitions^  &  de  Révé¬ 
lations  particulières ,  je  n^ai  gueres 
paffé  le  temps  de  faine  Cyprien  * 
c’eft  où  jai  voulu  me  fixer  ,  pour 
m’autorifër  du  témoignage  du  fa¬ 
meux  Dodzvei  ,  favanr  Proteftane 
Anglois  ,  qui  juge  très-favorable- 
ment  de  toutes  celles,  qui  font  ar¬ 
rivées  aux  Martyrs  antérieurs  au 
faint  Evêque  de  Carthage*  Je  n’ai 
rien  tiré  deTertullien ,  pour  ne  pas 
compromettre  le  témoignage  de 
tant  dfilluftres  Martyrs,  avec  ce*- 
lui  d’un  Ecrivain  y  qui  dans  fes  der¬ 
nières  années ,  n’a  pu  réfifter  à  la 
féduêlion  de  Phéréfie. 

Mais  combien  s’entrouve-t’il  de 
véritables  dans  les  temps  pofté* 
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fleurs  à  ceux,  où  je  me  fuis  fixé* 
Je  ne  parle  point  de  celle  de  Cons¬ 
tantin  vérifiée  par  un  des  plus 
grands  évenemens  de  l’Hiftoire  de 
TEglife  &  de  l'Empire;  outre  ce 
que  j’en  dis  à  la  page  41  de  ce  V o- 
lume  s<  je  donne  encore  deux  Dif- 
fertations  ,  qui  viennent  de  perfon- 
nés  très* habiles.  L’une ,  qui  eft  à  la 
page  384  du  Tome  premier ,  n'a- 
voit  jamais  été  publiée  &  je 
la  dois  à  l’ancienne  amitié  de  fort 
Auteur»  L’autre  j  qui  eft  à  la  page 
37  6  du  Tome  fécond*  avoir  déjà 
paru  ,  &  je  raccompagne  ici  de 
quelques  notes.  D’ailleurs  on  en 
voit  plusieurs  dans  la  Vie  de  Saint 
Antoine  3  donnée  par  S.  Athanafe ; 
Il  rapporte  même  de  quelle  ma¬ 
niéré  le  faint  Anachorète  diftin- 
guoit  celles  qui  avoient  Dieu  ou 
fes  Anges  pour  principe*  de  celles 
qui  venoient  ou  pouvoient  venir 
de  i’efprit  malin,  Severe  Sulpicà 
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en  rapporte  plusieurs  y  dont  faint 
Martin  a  été  favorifé.  Saint  Am~ 
brcife  écrivant  à  l’Empereur  Théo- 
dole  ,  s’appuye  fur  une  vifion  ^  dans 
laquelle  il  reçoit  desordres  de  Dieu 
même  :  &  lefaint  Evêque  de  Mi¬ 
lan  marque  dans  fa  Lettre  59  ,  que 
le  Prêtre  Anochaüus  ^  décédé  de¬ 
puis  quelque  temps,  s’étoit  apparu* 
à  lui,  &  l’a  voit  affuré  que  Dieu  par 
fa  grâce  avoir  daigné  récompenfet 
fes  travaux  Eccléliaftiques. 

Nous  avons  rapporté  à  la  page 
357  de  ce  volume,  les  fentimens 
de  S,  Jugufiin  fur  les  Apparitions* 
ce  qui  ne  l'empêche  pas  de  parler 
encore  de  beaucoup  d’autres  eu 
différons  endroits  de  fes  Ouvrages, 
j  e  ne  dis  rien  de  celles  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  nos  anciens  Légendaires  P 
dont  le  nombre  efi:  infini.  S’il  y  en 
a  dont  la  vérité  foit  certaine *  com¬ 
me  je  n’en  doute  pas  ,  il  y  en  a 
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pour  fauffes;  ôc  c’eff  leur  faire  grâ¬ 
ce  que  de  les  qualifier  Amplement 
de  douteufes. 

Mais  dans  le  doute  y  Févene- 
ment  bien  certifie,  fert  de  preuve 
pour  leur  vérité..  Ainfi  on  recon- 
noix  la  certitude  de  celle  qui  a  eié 
réitérée  à  S.  Amhroife  y  &  lui  a  fait 
découvrir  les  Corps  des  faims  Mar¬ 
tyrs  Gervais  &  Protais.  D’autres 
grands  Saints  ont  reçu  du  Ciel  de 
pareilles  grâces  3  &  dès  qu’ eux-mê¬ 
mes  en  ont  affûté  la  vérité  ,  on  au¬ 
rait  tort  de  ne  s5 en  rapporter  pomc 
à  leurs  témoignages  ,  dès  qu’on» 
fixait  qu’ils  joign  oient  à  la  fainteré 
la  prudence  ôx  les  précautions  né- 
eeffaires  ,  pour  ne  fe  pas  laiffer  fut- 
prendre  par  quelques  fantômes. 
On  n’ignore  pas  que  l’imaginatio» 
ne  produife  Couvent  de  fembiabîe# 
images  y  qui  furpren  Lient  quel  que» 
fo  bd’e  (prit  d  e  ce  u  x-  me  mes  qui  fou  t 
fe  glus  élevés-'  en  fainteré»*  li  n’y  m 
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qu’une  attention  fcrupuleufe  ,  qui 
puifie  tenir  l'homme  vertueux  en 
garde  contre  lui-même, 

Ainfi  on  croit  l’Apparition  du 
faint  Martyr  Bafilifque,  qui  fe  fit 
voir  à  S*.  Jean  -  Chryfojîôme  dans, 
fort  exil ,  peu  avant  fa  mort ,  ôc 
l’exhorta  de  prendre  courage  ,  ôc. 
que  bientôt  ils  feroient  en  Tenable* 
Cette  apparition  n’étoit  qu’une  fui¬ 
te  de  celle  du  même  Martyr,  qui 
s’étoit  apparu  au  Prêtre  Sacriftain, 
de  l’Eglife,  pour  l’avertir  de  pré¬ 
parer  un  lieu  pour  Chryfoftôme 
qui  bientôt  le  devoir  joindre  dans 
le  féjour  des  Bienheureux?  ce  qui 
arriva  peu  de  temps  après». 

On  révoque  encore  moins  eue 
doute  l’Apparition  C Irene.  à  forv 
pere  Sfiridion  ,  Evêque  de  Trirni- 
îhume  dans  i’IfLe  de  Cypre.  Cette 
vertueufe  fille  avoir  reçu  un  dépôt 
très- pre' ci  eux.  Et  comme  elle  fça- 
y  oit  que  rien  n’eft  plus  lacré,  auffi~ 
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Bien  dans  îa  Vie  civile  que  dans 
la  Religion  ,  elle  eut  foin  pourplua 
de  fureté  de  le  cacher  fous  terre* 
Irene  mourut  avant  que  le  dépôt 
fût  réclamé.  Celui  qui  le  lui  avoir 
confié  fut  donc  trouver  l'Evêque 
Spiridion  x  qui  n’en  a-voit  aucune 
connoiflance.  Il  pria,  il  menaça 
même  le  faint  Prélat  pour  l’obliges 
à  lui  remettre  un  dépôt  ,  dont  il  n’é«î 
toit  nullement  inftruit,  Cependant 
il  ne  prit  pas- le  parti  de  le  nier  5  il 
crût  au  contraire  qu’il  devoir  en 
répondre  en  fon  propre  nom ,  pui&j 
qu’il  avoir  été  porté  en  fa  maifonj 
Il  vint  donc  au  tombeau  de  fa  Aller 
Là  il  prie  avec  ardeur,  &  follicite 
humblement  le  Seigneur  de  lui 
faire  retrouver  ce  dépôt ,  parce  que 
I  honneur  du  Sacerdoce  y  étoit  in« 
îerreffé.  Dieu  auteur  de  toute  jus¬ 
tice  ,  permit  que  fa  fille  lui  apparût 
&  lui  révélât  fendroit,  où  elle  avoic 
mh  le  dépôt,  après  quoi  elle 
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parût.  Le  vertueux  Prélat  n’attetî- 
dit  ni  fommation  ,  ni  proclama¬ 
tion  ,  &  il  ne  fut  pas  moins  dili¬ 
gent  à  remettre  ce  dépôt  qu’il  avoit 
été  ardent  à  le  découvrir*.  Il  eft  vrai 
qu’il  vivait  dans  un  de  ces  heureux 
liécles  ,  oii  Ja  Juftice  &  la  Charité 
étoient  dans  les  Fadeurs  les  com¬ 
pagnes  inséparables-  de  la  vérité  ôC 
des  autres  vertus  Paftorales.  Il  fut: 
im  des  Evêques  du  premier  Con¬ 
cile  de  Nicée  en  3  25**  Et  l’Hiftoire 
Eçcléliaftique  rapporte  plufreurs 
autres  exemples  de  fa  charité ,  fur- 
tout  celui  de  quelques  V oleurs ,  qui 
étoient  entrés  dans  fa  Bergerie* 
pour  lui  enlever  fes  Troupeaux, 
Une  vertu  invilible  les  y  arrêta  ,  & 
ils  ne  purent  en  fortir  quelque  mou¬ 
vement  qu’ils  Ce  donnaient*  Mais 
le  faint  Evêque  ,  qui  s’y  rendit  par 
faazard  quelque  teins  après  x  les  y 
'  trouva  ,  &  loin  de  les  citer  en  Juif- 
ûçe  pour  obtenir  g  ont  feux  def 
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Hommages  &  intérêts?  il  leur  die 
avec  douceur  3  prenez  un  Bélier 
emportez-le  &  vous  retirez.  Efe 
pareils  exemples  d*Apparitions  ne 
peuvent  être  révoqués  en  doute  s, 
parce  qu’ils  font  vérifiés  par  l’évé- 
ne  ment,. 

On  ne  fait  pas  non  plus  difficulté 
de  croire  S»  Augujîm  ,  qui  dit  dan& 
fa  Lettre  à  S*  Cirille  Evêque  de 
Milan  ,  qu’au  moment  que  S.  Je* 
fôme  rendit  l’efprk  en  Paleftine  y  U 
fe  préfenta  devant  lui  à  Hippone 
en  Affrique  tout  éclatant  de  lamie* 
jres  &  Pinftruifit  ,  ou  du  moins  le 
confirma  dans  la  créance  de  p la- 
fieu  r  s  Myfteres  de  la  Religion  Ca¬ 
tholique.  Le  même  Saint  dans  fa 
Lettre  au  Clergé  &  au  Peuple  de 
fa  Ville  Epifcopaie  d’Hippone  ,  dé- 
date  qu’au  tombeau  de  S,.  Félix 
Evêque  de  Noie  3  la  vérité  d’un 
vol  ,  aiifli  -  bien  que  le  Voleur 
^voient  été  découverts  j  &  que  ce* 
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toit  la  raifon  pour  laquelle  il  ÿefi* 
voyoit  le  Prêtre  Boniface  &  fon 
Accufateur, 

Mais  pour  ne  point  entrer  dans 
Pimmenfe  détail  que  fourniroit  la 
fuite  de  près  de  treize  fiécles,  je 
viens  à  un  événement  fingulier  ar^» 
rivé  de  nos  jours,  où  il  eft  queftion 
d’une  Apparition,  dont  le  Leéteur 
pourra  facilement  juger. 

Une  Lettre  du  premier  Secré¬ 
taire  du  Séréniffime  Eleéteur  Pa* 
latin  ,  en  date  du  premier  Janvier 
,1747  ,  nous  infhruit  d’un  fait  ex¬ 
traordinaire  d’Apparition ,  dont  Fé* 
vénement  fut  fingulier.  Rothem- 
kirchen  autrefois  Abbaye  célébré; 
mais  détruite  depuis  la  réforxnation , 
n’eft  plus  aujourd’hui  qu’une  Ample 
Ferme.  La  Fermierede  ce  lieu  té- 
moigna  qu’ès  années  1744  &  1747; 
furtout  le  7e.  Mai,  elle  eut  l\Ap» 
parition  d’un  Vénérable  Prélat^  re- 
fétu  d’habits  Pontificaux,  brodé? 
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en  or  ,  qui  jetta  devant  lui  une 
grande  quantité  de  pierres*  Quoi¬ 
qu’elle  foit  Luthériene  &  par  con- 
féquent  peu  crédule  aux  Appari¬ 
tions,  elle  en  fut  frappée  &  en  aver¬ 
tit  le  fieof  Cavallari  Vénitien  & 
premier  Muficien  de  FEleéleur.  Sur 
le  champ  il  s’imagina  qu’il  y  avoir 
là  quelque  trefor  ,  &  réfolut  d’y 
fouiller;  il  en  demanda  la  permit, 
lion,  ce  qui  lui  fut  d’autant  plus  fa¬ 
cilement  accordé,  que  le  dixiéme 
des  tréfors  appartient  de  droit  au 
Souverain.  Et  croyant  faire  plusfû- 
rement  cette  recherche ,  il  y  affo- 
cia  pour  moitié  le  premier  Secré¬ 
taire  de  l’Electeur  ,  c’eft  M.  Moi* 
linger,  *  Ce  dernier  curieux  de  tout 
ce  qui  s’appelle  Monumens  Anti¬ 
ques,  feperfuada  qu’il  pourroit  y 
découvrir  des  Urnes  6c  quelques* 
Médailles  ;  mais  qu’elle  fut  leur  lur- 

*  Voyez  fa  Lettre  page  444  du  Tomé 
Second» 
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prife  de  trouver  au  lieu  d’Urn'es  J 
de  petits  pots  de  terre  remplis  de 
quatorze  à  quinze  cens  Ducats  ; 
dun  or  beaucoup  plus  fin  que  celui 
des  Ducats  ,  qui  ont  à  préfent  cours 
dans  l’Empire  ?  La  plupart  étoient 
des  quatorzième  &  quinziéme  Siè¬ 
cles.  Il  y  en  a  des  Archevêques  de 
Mayence,  de  Trêves  &  de  Colo¬ 
gne,  des  Villes  d’Oppenheim,  de 
Baccharac  y  de  Bingen  &  de  Co- 
blentz;  il  s’en  trouve  aufTi  d’un  des 
Crois  Ruperts  Palatins,  de  Frédéric 
Burgrave  de  Nuremberg ,  Premier 
Electeur  de  Brandebourg  de  fæ 
Maifoil  ,  un  feul  de  l'Empereur- 
Charles  rV.  &  quelques  autres  de 
fon  fils  Wenceflas.  Je  donne  ici 
les  empreintes  de  deux  de  ces  Du« 
cats ,  telles  qu’elles  m’ont  été  en¬ 
voyées  par  Ma  Schoepfflm,  Hifto-* 
riographe  du  Roi  3  ProfefTeur  en 
Hidoire  &  Belles  Lettres  à  Straf- 
bourg.  Ainfi  voilà  une  Apparition 
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feioderne,  qui  a  eu  un  événemeni 
auffi  favorable  qu’il  eft  fingulier. 

Pour  venir  maintenant  a  la  fauf- 
fêté  des  Apparitions  &  des  Révé¬ 
lations  ,  tirée  de  la  fauffeté  même 
de  l’événement  qu'elles  annoncent, 
je  n’en  produirai  qu’une  preuve, 
qu’en  donne  François  Guicciardin * 
N’eft-il  pas  furprenant  que  cet  Hif- 
torien  célébré  >  homme  d’un  grand 
fens  ,  &  qui  ne  fe  livroit  pas  aux 
bruits  populaires  ,  ait  cependant 
rappelle  un  Conte  aufli  puérile  que 
celui  qu’on  va  lire?  Il  s’avife  donc 
dans  fon  premier  Livre  de  FHif- 
toire  dMtaîie  de  rapporter  une  pré¬ 
tendue  Apparition  du  Speéîre  de 
Ferdinand  L  pere  d’Alphonfe  Roi 
de  Naples.  Peu  de  tems  avant  l’ex¬ 
pédition  du  Roy  Charles  VJIL  en 
Italie,  cJeft-à-dire y  en  1 45)4 v Fer¬ 
dinand  v  dit-il ,  apparut  au  premier 
Chirurgien  de  la  Cour,  &  lui  or¬ 
donna  de  dire  à  fon  fils  Alphonfe^ 
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qu’il  eut  à  ne  point  réfifter  au  Roy 
de  France  ,  parce  qu’il  étoit  réglé 
&  déterminé ,  que  lui  &  toute  fa 
famille  dévoient  périr  dans  cette 
fâcheufe  expédition.  Si  le  Chirur¬ 
gien  avoit  eu  la  témérité  d’exécuter 
fa  commiffîon ,  Alphonfe  auroit  fait 
une  folie  d’y  déférer,  &  de  ne  pas 
défendre  fes  droits.  Mais  le  Roy 
Alphonfe  que  fes  cruautés  avoient 
rendu  l’horreur  déroute  la  Nation, 
remit  après  un  an  de  régne  fes 
Etats  à  fon  fils  Ferdinand  IL  & 
craignant  d’être  arrêté  par  fes  Su¬ 
jets  ,  il  s’enfuit  en  Sicile ,  où  il  fe 
fît  Moine..  Ferdinand  ne  régna  non 
plus  qu'un  ang  mais  il  refia  Maître 
de  tout  le  Royaume;  ôc  après  la 
retraite  du  Roy  Charles  VIII.  tous 
les  François  furent  obligés  d’aban¬ 
donner  le  Royaume  de  Naples* 
N’en  dépîaife  donc  à  Guicciardin  * 
il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette 
prétendue  Apparition  fut  faite  après- 
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coup  ^  &  que  c’étoit  un  effet  popu¬ 
laire  de  la  haine  qu’Alphonfe  & 
Ferdinand  IL  s’étoient  jufîement 
attirée  par  d’exceffives  cruautés. 
S'il  eft  vrai  que  Ferdinand  I.  eut 
quelques  avis  à  donner  à  Ton  fils, 
que  ne  lui  apparoiffoit-il  à  lui- mê¬ 
me  ?  Sa  préfence  auroit  opéré  beau* 
coup  plus  efficacement.  La  chofe 
en  valtok  bien  la  peine  ,  fans  em¬ 
ployer  le  Chirurgien  de  la  Cour^. 
dont  le  miniftere  fe  borne  à  con¬ 
duire  avec  dextérité  les  opérations 
de  fon  Art,  &  non  à  donner  des 
avis  à  fon  Souverain  fur  le  gouven* 
ne  ment  de  fes  Etats. 

Il  y  a  cependant  plufieürs  autres 
moyens  de  connoître.  la  fauffeté  des 
Apparitions,  dans  quelques-unes 
desquelles  on  trouve  bien  plutôt 
des  furprifes  des  fens  &  de  Finia-* 
gi  nation  ,  qu’un  complot  formé 
pour  tromperies  hommes.  Le  Loyer 
au  Livre  I,  de  Ion  Trait/  des  Sççck 


xdj  PR  E  F  A  C  E, 

ires  j  chapitre  7.  rapporte  une  avatv 
ture  finguliere,  qui  confirme  l’effet 
extraordinaire  que  les  fens  abufés 
caufent  fur  Timagination.  C’étoit* 
dit-il  ^  une  tradition  de  fou  temsau 
pays  du  Maine  ,  qu’un  malfaiteur 
convaincu  de  crime,  fut  condamné 
à  mort,  puis  exécuté  dans  le  lieu  mê¬ 
me  où  le  crime  avoir  été  commis» 
Pour  l’exemple  fon  cadavre  fut  ex- 
pofé  fur  le  grand  chemin  en  la  ma¬ 
niéré  ordinaire.  Quelques  jours 
après  fon  exécution  un  homme  qui 
alloit  au  Mans  ,  paffe  de  nuit  ,  ôc 
fe  trouvant  fatigué  ?  fe  repofe  à  peu 
de  diffance  du  cadavre.  Environ 
une  heure  .après  arrive  un  fécond 
Voyageur  .qui  fuit  la  même  route  ; 
&  comme  il  n’étoit  pas  loin  du  ca¬ 
davre  du  criminel  9  qu’il  avoir  con¬ 
nu  pendant  fa  vie,  il  l’appelle  par 
fon  nom,  &  lui  demande  , comme 
en  fe  mocquant ,  s’il  ne  vouloit  pas 
f  enir  au  Mans»  Le  premier  Voya^ 
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geu r  qui  séton  luffifamment  repa¬ 
ie  ,  ravi  de  trouver  compagnie  pour 
continuer  fon  voyage  *  dit  au  fé¬ 
cond  attendez  moi  3  je  m'en  vais 
avec  vous o  Mais  ce  deuxieme  V  oya¬ 
geur  étonné  de  cette  voix,  s’ima¬ 
gine  que  le  cadavre  du  malfaiteur 
fe  détache  du  lieu ,  où  il  étoit  pour 
le  fuivre.  Sur  le  champ  il  redouble 
fes  pas.  Le  premier  a  beau  lui  crier, 
attendez-moi  donc ,  attendez-moi  $  il 
n’en  fallut  pas  davantage  pour  obli? 
ger  l’autre  à  faire  encore  plus  de  dili* 
gence.  Enfin  ne  pouvant  plus  con¬ 
tinuer  fa  route  avec  autant  de  vi~ 

'  .  3  •  _ t" 

teffe ,  qu’il  a  voit  fait  d’abord ,  il  eft 
obligé  de  s’arrêter  pour  reprendre 
haleine  5  il  eft  donc  atteint  par  ce 
compagnon  de  voyage  ^  &  l’on 
peut  juger  par  fon  épouvante  delà 
peine  qu’il  eut  à  reprendre  fes  fens  : 
&  peut-être  fe  mit-il  enfuite  à  fe 
railler  lui-même  fur  fes  appréhen¬ 
dons  chimériques.  L’on  doit  croire 
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que  ce  n’eft  point  là  le  feul  exem¬ 
ple  quhl  y  ait  de  fetpblables  Ap¬ 
paritions. 

Il  y  en  a  une  autre  efpece  qui 
vient  non  de  la  (implicite ,  mais  de 
la  malice  des  hommes.  Erafme  * 
en  raconte  un  fait  (inguiier,  &  ce 
trait  eft  un  échantillon  de  ce  qui 
s’eft  pratiqué  par  beaucoup  d’au¬ 
tres  en  plus  grand  volume,  &  mê¬ 
me  avec  plus  de  fuccès.  Ce  Sça- 
vaut  marque  donc  dans  fa  Lettre 
à  un  Evêque  ^  qu’un  homme  avide 
de  recueillir  prématurément  le  bien 
de  fa  famille  >  demeuroit  avec  une 
de  fes  nièces ,  riche,  pécunieufe  & 
avare.  Il  s’avifa  donc  pour  la  dé¬ 
goûter  du  monde  de  feindre  le 
Lutin  &  l’Efprit,  &  fouvent  il  fs 
rendoit  la  nuit  dans  la  chambre  de 
fa  nièce,  où  enveloppé  d’un  drap 
blanc  ,  il  veut  faire  croire  qu’il  eft 
une  ame  qui  revient  de  Tautre 

#  Epiftolarum  Tome  h 

monde. 
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inonde»  Pour  infpirer  même  plus 
de  frayeur,  je  prétendu  Revenant 
articule  dune  voix  contrefaite  ÔC 
lugubre  quelques  paroles  ambiguës* 
La  nièce  loin  d’employer  le  mi« 
niftére  des  Exorciftes  ^  comme 
l’oncle  fe  létoit  figuré,  en  avertit 
un  de  fes  amis  ,  qui  fe  rend  féf 
cretement  chez  elfe.  Et  pour  lui 
infpirer  du  courage  ,  elle  a  foin 
de  le  faire  boire  plus  qu’à  fon  or¬ 
dinaire.  Vers  le  milieu  de  la  nuit; 
l’efprit  fuppofé  entre  dans  la  cham¬ 
bre  de  fa  nièce  3  &  caufe  encore 
plus  de  fracas  ôc  de  bruit  qu’il  n'a- 
voit  fait  jufqu’alors.  Mais  l’ami  ac- 
xné  d’un  fort  bâton  fort  de  la  ruelle 
du  lit  de  la  nièce,  où  il  ètoit  ca- 

i  -  .  ^  -V  (  K- 

ché,&  tombe  fur  le  prétendu  Spec¬ 
tre.  Celui-ci  le  veut  intimider  :  ce 
fut  inutilement ,  les  fumées  du  vin 
faifoient  tout  leur  effet.  L’efprit 
eut  beau  fe  de'fendre ,  il  effuya  tous 
les  coups  que  mentoit  fon  artift. 
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ce.  Enfin  ne  pouvant  plus  réfifterj 
il  fe  jette  à  genoux  ,  demande  par¬ 
don,  &  déclare  qu’il  efl;  ronde  de 
celle  qu’il  vouloir  intimider.  Alors 
la  nièce  fe  leve  &  fait  ce  (Ter  l’exor- 
c  il  nie  ,  qui  déjà  détoit  porté  que- 
trop  loin.  Ainfitrouve-t’on  dans  ces 
fortes  d’avantutes  beaucoup  d'au- 
très  fupercheries  ,  qui  féduifent  les 
âmes  crédules  &  timides,  il  n’y  a 
que  de  pareils  traitemens  qui  puîf- 
fent  faire  connoître  la  fauffeté  d § 
l’Apparition. 

Je  reviens  au  fond  de  l'ouvragé 
que  je  publie.  A  mon  premier 
travail  j’ai  joint  ,  comme  je  l’ai 
déjà  dit  ,  des  ob  fer  varions  fur  le 
Livre  des  Apparitions  du  R.  F. 
Dom  Calmer  ?  cependant  je  n’ai 
point  parlé  des  Vampires  9  des 
Broucolaques  ,  ^  ou  Tympanites  y 

&  Pour  fçavoir  ce  que  c'eft  que  les  Brou~ 
colaques ,  voyez  les  pages  173.  &  174.  du 
Tome  IL  de  cet  Ouvrage  dans  l’Extrait  de 
M,-Bu  eç. 
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tous  termes  fynonimes.  Je  me  fuis 
contenté  de  donner  un  Extrait  de 
M.  Huet  Evêque  d'Avranches , 
omis  par  le  fçavant  Abbé  de  Se- 
noues.  Mais  fi  l’on  me  demandait 
ce  que  j’en  penfe  3  je  répondrois 
que  je  vois  rien  que  de  très- dou¬ 
teux  dans  ce  qu’en  rapporte  cet  ha¬ 
bile  Religieux  >  &  lui-même  en 
convient  fur  la  fin  de  fa  Differta- 
îion.  Une  feule  chofe  m’avoit  ébram 
lé3  êcenébranleroit  beaucoup  d’au¬ 
tres  :  c’eft  le  témoignage  de  M.  le 
Maréchal  Duc  de  Richelieu  cité 
comme  certain  par  le  R.  P.  Cal¬ 
mer.  Je  fuis  néanmoins  revenu  à 
mon  premier  fendaient  3  dès  que 
j’ai  fçô  que  cet  illuftre  Seigneur 
avoir  publiquement  défavoué  ce 
qu’on  lui  avoit  fait  dire  à  ce  fujet. 
11  a  même  fait  quelques  reproches, 
à  la  perfonne  qui  avoit  été  chargée 
de  publier  les  Dififertations  de  ce 
Pere^  &a  témoigné  qu’il  étoît  fâ- 

bij 
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çhé  qu’on  l’eut  cite'  en  pareille  ma? 
îiere,fans  en  avoir  fon  aveu.  Mais 
qui  aurait  pu  s’imaginer  que  le  R. P» 
Cafmet,  dont  la  prudence  efl:  con¬ 
nue ,  ne  fe  fut  point  allure  d’un  fait 
auili  important  avant  que  de  le  pu¬ 
blier  dans  fon  ouvrage  / 

Et  pour  m’expliquer  dans  un  plus 
grand  détail  fur  l’idée  que  j’ai  des 
-Vampires  &  Broucolaques  ,  je  di¬ 
rai  ,  fans  recourir  au  merveilleux, 
qu’on  peut  expliquer  naturellement 
tout  ce  qq’on  débite  à  ce  fujet.  Il 
faut  donc  examiner  deux  chofes 
dans  ce  Phénomène. 

1°.  Y  a-Pil  du  vrai;  y  a  Pii  de  la 
réalité  dans  les  Apparitions  des 
Vampires  ,  &  dans  les  mauvais 
traitemens  qu’on  reçoit,  dit-on,  de 
leur  part  ?  Je  fçai  qu’il  y  a  des  bruits 
vulgaires,  puifque  plufieurs  Auteurs 
en  ont  parlé  :  mais  je  croirois  vo¬ 
lontiers  que  quelque  fourbe  ,  que 
i3uelqu’in|rigant  fç  iécvîroit  de  çe§ 


i 
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préjugés  populaires ,  pour  fe  van- 
ger  de  quelque  ennemi,  comme  il 
eft  arrivé  dans  ce  qu’on  appelle 
Loups-garroux.  Qu  même  il  peut 
arriver  que  ces  préjugés  publique¬ 
ment  répandus  faififfent  l’imagina- 
îion ,  dont  les  effets  fe  communi¬ 
quent  aifément  de  proche  en  pro¬ 
che.  Une  imagination  échauffée  n’a 
pas  de  peine  à  échauffer  celles  des 
autres ,  qui  eft  également  prévenue 
par  l'éducation  &  par  les  difcours 
populaireSjdont  elle  eft  continuelle*», 
ment  imbue.  Et  par  là  fouvent  on 
croit  voir  effectivement  ce  qu’on 
s’eft  fortement  imprimé  dans  H-; 
magination.  Heureux  ceux  qui  ne 

font  point  de  ce  caraétere  ! 

11°.  La  confervation  des  corps 

en  l’état  où  on  les  repréferwe ,  eft 
naturellement  très-poffible  dé¬ 
pend  de  plufieurs  caufes.  Ils  fe 
confervent  humides  dans  les  terres 
pu  matières  onêtueufes  &  fulphu- 
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reufes.  Ainfi  l’efprit  de  vin  ,  qui  ef 
tout  fouffre  conferve  les  corps,  & 
les  exempte  de  corruption.  L'huile 
ou  les  matières  oléagineufes,  qui 
font  auffi  fulphureufes,  produifent 
3e  même  effet  :  elles  s’infinuent  dsans 
les  corps,  &  les  maintiennent  dans 
leur  humidité  naturelle. 

Le  Goudron  &  la  Terébentine 
font  encore  la  même  chofe  y  &c 
diffipent  ou  corrigent  feulement 
Fhunûdité  fuperfluë.  Et  comme  on 
fçait  par  l’analyfe  que  Fon  a  fait  des 
corps  humains ,  quffîs  a  ont  pas ou 
du  moins  très-peu  de  fels  fixes ,  mais 
qu’ils  abondent  extrêmement  en 
fels  volatils,  qui  ne  peuvent  être 
diffouts  dans  les  huiles  5  ces  fels  ret¬ 
ient  donc  alors  dans  les  corps  me¬ 
mes  après  que  Y  a  me  en  eft  fépa* 
re"e>  &  c*eft  ce  qui  ieurs  conferve 
la  fluidité"  du  fang:  ou  peut-être  fe 
trouve -Fil  quelques  fels  volatils 
dans  les  terres  où  ces  corps  font 
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inhumés.  On  m'ignore  pas  félon  les 
expériences  de  laPhyfiquej  qu'un 
des  effets  de  cette  nature  de  fels  tfi: 
d’empêcher  le  fang  de  fe  coaguler , 
après  même  qufil  eft  tiré  du  corps  y 
à  plus  forte  raifon  quand  il  y  refte. 

Mais  fi  les  corps  font  mis  dans 
des  terres  fàlinês  ,  ils  s’y  confer- 
Vent  exempts  de  pourriture,  quoi¬ 
qu’ils  s’y  deflechent,  telle  eff  celle 
qui  fe  trouve  dans  les  foûterrains 
des  Cordeliers  de  Touloufe  5  ou 
même  celle  des  fables  d’Arabie  & 
&  d’Egypte ,  dans  lefquelles  on 
découvre  fou  vent  des  Mumies  na¬ 
turelles  >  qui  par-là  demeurent  in¬ 
corruptibles.  D’autres  corps  enfin 
font  pétrifiés  dès  qu’ils  font  pénétrés 
par  une  humeutqqui  charie  avec  elle 
des  parties  imperceptibles  de  fables 
ou  de  pierres  3  qui  s’unifient  aux 
parties  des  corps  3  &  les  conferveat 
par  une  efpéce  de  pétrification. 

Une  autre  raifon  de  la  confer- 

h  iiij. 
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nation  du  corps  des  Vampires  3  ou 
de  la  corruption  des  autres ,  vient: 
de  la  différente  nourriture  qu’ils 
ont  eus0  Le  corps  de  ceux  qui  ont 
cré  livrés  à  la  bonne  chere5  fe 
corrompt  plus  aifément  f  parce 
que  le  levain  qu’y  ont  lai flé  les 
nourritures  recherchées  étant  plus 
aêtif  9  la  fermentation  en  devient 
plus  forte ,  &  par  conféquent  la  cor- 
îüption  beaucoup  plus  prompte 
&  plus  fenfible.  Et  fi  ces  mêmes 
nourritures  font  capables  d'altérer 
Tes  meilleures  conftitutions  &  la 
faute  de  l’homme  vivant^  comment 
ïfagiroient-elles  pas  fur  le  corps 
privé  de  la  vie  y  en  qui  faêtion  des 
cfprits  efï  arrêtée,  &  par  conféquent 
la  circulation  naturelle  êc  vitale  fe 
trouve  interrompue  ou  anéantie  ;  & 
donne  ainfi  lieu  à  quelqu  autre  gé¬ 
nération  . 

Ceux  au  contraire  qui  ont  mené 
une  vie  fimple  &  frugale  y  ont  plus 
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de  peine  à  fe  corrompre.  Il  y  a 
dans  l’intérieur  de  leur  mafTe  moins 
de  levain  y  moins  d'impureté.  Les 
nourritures  (impies  forment  un  fang. 
plus  bénin  &  plus  falutaire. 

Mais  pourquoi  ,  dira-t’on  ,  ces 
corps  fe  corrompent-ils  dès  qu’on 
y  a  fait  quelqu’amputation  ou  une 
forte  incifion.  La  raifon  en  eft  na¬ 
turelle.  L’air  qui  par  ces  ouvertu¬ 
res  s’infinuë  dans  la  maffe  de  ces 
corps  3  y  porte  un  principe  fer- 
mentatif.  On  fçait  que  fans  le  flux 
de  l’air  animé  d’une  chaleur  douce 
fcc  temperée,  rien  ne  fçauroit  fei> 
menten  &  dès  que  par  quelqu’ou* 
verture  on  donne  lieu  à  l’air  de 
commencer  quelqu’altération,  dès- 
lors  il  fe  fait  une  fermentation  ôc 
par  conféquent  une  corruption. 
Telles  font  mes  vues  fur  ce  qu'on 
appelle  Vampires  ou  Rroucolaques* 
Je  donne  cependant  ceci  comme 
une  Ample  con^’eâure;  je  fouhake 
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que  d’autres  trouvent  des  raifons  na¬ 
turelles  plus  plaufibles*  &  j’embrafi 
ferai  volontiers  leurs  fentimens. 

Qu’il  me  foit  permis  de  rappor¬ 
ter  ici  une  expérience  qui  fe  fait 
aux  Capucins  de  Païenne  en  Sicile» 
Elle  confirme  ce  que  je  viens  de 
dire,  que  moins  il  y  a  d’impuretés 
dans  le  corps  humain  ,  plus  la  fer¬ 
mentation  &  par  confisquent  la  cor¬ 
ruption  a  de  peine  à  s’y  faire  fentir* 
Un  de  leurs  Peres  ,  habile  Phv- 
ücien  fans  doute,  a  trouvé  le  moyen, 
de  retarder  pendant  de  longues  an¬ 
nées  ,  peut-être  meme  des  liécîes  , 
la  corruption  des  corps  humains 
après  leur  mort.  Le  fecret  qu’il  em¬ 
ployé  eû  fimple.  Il  aiïeoit  le  corps 
inanimé  fur-un-  fiége  percé;  &  après 
avoir  cerné  le  reBum ,  routes  les 
impuretés  j  toutes  les  humidités  qui 
tendent  à  la  fermentation  ,  fbrtent 
d’elles- mêmes  du  corps  parce  fou- 
pirailj  de nt  il  ferme  en-fuite  Icm 
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verture  5  puis  on  met  le  corps  dans 
la  pofture  où  on  veut  qu'il  demeu¬ 
re  ,  &  il  fe  coaferve  en  cet  état  li¬ 
non  des  fiécles  9  au  moins  un  très- 
grand  nombre  d'années,  L’Eglife 
foûterraine  de  ces  Peres  eft  remplie 
de  ces  corps  qui  y  font  arrangés  y 
avec  le  nom  qu’ils  ont  porté  pen¬ 
dant  leur  vie.  Ce  fpeetacle  quoique 
lugubre  y  quoique  humiliant  pour 
l’humanité  ,  ne  laiffe  pas  d’être  ex¬ 
traordinaire  &  fmgnlieiv  II  peut 
meme  attirer  l’admiration  de  ceux 
qui  n’en  connoiffent  pas  la  caufe. 

J’ai  mis  dans  le  fécond  Volume 
plufieurs  Pièces  qui  regardent  le 
Livre  de  la  vertueufe  Abbeffe  d’A- 
gréda.  Comme  je  ne  prens  aucun 
parti  dans  la  difcuflion  de  fon  Ou» 
Vrage  y  je  ne  me  fuis  pas  borné  à  ce 
qu’on  a  publié  contre  ;  j’ai  rapporté 
auffi  ce  qu’on  avoir  écrit  en  fa  fa¬ 
veur,  Mais  j’ai  cru  que  mon  Traité 
ter  oit  imparfait  ,  fi  je  n’y  in fé rois 

h  vj 
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pas  l’excellente  Lettre  que  Sa  Sain¬ 
teté  a  écrite  à  ce  fujet  au  Générai 
de  l’Ordre  de  S.  François.  Le  ver¬ 
tueux  &  fcavant  Pontife  ne  fe  con- 
tente  pas  de  gouverner  l’Eglife 
avec  cette  prudence  confommée  y 
qu’on  avoit  admirée  en  lui,  long-* 
temps  même  avant  qu’il  fuit  élevé 
fur  le  faint  Siège  ;  malgré  fes  foins , 
malgré  fa  vigilance  vraiment  paF 
torale  3  il  prend  encore  fur  ion  pro¬ 
pre  repos,  le  temps  de  fe  livrer  à 
des  travaux  utiles,  par  lefquels  il 
éclaire  les  Fidèles  ^  &  conduit  par 
la  main  les  Supérieurs  Eccléfiafti- 
ques,  qui  font  chargés  du  foin  des 
âmes.  Enfin  pour  conclulion  de  ce 
Volume  y  je  fais  reparoître  à  la  page 
'-3515  un  petit  Livre  imprimé  à  Tou- 
loufe  en  1^4.  Et  comme  il  con¬ 
tient  huit  exemples  d’ Apparitions  , 
je  n’ai  pas  jugé  à  propos  de  les  pu¬ 
blier  de  nouveau  3  fans  les  accom¬ 
pagner  de  mes  Qbfer valions  par- 
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ticulieres ,  dans  lesquelles  je  mon» 
îre  ce  qu’on  en  doit  penfer3  ou  diî 
moins  ce  que  j’en  penfe  moi-mê¬ 
me.  Je  les  ai  placées  immédiate¬ 
ment  après  chaque  Apparition,,  Par 
là  je  donne  un  modèle  de  ce  qu’au- 
roit  pu  faire  le  R.  P*  Dom  Calmet  P 
pour  marquer  les  faits  dont  on  peus 
affurer  la  poftibiiité,  &  les  diftin- 
guer  de  ceux  qui  portent  avec  eux 
le  caractère  de  la  faufleteb  C’eft  le 
moyen  de  former  le  cœur  &  d’é¬ 
clairer  l’efprit.  Et  la-  piété  ne  de¬ 
vient  véritablement  folide  qu’au- 
tant  qu’elle  eft  pure  &  lumineufe. 

Quoique  mon  Ouvrage  paroiffb 
fans  Approbations  expjeffes,  je  prie 
ceux  qui  le  liront  r  de  croire  que  je 
n’ai  pas  eu  la  témérité  d’hazarder 
un  Livre  de  cette  conféquence  fans 
des  Approbations  tacites.  Je  fçai 
combien  le  Public  judicieux  eft  re¬ 
buté  de  tant  de  Livres  ou  de  Li¬ 
vrets,  dont  on  l’accable inçonfidé- 
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rément  tous  les  jours.  J’ai  une  con- 
folation  dans  mon  travail  II  a  été 
lu  par  ce  qu’il  y  a  de  plus  élevé  dans 
PEglife,  &  par  ce  qu’il  y  a  de  plus 
diftingué  dans  l’Etat  ,  ils  n’en  ont 
pas.etc  mécantens»  C’eftce  qui  ni  a 
encouragé  à  le  publier  ;  ôt  c’eft  mê¬ 
me  pour  cette  raifon  qu’il  m’a  été 
permis  de  l’imprimer  dans  la  Ville  ^ 
qui  parole  au  titre  delOuvrage* 
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TRAITE 

S  U  R 

LES  A  P  P  A  RI  T  I  ON  S 

LES  VISIONS,  &c. 


CHAPITRE  PREMIER» 

Ce  qufon  entend  par  Vifions  gu  Appa¬ 
ritions.  Combien  de  fortes  il  y  en  a. 

h  Différence  des  Vifions  ou  Apparitions  } 
&  des  Révélations .  IL  Différentes 
fortes  dé  Apparitions  ou  Vifions  :  fa - 
voir,  la  corporelle.  III.  La  fpiri- 
Mielle.  I V.  U  intellectuelle.  V.  Divers 
degrés  de  certitude  de  ces  trois  fortes 
r  d ’’ A pparitions . 

^APPARITION  ou  la 

Vifion  ,  (  c’efl  prefque  la 
même  (  i  )  chofe  )  efl:  la  re- 
préfentation  fenfible  d’un  objet  al> 
L  Partie,  A 
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lent.  EUe  efl  plus  générale  que  la 
Révélation.  Et  quoique  toutes  deux 
tendent  à  nous  découvrir  des  chofes 
cachées  ,  l’apparition  néanmoins  eft 
plus  obfcure  que  la  révélation.  Cette 
derniere  qui  eft  plus  claire  ,  s’attache 
à  un  objet  plus  relevé  ,  plus  noble  & 
plus  utile.  Vous  devez  fçavoir ,  dit 
Théophila&e  ?  (  i  )  que  la  révélation 
a  quelque  chofe  au-deffus  de  la  vifion  ; 
car  la  vifion  ou  apparition  nous  mon¬ 
tre  fimplement  l’objet  qu’elle  nous  re¬ 
préfente  ;  au  lieu  que  la  révélation 
découvre  des  motifs  &  des  raiions 
plus  relevées  que  l’objet  qui  fe  pré¬ 
fente.  C’efl  ce  qu’a  marqué  le  Cardinal 
Bona ,  l’un  des  Théologiens  les  plus 
éclairés  de  ces  derniers  fiécles. 

1 1.  Dieu  qui  fe  communique  dans 
les  apparitions  &  les  vifions  le  fait 
par  des  voyes  différentes.  On  en  re¬ 
marque  de  trois  fortes  ;  l’une  corpo¬ 
relle  ,  l’autre  fpirituelle,  &  la  troifiéme 
intelleéhielle  ;  c’efl  ce  que  dit  Saint 
Àuguflin  (  a  )  &  apres  lui  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  cette  matière.  Les 

(a)  S.  Auguflin.  Lib.  12.  de  Genefï  ad  litte- 
ram,  Ansbertus  Præfat.  in  Apocalyphm.  Joan, 
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apparitions  corporelles  font  celles  qui 
frappent  les  fens  :  elles  confident  plu¬ 
tôt  dans  un  mouvement  des  fibres  & 
des  nerfs  qui  forment  le  lentement 
extérieur ,  que  dans  l’imagination  & 
dans  l’intelligence  >  comme  il  eft  ar¬ 
rivé  à  Moyle  lorfqu’il  vit  le  buiffon 
ardent ,  &  aux  autres  Patriarches  de 
l’ancien  Teftament,  qui  ont  reçu  chez 
eux  des  Anges  fous  une  figure  humai¬ 
ne.  C’efi:  l’explication  de  Saint  Bon- 
naventure.  (  3  ) 

III.  Les  vifions  ou  apparitions  fpi- 
rituelles  ou  imaginaires  font  celles , 
dont  les  imprefïions  fe  font  fur  l’ima¬ 
gination  indépendemment  des  fens  ex¬ 
térieurs.  (4)  Elles  arrivent  quelquefois 
aux  perfonnes  qui  dorment  ;  alors  on 
les  regarde  comme  des  fonges.  C’efl 
ainfi  que  l’Ecriture  nous  apprend  que 
Jacob  en  a  eu.  Quelquefois  elles  ar¬ 
rivent  aux  perfonnes  qui  ne  dorment 
point ,  comme  l’ont  éprouvé  les  Pro¬ 
phètes  Ezéchiel  &  Daniel.  (  5  ) 

L’on  fe  trompe  aifément  à  ces  deux 
fortes  d  apparitions  ,  parce  que  l’ima- 

DaviU  in  traftatu ,  Audi  filia.  Joan.  Cardinal. 
Bond  5  de  Dilcretione  fpirituum. 

Aij 
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gination  frappée  par  un  objet ,  fe  le 
repréfente  fans  peine  ,  &  l’imprelîion 
eft  fouvent  fi  forte ,  que  l’imagination 
.&  les  fens  une  fois . trompés  &  préve¬ 
nus  ,  fnrprennent  de  concert  l’efprit 
qui'  n’eft  point  allez  fur  fes  gardes. 

I  V.  L’autre  efpéce  d’apparition  que 
les  Peres.ont  reconnue  ,  &  qu’ils  ont 
le  plus  approuvée  ,  parce  qu’ils  l’ont 
crû  la  plus  certaine  ,  eil  la  vifion  ou 
apparition  intelleéluelle  ;  elle  fe  fait 
lorfque  par  la  pénétration  de  notre 
efprit  .  nous  découvrons  une  vérité  in- 
.îéreffante,  tel  feroit  le  précepte  de 
l’amour  du  prochain ,  c’eû  Alcuin  (  6  ) 
qui  parle  après  .Saint  Auguflin  :  ou 
même  elle  arrive  9  lorfque  l’homme , 
élevé  au-deffus  de  fes  propres  forces  , 
voit  &  entend  des  chofes  que  l’œil 
&  l’oreille  ne  peuvent  ni  voir  ni  en¬ 
tendre  ;  ce  que  Saint  Paul  a  éprouvé 
dans  fon  extafe.  (  7  ) 

II  y  a  néanmoins  beaucoup  de  pré¬ 
cautions  à  prendre  fur  cette  derniere 
efpéce  de  vidons  auiïi  bien  que  fur 
les  autres  ,  parce  que  les  objets  nous 
foqt  -représentés  tantôt  .d’une  maniéré 
plus  claire  ,  lorfque  nous  voyons  les 
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chofes  en  elles-même;tantôt  d’unë  ma^ 
niere  plus  obfcure  (  8  )  ,  lorfqu’elles 
font  cachées  fous  des  repréfentations 
énigmatiques  &  myftérieufes, comme  il 
s’en  trouve  une  infîrtité  d’exemples 
dans  les  Saintes  Écritures  ou  même 
lorfque  l’efprit  demeurant  fufpendu  fait 
fouvent  douter  fi  l’on  veille  ou  û  l’on 
dort.  Ces  vidons  &  ce-s  apparitions  de^ 
mandent  par  conféquenî  un  efprit  plus 
folide,  non  feulement  â  raifoft  des  fgn1 
res  qui  peuvent  les  accompagner,  mais 
aufîi  parce  que  peu  de  perfonnes  font 
la  difHn&ion  du  fpiritüel  de  ce  que  nous 
appelions  ici  intelleâàiel.  (  9  ).' 

V.  Voici  donc  à  quoi  fe  réduifent 
les  difFérens  degrés  de  certitude  de  ces 
trois  fortes  de  vidons  ou  d’apparitions* 

Les  fens  extérieurs  trompent  fou- 
vent  ,  lorfque  fur  leur  fimple  rapport 
on  prétend  connoître  &  pénétrer  en- 
îiérementun  objet,  parce  que  les  diffe¬ 
rentes  filiations  de  cet  objet  le  repré- 
tentent  de  différentes  manières  ,  quel- 
quefois  même  très  oppofées.  L’ima¬ 
gination  tombe  aufîi  dans  l’égarement, 
parce  qu’elle  ne  repréfente  un  objet 
que  fur  le  rapport  des  fens  ;  alors  il 
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faut  qu’elle  foit  redreflee  par  l’enten¬ 
dement  qui  en  recherche  la  caufe  ,  & 
qui  par  les  diverfes  fituations  ,  oii  il 
met  cet  objet,  découvre  que  la  fource 
de  l’erreur  vient  de  l’uniformité  du 
jugement  qu’une  perfonne  prévenue 
&  féduite  par  fon  imagination  ou  par 
les  fens  extérieurs  ,  veut  porter  d’un 
objet  ,  quoique  confidéré  différem¬ 
ment.  Ainfi  l’apparition  ou  la  vifion 
corporelle  eft  fujette  à  l’erreur ,  elle 
y  fait  même  tomber  infenfiblement 
l’efprit ,  s’il  n’a  foin  d’examiner  par 
de  juffes  &  fages  réflexions  la  vérité 
ou  la  fauffeté  des  chofes  qui  lui  font 
repréfentées. 

La  vifion  fpirituelle ,  c’efl-à-dire  9 
celle  que  Fimagination  repréfente  ,  n’a 
.guères  plus  de  certitude ,  parce  qu’elle 
ne  confifle  que  dans  la  repréfentation 
des  objets  ,  dont  elle  reçoit  l’impref- 
lion  par  le  moyen  des  fens.  Et  ces 
impreflions  deviennent  quelquefois  fl 
fortes  ,  qu’on  prend  aifément  le  chan¬ 
ge  ,  en  croyant  que  ces  images  &  ces 
reffemblances  (  10)  font  véritable¬ 
ment  les  corps ,  quoique  ce  n’en  foient 
que  les  repréfentations  ou  les  appa- 
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rences.  Mais  cette  efpéce  d’appari- 
tion  ou  de  vilion  a  plus  ou  moins  de 
certitude  ,  félon  qu’ elle  arrive  ou  pen» 
dant  le  fommeil  ou  dans  F  extafe. 

Si  l’apparition  fe  fait  pendant  le 
fommeil ,  on  ne  fçauroit  s’affurer  de 
la  vérité  des  chofes  que  Ton  a  vues  , 
parce  qu’il  n’y  a  dans  le  fommeil  que 
l’imagination  qui  agit ,  les  fondions 
de  Famé  ou  de  l’entendement  demeu¬ 
rent  fufpendues  ;  on  fçait  donc  que 
l’imagination  ne  fauroit  juger  de  la 
vérité  ou  de  la  fauffeté  de  ces  re» 

«  -  ^  H  *  -  ’  ...  r  *  i  j  I  *  ; 

préfentations  &  de  ces  images.  L’ima¬ 
gination  eft  une  faculté  corporelle  9 
deffituée  d’intelligence  ;elle  ne  peut  ju« 
ger  ni  de  la  conformité  5  ni  du  rapport 
des  objets  5  ni  reconnoître  la  diffé¬ 
rence  qui  fe  trouve  entr’eux  ;  elle  ne 
fauroit  leur  donner  la  fuite  convena- 
ble  &  néceffaire  ,  pour  en  porter  quel¬ 
que  jugement.  Il  faut  pour  en  juger 
être  lorti  de  Faffoupiffement  5  &  rendu 
entiéremement  à  loi-même. 

L’imagination  recevra  bien  les  im- 
preffions  des  objets  fenfibles  ;  elle  join¬ 
dra  même  plulieurs  de  ces  repréfen- 
tations  ?  non  par  une  fuite  néceffaire 

A®  e  •  • 

111J 


*i  Traite  des  Visions 
qu’elles  ayent  les  unes  avec  les  autres  ; 
mais  par  les  différentes  imprelîions , 
qui  fe  font  prefque  dans  le  même' 
tems  ;  l’imagination  fait  alors  ce  que 
feroit  un  aveugle  qui  fe  trouveroit 
au  milieu  de  quantité  de  ffatues  tron¬ 
quées  &  mutilées  ,  &  qui  voudroit  en 
raffembler  les  parties.  Il  lui  arive- 
roit  fans  doute  de  mettre  la  tête  d’un 
Marius  fur  le  corps»  d’une  Gléopatre  ; 
de  joindre  le  bras  d’un  Cicéron  au 
corps  d’un  Marc-Antoine  ;  peut-être 
même  les  cuiffes  d’un  cheval  de  bronze 
fous  le  buffe  d’un  Caton.  On  l’éprouve 
fouvent  dans  les  fonges  extraordinai¬ 
res  *  qui  nous  arrivent  quelquefois  ?  & 
aufquels  on  eft  plus  ou  moins  fujet 
félon  la  force  &  la  vivacité  de  l’ima¬ 
gination*  , 

La  vifion  imaginaire  par  oit  avoir 
plus  de  certitude  lorfqu’elle  fe  fait 
dans  fextafe  ,  parce  que  dans  ce  der¬ 
nier  état  il  n’y  a  que  les  fens  exté¬ 
rieurs  dont  les  fondions  foient  inter¬ 
rompues.  L’imagination  &  l’entende¬ 
ment  agiffent  toujours  :  la  première  ^ 
pour  repréfenter  les  objets  ;  &  l’en- 
îendement  pour  juger  delà  fuite  né- 
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eedaire  qu’ils  peuvent  avoir  entr’eux. 
Mais  qui  pourrait  être  certain  qu’il 
ed  favorifé  de  ces  fortes  d’extafes  ? 
ïl  y  en  a  tant  defauffes,  qu’à  peine  ofe- 
rôit-on  adurer  la  vérité  de  celles  qu’on 
raconteroit  ;  &  ceux-mêmes  qui  en  au- 
roient  de  véritables  ont  trop  de  pruden¬ 
ce  &  de  mode  die  pour  les  divulguer» 
La  vilion  intellectuelle  paroit  la 
moins-(  ï  i  )  douteufe  ,  parce  qu’elle 
ne  dépend  ni  des  objets  fendbles  ,  ni 
de  leurs  repréfentations  ;  elle  confi- 
dére  feulement  les  vérités  en  elles- 
mêmes  9  fans  qu’elles  puiffent  rece¬ 
voir  aucune  obfcurité  ,  foit  du  coté 
des  pallions  9  foit  du  côté  de  quelque 
prévention  particulière.  C’ed  ce  que 
marque  le  fçavant  Pape  (  12  )  à  qui 
le  Saint  Efprit  a  confié  le  loin  de  ion 
Eglife,  Si  donc  une  propofition  fe  pré- 
fente  à  l’efprit ,  ou  elle  ed  évidente , 
ou  elle  ed  enveloppée  de  quelque 
obfcurité  ,  ou  elle  porte  avec  foi  le 
caraélere  de  fa  faudfeté.  Si  cette  prô- 
pofition  ed  évidente  }  Fefprfc  ne  pour¬ 
ra  point  lui  refufer  fon  confentemeut* 
Il  recherchera  ,  •  je-  l’avoue  5  la  caufe 
de  cette  clarté  &  de  cette  évidence 

A  y/ 
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par  la  ccmparaifon  qu’il  fera  de  cette 
vérité  avec  d'autres  ,  qui  feront  moins 
claires  ,  ou  qui  auront  le  même  degré 
de  certitude  ;  &  cette  comparaison  ne 
fervira  qu’à  l’affermir  dans  le  confen- 
tement  qu’il  donne  à  cette  propor¬ 
tion  ;  mais  fi  elle  eft  encore  embar- 
railéede  quelque  nuage  qui  l’empêche 
de  paroître  évidente  ,  un  efprit  jufte 
fufpend  fon  jugement ,  jufqu’à  ce  qu’il 
ait  diffipé  ce  qui  l’empêchoit  d’y  con- 
fentir.  Au  contraire  fi  l’objet  qui  fe 
préfente  à  l’entendement  porte  avec 
foi  le  caraâere  de  la  fauffeté  ,  l’efprit 
le  rejettera  aufîîtôt  parce  qu’il  ne  peut 
rien  recevoir  qui  ne  foit  véritable  ; 
je  dis  qui  ne  loit  véritable ,  ne  par¬ 
lant  ici  que  de  l’elprit  entièrement  dé¬ 
gagé  des  préventions  particulières  , 
qui  peuvent  fouvent  déguifer  le  men- 
longe  fous  les  apparences  de  la  vé¬ 
rité.  L’efprit  qui  reçoit  &  comprend 
exaélement  mie  maxime  ,  ia  croit  vé¬ 
ritable  9  ou  fi  elle  n’efl  pas  véritable  9 
l’eiprit  ne  la  comprend  pas  entiére- 
ment  ;  ce  font  les  paroles  de  Saint 
Augtiffin  (  13  )  qui  affure  que  l’efprit 
ne  recevant  rien  qui  ne  doit  véritable 
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il  croit  par  confécpent  que  la  lumière 
dont  il  eil  éclaire  ,  ed  plus  certaine 
que  les  apparitions ,  ou  que  les  vidons 
que  les  fens  ou  Fimagination  peuvent 
répréfenter.  v 
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Des  Révélations  générales  &  par- 
ticuleres ,  &  de  leur  certitude. 

7.  Définition  de  la  Révélation.  77.  Des 
Révélations  publiques  ;  qu'il  ny  en 
a  plus  de  nouvelles.  777.  IV.  Preu¬ 
ves  de  T  Ecriture.  V.  Preuves  des  P ères.  * 
VI.  Preuves  des  P ap es  &  des  Conciles . 
VIII.  IX.  X.  XI.  XII.  Des 
Révélations  particulières  ?  &  de  com¬ 
bien  de  fiortes  il  y  en  a ,  XIII.  Di¬ 
vers  degrés  de  certitude  de  ces  diffé¬ 
rentes  Révélations . 

I.  N  entend  ordinairement  par 

révélation  une  manifeitation 
des  myderes  ou  de  quelque  vérité 
faite  ?  foit  pour  Futilité  de  toute 

À  vj 


il  Traité  des  Visions 
FEglife  ,  foit  pour  l’édification  de  quefi 
que  particulier  ;  c’efi  la  définition 
qu’en  a  donné  le  Cardinal  Bona.  (  i  ) 

IL  Nous  ne  parlerons  point  ici  des 
révélations  faites  à  FEglife  ,  parce 
qu’elle  efi  perfuadée  qu’il  n’y  en  a 
point  de  nouvelles.  L’Eglife  primitive  * 
a  toujours  eu  la  même  Doélrine  dans 
tous  les  tems  ,  quelquefois  cependant 
un  peu  plus  nettement  expliquée  dans 
un  fiécle  que  dans  un  autre  ;  &  nous 
ne  devons  aujourd’hui  rien  recevoir 
qui  ne  foit  conforme  à  ce  que  les  Àpô- 
très  nous  ont  enfeigné,  &  au  témoi¬ 
gnage  que  les  Peres  en  ont  laifie  dans  - 
leurs  Ecrits.  Les  explications  que  l’E- 
glife  donne  dans  les  Conciles  ne  font  c 
que  des  é clair cifiêmens  des  My Hères , 
qui  ont  toujours  été  révélés  ,  mais  qui 
n’étoient  pas  couchés  en  termes  fi  i 
clairs  qu’il  ne  refiât  parmi  les  Catho¬ 
liques  quelque  fujet  de  difpute. 

III.  Jefus-Chrifi-fçachant  que  le  • 
tems  de  retourner  vers  fon  Pere  étoit 
venu,  dit  à  fes  Apôtres,  Je, ne  vous 
donnerai  plus  maintenant  le  nom  de 
Serviteurs  ;  car  un  Serviteur  ne  fçait 
pas  ce  que  fait  fon  Maître  ;  mais  je 
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vous  appellerai  mes  Amis ,  parce  que 
je  vous  ai  fait  connoître  tout  ce  que 
j’ai  appris  (  2  )  de  mon  Pere.  Il  veut 
envoyer  îé  Saint  Efprit  à  fes  Apôtres  * 
pour  lés  infïruire,  &  pour  ne  pas  leur 
donner  lieu  de  p enfer  que  ce  fut  pour 
leur  apprendre  des  vérités  nouvelles  9 
il  dit  que  c’étoit  pour  lesaffermir  dans 
ce  qu’ils  avoient  appris  de  lui  :  L’Ef- 
prit  de  confolation  ?  dit-il ,  que  mon 
Pere  vous  envoyera ,  à  mon  nom  9  * 
vous  enfeignera  toutes  chofes  ,  (  3  ) 
&■  il  vous  fera  reffouvenir  de  tout  ce 
que  je,  vous  ai  dit.  Ainfi  Jefus-Chrift 
&  le  Saint  Efprit révélent  tous  les 
Mÿfferes  à  l’Eglife  naiiîante  ;  il  eft 
donc  inutile  de  chercher  aujourd’hui  - 
de  nouvelles  révélations*  - 

I  V.  Comment1  fe  font  comportés 
les  Apôtres  dans,  la-  prédication  de 
l’Evangile  ?  Ont-ils  caché  quelques 
vérités  ;  pourrions-nous  apprendre 
dans  ces  derniers  tems  par  dé  non» 
velles  révélations  ce  que  Jefus-Chrift  9 
ce  que  le  St  Efprit  ne  leur  ont  point 
appris  ?  Au  contraire  Jefus-Chridleiir 
commande  d’ènfeigner  aux  hommes 
tout  ce  qu’ils  ont  appris  (  4  )  de  lui  ^.. 
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&  eux-mêmes  font  connoître  qu’ils 
Ont  obéi  à  ce  commandement ,  lorf- 
qu’ils  difent  qu’ils  font  purs  du  fang 
de  tous  ceux  qui  ne  voudront  pas 
recevoir  l’Evangile ,  parce  qu’ils  n’ont 
rien  oublié  pour  leur  annoncer  tou¬ 
tes  les  volontés  (  5  )  de  Dieu.  Voilà 
donc  les  Apôtres  inftruits  par  Jefus- 
Chriil,  &  eux-mêmes  inEruifent  les 
Fidèles  de  tout  ce  qu’ils  ont  appris  de 
leur  Maître. 

V.  Les  Peres  n’ont  point  agi  au¬ 
trement  dans  la  deffenfe  &  l’explica¬ 
tion  de  la  Foi  :  ils  n’ont  pas  cherché  , 
ils  n’ont  pas  produit  de  nouvelles  ré¬ 
vélations  faites  à  l’Eglife  ,  ils  ont  au 
contraire  puifé  toute  leur  Doêhine , 
ou  dans  les  Écritures  Canoniques  ou 
dans  le  Témoignage  des  Peres  qui  les 
avoient  devancés.  Ils  nous  en  ail lurent, 
&  dilent  que  n?en  fçavoir  pas  davan- 
tage  que  ce  que  les  Apôtres  ont  eniei- 
gné  ,  c’eft  toutlçavoir,  nihil  ultra f cire, 
Qmnia fcirc  Cette  belle  parole 

du  Pape  Etienne  devroit  feule  fervir 
de  régie  9  &  prouver  la  vérité  de  cette 
Do  firme.  11  ne  faut  rien  annoncer  de 

(a  )  Tertull.  Præfcrip.  cap,  14. 
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nouveau  ,  (  b  )  mais  embraffer  feule¬ 
ment  les  Dogmes  qui  nous  font  venus 
par  tradition  ,  nihiL  innovandum  niji 
quod  traditum  eji.  (  c)  Saint  Bafiîe  dit 
qu’il  rejettera  comme  une  chofe  éloi¬ 
gnée  de  la  Foi  ,  ce  qui  ne  fera  point 
autorifé  par  les  Saints,  (af) 

Vincent  de  Lenns  ,  dont  tout  l’ Ou¬ 
vrage  eft  une  preuve  continuelle  de 
la  Doctrine  que  nous  foutenons  , 
devroit  être  entièrement  tranfcrit.  » 
»  Confervez  ,  dit-il ,  après  Saint  Paul, 
»  le  dépôt  qui  vous  été  confié  fans 
»  vous  attacher  à  vos  propres  lumie- 
»  res  ;  recevez  non  ce  que  vous  au- 
»  riez  trouvé  par  vos  propres  recher- 
»  ches,mais  ce  qui  efl  autorifé  par  une 
»  tradition  publique  ,  &  non  point  ce 
»  qu’un  particulier  pourroit  avoir  in- 
»  venté.  Il  faut  neanmoins  éclaircir 
»  ce  qui  n’a  été  crû  autrefois  qu’avec 
»  oblcurité  5  afin  que  nos  delcendans 

(b)  Vincent .  Lyr.  Cap,  y,  Commonïtorii  pri~ 
mi. 

(  c)  Stephanus  Papa. 

[d]  S.Baj t  Hom.de  Vide.  Quæ  non  inveniun- 
tur  prædicataà  Sanctis ,  hæc  ego  prorsusvira- 
bo  tanquam  peregnna  ,.alienaque  a.  verâ  £idç. 
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»  vous  foient-  obligés  de  leur  avoir 
>rpropofé  nettement  une’  vérité  que 
»  l’ancienne  Eglifeeroyoit ,  quoiqu’elle 
»  ne  fût  pas  encore  clairement  expli¬ 
quée;  comportez-vous  fi  bien  qiren 
a  donnant  un- nouveau  jour  à  la  Do- 
*>  élrine  de  la  Religion  ,  vous  ne  difiez 
»  point  de  nouvelles  chofes  ;(  6  )  nous 
»  ne  fuivrons  en  cela  que  l’Eglife  mê- 
}>  me,  continue Vincent  de  ■  Lerins  ?  » 
v  c’efi:  une  fidelle  dépofitaire  de  la 
»  vérité  ,  qui  lui  a  été  confiée ,  elle  ne 
»  change  rien  dans  fa  for,  elle  ne  la 
»  diminue  point ,  elle  ne* l’augmente 
»  pas-  ,  elle  n’y  retranche  rien  de  ce 
»  qui  eft  néceflaire -,  tôm-mè  elle  n’y 
r  ajoute  rien  defuperfîu  ;  mais  elle 
»  s’applique  à  conferver  avec  beau-  ' 
»  coup  de  fagefie  &  de  fidélité  l’an- 
»  cienne  créance  ,  elle  perfectionne  ce 

qui  fembloit  rfêtre  explique  qu’im- 
»  parfaitement  $  elle-  affermit  ce  que 
»  les  anciens  Peres  avoient  foutenu ,  ■ 
$*elle  confier  vé  enfin  ce  qu’on  avoit 
$>>  défini.  (  7  } 

VI.  Les  Papes  &  les  Conciles  n’ont 
point  eu  'd’autres  fentimens.  Il  ne  faut 
maintenant  s’occuper ,  dit  le  Pape  Ce- 
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ïèdin  '  en  s’adreffant  aux  Peres  du 
Concile  d’Ephefe ,  qu’a  conferver  la 
Foi  qui  nous  eft  venue  des  Apôtres 
par  une  tradition  confiante,  (  8  ) 

&  le  premier  Concile  de  Latran  re¬ 
çoit  toutes  les  vérités  qUe  les  Peres 
ont  foutenues  dans  tous  les  tems  fanS 
y  rien  ajouter,  SI  fans  y  rien  re¬ 
trancher  ,  afin  de  croire  &  d’enfei- 
gner  comme  1er  Peres  ont  crû  &  en- 
feigné.  (  9  ) 

Que  conclure  de  ces  autorités? 
que  jamais  l’Eglife  n’a  varié  dans  fa 
Doftrine ,  qu’elle  ne  croit  pas  plus 
dans  un  tems  que  dans  un  autre  ; 
que  tous  les  Myfleres  lui  ont  été  ré¬ 
vélés  dès  le  moment  de  fort  établiffe- 
ment  , .  &  que  dans  ces  derniers  tems 
nous  ne  devons  rien  recevoir  qui  ne 
foit  conforme  à  ce  qu’ont  enfeigné 
les  premiers  Peres.  S’il  arrive  quelque: s 
difpute  parmi  les  Catholiques  noirs  ne 
devons  point  avoir  recours  à  de  nou¬ 
velles  révélations  faites  à  l’Ëglife,puiF 
que  ni  les  décidons  des  Conciles  œ eu- v 
meniques  ni  l’autorité  des  Souve¬ 
rains  Pontifes  ,  ni  même  le  confente- 
ment  de  tous  les  Peres  ne  peuvent 
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nous  propofer  de  nouvelles  révéla» 
lions  5  mais  feulement  nous  expliquer 
la  "Doflrine  que  i’Eglife  a  reçue  de 
Jefus-  Chrifî  &  des  Apôtres  ;  c’efl  ce 
que  dit  le  Cardinal  Bellarmin ,  (io) 
&  avec  lui  tout  ce  qu’il  y  a  de  Théo» 
logiens. 

VIL  Sans  toucher  donc  aux  ré¬ 
vélations  générales  ,  nous  ne  parle¬ 
rons  que  des  révélations  particulières  ; 
il  y  en  a  de  plufieurs  fortes  ,  les  unes 
font  corporelles ,  c’eft  lorfqu’on  en¬ 
tend  une  voix  du  Ciel  qui  vient  frap- 
per  nos  oreilles  ,  comme  il  arriva  à  S. 
Pierre,  à  Saint  Jean  &  à  Saint  Jac¬ 
ques  ,  lorfqu’ils  oiiirent  fur  le  Tha- 

bor  ces  paroles  ,  ceft  ici  mon  Fils  bien 

■  1  /  \  J 
aime,  {il  ) 

VIII.  Elles  arrivent  quelquefois 
pendant  que  nous  fommes  endormis , 
comme  on  remarque  dans  l’Evangile 
que  Saint  Jofeph  &  les  Mages  ont  re¬ 
çues. 

IX.  Il  y  en  a  une  autre  efpéce 
que  nous  appellerons  fpirituelle ,  elle 
fe  fait  par  une  lumière  que  reçoit 
l’efprit ,  fans  néanmoins  qu’elle  foit 
déterminée  à  rien  de  particulier.  C’eft 
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par  elle  que  l’homme  jufle  s’éloigne 
du  mal  &  pratique  le  bien  ;  c’eft  une 
émanation  de  la  Foi  &  de  la  Chari¬ 
té  ;  c’eft  une  grâce  qui  nous  fait  corn 
noître  quelle  efl:  la  volonté  de  Dieu 
fur  nous. 

X.  Enfin  cette  révélation  arrive 
lorfque  le  jufle  s’étant  mis  en  prières 
pour  obtenir  de  Dieu  quelque  grâce  , 
la  force  de  fa  confiance  lui  fait  efpé- 
rer ,  &  lui  donne  même  des  marques 
certaines  que  Dieu  l’exaucera,  lou- 
vent  aiifîi  par  un  effet  contraire  ce 
meme  jufte  n’ayant  point  affez  de 
foi ,  kéjîtant  (  a  )  même ,  pour  me  fer- 
vir  des  termes  de  l’Ecriture  ,  connoît 
que  Dieu  n’aura  point  égard  à  fa 
prier  e. 

X  I.  On  fe  laifïe  quelquefois  trom¬ 
per  dans  les  révélations  comme  dans 
les  apparitions  :  on  croit  que  l’Efprit 
Saint  nous  conduit  &  nous  révéle  des 
Myfteres  ou  des  Vérités,  &  ce  font 
plutôt  nos  propres  idées  que  nous  fub» 
fïituons  à  la  révélation  ;  nous  voulons 
cependant  les  rapporter  néceffaire- 
ment  à  une  Cauie  fupérieure  ,  alors 

(  a  )  S,  Jacobi  Epiftol  cap.  i.  verf.  6> 
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notre  prévention  nous  fait  croire  que 
ces  mouvemens  font  des  infpirations 
fur  nature  lies. 

X 1 1.  Il  femble  néanmoins  que  Dieu1 
ait  toujours  donné  plus  de  certitude 
aux  révélations  qu’aux  apparitions. 
Celles-ci  arrivent  fouvent  fans  être 
accompagnées  de  révélation  ,  comme 
on  le  voit  dans  le  Patriarche  Jofeph  5 
dans  les  Officiers  de<  Pharaon ,  dans 
Pharaon  même,  dans  Nabuchodonofor 
&  dans  quelques  antres  dont  les  Sain¬ 
tes  Ecritures  rapportenties  exemples. 
Mais  rarement  la  révélation  marche 
feule;  elle  efî  ordinairement  accompa¬ 
gnée  de  quelques  vifions  éclatantes 
ou  d’apparitions  myflérienfes  ;  &  s’il 
arrivé  que  la  révélation  foit  feule  r 
on  y  remarque  toujours  quelque  par¬ 
ticularité  extraordinaire*,  ou  des  cir- 
confiances  éclatantes  qui  frappent  ou 
qui  étonnent  Pefprit,  Mais  il  paroît 
que  cela  n’arrive  que  pour  donner  un 
plus  grand  poids  aux  véritables  révé¬ 
lations.  Dieu  veut  affiner  Jacob  que 
le  Meffie  fortira  de  fa  poflérité.  Il 
fuffifoit  au  faint  Patriarche  cpie  Dieu 
l’eut  ainfi  révélé  :  il  femble  neanmoins 
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que  la  Divinité  veuille  en  donner  de 
plus  grandes  affurances.  La  promeffe 
que  Dieu  faifoit  à  Jacob  ne  devoir 
s’accomplir  que  dans  un  tems  fort 
éloigné  ;  &  il  n’étoit  pas  abfolument 
impoffible  que  ce  Patriarche  ne  dou¬ 
tât  de  la  vérité  de  cette  révélation» 
Mais  ne  femble-t-il  pas  que  Dieu  raf¬ 
fermi  fie  en  lui  accordant  en  fon  par¬ 
ticulier  une  grande  confolation  par 
la  vue  de  cette  Echelle  my  fiérieufe  9 
qui  lui  fut  montrée  la  nuit  même  qu’il 
reçut  la  révélation?  La  vifion  &  la 
révélation  de  Jacob  portent  avec  elles 
le  cara&ere  mÿftérieux  de  la  Divi¬ 
nité  ,  &  par  eonféquent  de  la  vérité. 
Elles  n’auroient  pas  été  moins  auten- 
tiques  quand  Dièu  les  auroit  féparées 
l’une  de  l’autre  ;  mais  il  femble  que 
deux  grâces  .  àufîi  fingulieres  fe  forti¬ 
fient  mutuellement  acquiérent  un 
plus  grand  degré  de  certitude  ,  lorf- 
qu’elles  font  jointes  &  que  Dieu  les 
accorde  eh  même  tems. 

Quelquefois  on  a  vu  que  la  révé¬ 
lation  ri’étoit  pas  jointe  à  la  vifion  ou 
apparition  ?  niais  la  révélation  n’en 
dey  oit  pas  être  moins  yéritable  9  fur 
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tout  à  caufe  des  particularités  qu’on 
pouvoit  y  remarquer.  Ceux  qui  ac- 
compagnoient  Saint  Paul  lorfqu’il  fut 
converti  fur  le  chemin  de  Damas ,  (  a  ) 
oiiirent  bien  une  voix  ,  c’eft-à-dire  , 
qu’ils  eurent  la  révélation  ,  mais  ils 
ne  virent  perfonne  ,  comme  il  eft  mar¬ 
qué  dans  l’Ecriture  ;  fi  la  révélation 
le  fût  pafTée  fans  quelque  aéfion  écla¬ 
tante,  peut-être  en  auroient-ils  douté  ; 
mais  ils  voyent  Saint  Paul  abbatu  & 
terraffé.  Il  perd  la  vue  quoique  fes 
yeux  demeurent  toujours  ouverts  ; 
ils  voyent  que  cet  Apôtre  recouvre 
la  vue  au  bout  de  trois  jours  ,  par 
la  vertu  de  ce  même  Dieu ,  qui  les 
avoit  arrêté  dans  le  chemin  ;  bien 
plus  celui  qui  étoit  auparavant  plein 
de  menaces  &  de  fureur  ,  celui  qui 
ne  refpiroit  que  le  lang  des  Dilci- 
ples  du  Seigneur ,  devient  tout  à  coup 
plus  doux  qu’un  agneau  ;  prêt  lui-mê¬ 
me  à  facriher  fa  vie  pour  celui  qu’il 
vouloit  perlécuter.  Toutes  ces  par¬ 
ticularités  font  autant  de  motifs  qui 
les  portent  à  ne  point  douter  de  la 
vérité  de  la  révélation. 

(«)  Ad.  cap.  9. 
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Mais  la  révélation  fe  trouve  quel¬ 
quefois  accompagnée  de  tout  ce  qui 
la  peut  mettre  dans  le  plus  haut  dé- 
gré  de  certitude  ,  c’eft-à-dire  qu’elle 
efï  jointe  aux  apparitions  &  aux  ac¬ 
tions  extraordinaires  ,  &  il  femble 
qu’elle  n’eft  ainfi  accompagnée  que 
pour  convaincre  l’incrédulité  de  ceux 
qui  doutent  des  révélatiôns  dont  ils 
.  font  favorifés.  Dieu  révéle  à  Zacha¬ 
rie  (  a  )  qu’il  aura  un  fils  ,  qui  devien¬ 
dra  grand  devant  le  Seigneur ,  qui  fera 
rempli  du  Saint  Efprit  dès  le  fein  de 
fa  mere  ,  qui  convertira  plufieurs  de  s 
enfans  d’Ifraël ,  qui  marchera  devant 
Dieu  dans  l’efprit  &  dans  la  vertu 
d’Elie ,  qu’il  vient  enfin  pour  prépa¬ 
rer  au  Seigneur  un  peuple  parfait  ; 
Dieu  autorife  cette  révélation  par 
l’apparition  de  F  Ange  ;  cependant  Za¬ 
charie  doute  encore  de  la  vérité  de 
cette  révélation  ,  &  Dieu  pour  le 
convaincre  ,  le  rend  muet  5  parce  qu’il 
ne  croit  pas  aux  paroles  que  l’Ange 
lui  annonce  ;  mais  cette  punition  fer- 
vit  à  lui  perfuader  la  divinité  de  la 


(  et  )  LUC.  I. 
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révélation  dont  Dieu  venoit  de  le 
favorifer. 

Enfin  nous  pouvons  dire  en  général 
que  la  certitude  des  révélations  par* 
ticulieres  fe  pourroit  tirer  du  fond  mê¬ 
me  deschofes  révélées.  Car  plus  une 
vérité  efi  au-deflus  des  forces  de  l’hu¬ 
manité  ,  plus  on  a  lieu  -de  croire 
qu’elle  vient  de  Dieu,9  pourvu  néan¬ 
moins  que  cette  vérité  ferve  â  fa  gloi¬ 
re  &  à  l’avancement  du  falut  ;  cela 
paroît  fondé  fur  la  nature  de  l’homme0 
Si  l’on  apperçoit  une  vérité  qu’on  ne 
puifîe  pas  comprendre  ,  il  femble  que 
l’on  ne  fe  forme  pas  d’abord  un  pré¬ 
jugé  .  favorable  à  :  cette  vérité  9  parce 
qu’un  fentiment  intérieur  joint  à  l’ex¬ 
périence  nous  avertit  de  notre  foi- 
blefie;  mais  fi  nous  remarquons  que 
,  eette  vérité  ,  qui  efi:  au-defiiis  de  nos 
forces ,  furpafie  aufiU’efprit  des  autres 
hommes  9  nous  fournies  obligés  de  pen- 
fer  que  cette  vérité  vient  de  Dieu  9 
qu’il  faut  y  donner  fon  contente¬ 
ment 

v  i  •  , 
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CHAPITRE  III. 


S'il  faut  admettre  des  Apparition^ 
&  des  Révélations  particulières. 

V 

/.  On  a  nie  dans  ce  fiécle  la  vérité  des 
Apparitions  &  des  Révélations  par¬ 
ticulières .  II.  Preuves  de  V Ecriture 
en  faveur  de  ces  Apparitions  &  de  ces 
Révélations,  III,  Dieu  favorifoit 
les  Martyrs  par  des  Apparitions  &  des 
Révélations.  I  V,  Preuves  tirées  de  S\ 
Ignace.  V.  De  S.  Polycarpe.  VI, 
De  Sainte  Perpétue,  VII.  De  Saint 
B  afili  de  s.  VIII.  De  S.  Pion.  IX, , 
De  S,  Denys  dl Alexandrie.  X.  De 
S.  Cyprien  XI.  Dodwel  Proteflant 
Anglois  reconnoît  quil  faut  recevoir 
les  Révélations  des  Martyrs  jufqud 
S.  Cyprien.  XII.  Preuves  tirées  de 
-  S.  Marian.  XIII.  De  S.  Reus, 
XI  V.  De  S.  Philippe  Ev  'que  d'ffé - 
raclée.  X  V.  De  S.  Théodore,  XVI, 
Les  trois  premiers fiée  les  remplis  d' Ap¬ 
paritions.  XVII,  Vérité  de  P  Appt 1* 
l  Partie .  B 
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rition  de  la  CroiA  s  arrivez  cl  Conjtcin :«* 
tin.  XVIII.  Erafme  fnppofe  que 
S.  François  le  favorife  d'une  App cn 
rition.  XIX.  Milieu  quil  faut  tenir 
dans  les  Apparitions  &  les  Révélations 
'  particulières , 

I.  N  a  tenté  dans  ces  derniers 

V^/  fiécles  de  rejetter  (  a')  com. 
me  un  artifice  de  l’efprit  humain  toutes 
îes  révélations  &  toutes  les  appari¬ 
tions  que  des  âmes  chrétiennes  pou- 
voient  avoir.  On  les  a  regardées  ou 
c  omme  impoffibles ,  ou  comme  illu- 
foires  ;  mais  ces  perfonnes  ne  voyoient 
pas  fans  doute ,  qu’ils  attaquoient  & 
l’autorité  de  l’Ecriture ,  à  laquelle  ils 
fe  difent  fi  fort  attachés ,  &  le  témoi¬ 
gnage  des  quatre  premiers  fié  clés  de 
l’Eglife ,  dans  lefquels  ils  reconnoif- 
fent  la  pureté  de  la  doélrine  Evangé¬ 
lique. 

IL  Se  peut-il  quelque  chofe  déplus 
précis  que  l’apparition  arrivée  fur  le 
Thabor,  à  faint  Pierre  ,  à  faint  Jean 
&  à  faint  Jacques  ;  mais  peut-être  les 

(  a  )  Jurieux  ,  Apologie  pour  la  Réforme  »  St 
presque  tous  ks  prétendus  Réformés 
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pourroit-on  regarder  dans  cette  occa- 
fion  comme  des  perfonnes  publiques 
qui  dévoient  rendre  témoignage  de  la 
gloire  de  Jefus-Chrift  ,  &  dont  les  ré¬ 
vélations  qui  étoient  publiques  ne  pou- 
voient  fervir  de  fondement  aux  ap¬ 
paritions  &  aux  révélations  particu¬ 
lières  ;  mais  comme  ils  n’avoient  pas  - 
encore  reçu  leur  million  pour  prêcher 
FEvangile ,  on  devroit  les  prendre  ici 
pour  de  fimples  particuliers.  Perfonne 
au  moins  ne  defavouera  celle  du  Cen- 
tenier  qui  eft  rapportée  dans  les  A&es 
des  Apôtres  ;  ce  n’étoit  pas  un  homme 
public ,  il  étoit  même  encore  engagé 
dans  les  ténèbres  du  Paganifme  ,  il  eft 
vrai  que  fon  cœur  étoit  converti , 
mais  il  ne  laiffoit  pas  d’être  particu¬ 
lier  ,  &  par  conféquent  les  appari¬ 
tions  &  les  révélations  qu’il  a  eues  ne 
doivent  paffer  que  pour  des  appari¬ 
tions  &  des  révélations  particulières. 

I  I I.  Si  on  examine  la  tradition  on 
y  trouvera  cette  doélrine  fi  bien  éta¬ 
blie  9  que  les  plus  éclairés  d’e  itre  les 
Proteftans  font  obligés  de  la  recon- 
noitre. 

Qu’on  life  les  a&es  des  premiers 

Bij 
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Martyrs  (  a)  du  Chriftianifme  ?  &  Ton 
verra  que  ces  heureux  fidèles  privés 
des  confolatioiis  extérieures ,  étoient 
yifités  de  Dieu  meme  par  des  appa¬ 
ritions  &  des  révélations  ,  qui  les  af- 
furoient  du  bonheur  éternel  qu’ils  de- 
yoient  efpérer  après  qu’ils  auroient 
combattu  pour  la  gloire.  Nous  ne 
parlerons  que  de  celles  que  nous  avons 
trouvées  dans  les  actes  les  plus  auten-* 
des  Martyrs  des  trois  premiers 
de  FEglife. 

1  V.  Nous  commençons  par  celle 
qui  eft  rapportée  dans  les  aftes  du 
martyre  de  faint'  Ignace  (  h  ).  Cet 
illuflre  défenfeur  de  la  Foi  fouffrit 
le  dixiéme  Décembre,  comme  il  eft 
marqué  par  les  aéles  véritables  pu- 
bliés  par  UfTerius  Proteflant  Anglois. 
Les  Fidèles  qui  avoient  affidé  à  fa 
mort  ?  veillèrent  toute  la  nuit  &  priè¬ 
rent  Dieu  de  fecourir  leur  infirmité  ? 

de  leur  faire  connoître  F ét atoù 
fe  trouvoit  Ignace  :  ils  furent  exaiir 

(  a)  D.  Theodor.  Ruinart.  AB.  martyr,  p.  zii. 
nota  fecundd.  Certç  pauca  fuot  antiquioribus 

fincerioribus  martyrum  actis  ,  in  quibusejuf» 
piocfi  viiiones  non  habçantur. 

.(  b  )  In  abtis  martyrii  S.  Ignatii, 


tiques 
fie  clés 


et  des  Apparitions»  *3 
cés  9  &  plu fieurs  d’entr’eux  virent  cé 
faint  Evêque  qui  les  embraffoit  ;  cf  au¬ 
tres  le  virent  paroître  devant  Dieu 
avec  beaucoup  de  confiance  ,  &  tous 
fe  trouvèrent  dans  la  joye ,  par  la  cei- 
titude  qu’ils  avoient  des  grâces  dont 
ce  faint  Martyr  était  favorifé.  On  ne 
fçauroit  douter  de  la  vérité  de  ces 
actes  9  non  plus  que  des  Lettres  de  ce 
faint  Evêque  5  &  les  Protefians  les  plus 
linceres  ne  font  plus  difficulté  de  les 
recevoir. 

V.  Saint  Polycarpe  (æ)  confetm 
porain  de  faint  Ignace  fe  voyant  près 

de  donner  fon  lan£  nour  la  défenfe 

i 

de  la  Foi ,  fortit  de  la  Ville  de  Smyrne 
pour  être  moins  difirait  dans  fes  prie-* 
res ,  &  pour  demander  à  Dieu  la  force 
dont  il  avoit  befoin  dans  un  aéle  aufii 
grand  ,  &  aufii  effentiel  que  celui  du 
martyre.  Alors  il  apprend  par  une  ré¬ 
vélation  particulière  9  trois  jours  avant 
qu’il  foit  arrêté  >  tout  ce  qui  lui  doit 
arriver.  On  ne  fçauroit  foupçonner  ce 
faint  Evêque  d’aucune  illufion  ,  lui  qui 
avoitreçu  fadodrine  des  Apôtres  mê- 

(  a  )  Epiit.  Ecclef.  Smyrn.  de  S.  Polycarp© 
apudTheod,  Ruinait, 

Biij 
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ir  es  ,  &  des  Difcipl  es  qui  avaient  yft 
Jefus  -  Chrifl  ;  lui  que  les  Apôtres 
avaient  établi  Eveque  de  Smyrne  Ça) 
lui  qui  a  reçu  le  témoignage  de  toutes 
les  Eglifes  d  Afie  ,  &  de  tous  ceux  qui 
lui  ont  fiiccédé  ;  lui  enfin  dont  (  b  ) 
î  averfion  pour  l’impiété  9  &  pour  tout 
dérèglement  étoit  fi  grande  9  qu’il 
fuyoit  lors  même  qu’il  appercevoit 
les  auteurs  du  crime.  On  ne  dira  point 
que  ces  aries  font  fuppofés;  rien  de 
fi  autentique  dans  Hiiftoire  de  la  Re¬ 
ligion  que  la  Lettre  de  l’Eglife  de 
Smyrne  ,  qui  fait  le  détail  de  fon  mar¬ 
tyre  ;  elle  eft  rapportée  par  Eufebe  ,  & 
on  la  lifoit  autrefois  dans  l’Eglife  de 
Fx  an  ce  (  i  )  comme  un  a  rie  des  plus 
autentiques  ;  c’efi  ce  que  nous  appre¬ 
nons  de  Grégoire  de  Tours, 

VI.  Sainte  Perpétue ,  qui  foufFrit  le 
martyre  au  commencement  du  troi- 
fieme  fiecle,  rut  favorifée  (c^  de  Dieu 
par  des  apparitions  &  des  révélations. 
Elle  en  eut  une  peu  de  tenis  après  fon 

(a)  S.  Irenæus ,  L.  $.  cap.  5. 

{b)  Eufely  hiftoir.  Ecclef.  Lib.  cap.  10. 

(  c  )  I11  adis  maityrii  SS.  Perpetuæ  &  EelicD 
tatis  apud  Theod.  Ruinait, 
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baptême  ?  dans  laquelle  l’Eiprit  Saint 
lui  fit  connoître  qu’une  perfonne  ba- 
ptifée  ne  devoit  demander  à  Dieu  que 
îa  patience.  Infiruâion  néceffaire 
dans  les  tems  de  perféêution.  Elle 
eut  une  apparition  5  mais  plus  extra¬ 
ordinaire  pendant  fa  prifon;elle  voyoit 
Une  Echelle  d’or  d’une  grandeur  pro- 
digieufe  ,  qui  alloit  jufqn’au  Ciel  ; 
d’autres  Martyrs  y  avoient  déjà  mon¬ 
té  5  &  l’exhortoient  à  tenir  ferme  pour 
le  nom  de  Jefus-Chrifh  Ils  lui  promi¬ 
rent  qu’ils  la  fôutiendroient  par  leurs 
intercédions ,  mais  qu’elle  devoit  pren¬ 
dre  garde  de  n’être  point  mordue  par  le 
dragon  qui  étoit  au  pied  de  l’Echelle  y 
&  qui  s’efforçoit  de  détourner  ceux 
qui  montoient.  Cette  apparition  fut 
fiiivie  d’une  autre  dans  laquelle  elle 
voyoit  I  efus-Chrifl  en  habit  de  pafleur; 
il  lui  mit  dans  la  bouche  quelque 
chofe  de  doux  &  d’agréable  ;  on  lui 
dit  que  c’étoit  une  marque  que  le  jour 
de  fon  maryre  approchoit  ;  elle  en  eut 
encore  plufieurs  autres  :  dans  une  fort 
frere  lui  apparut  dans  les  fouffrances  ; 
mais  il  en  fut  délivré ,  dit-on  ,  par  fes 
prières  ;  dans  une  autre  elle  crut  fe 
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trouver  dans  un  combat  fingulier  qu’ci" 
ïe  eut  contre  un  Egyptien  ,  combat 
dont  elle  fortit  viéiorieufe. 

Saturus  (  a  )  en  eut  une  autre  ,  dans 
laquelle  il  lui  fembloit  qu’il  alloit  jouir 
de  la  béatitude  avec  cette  Sainte. 

Ces  apparitions  avoient  autrefois 
une  fi  grande  autorité  dans  î’Eglife  * 
que  iaint  AuguRin  a  foin  de  les  rap¬ 
porter  dans  pluiieurs  endroits  de  les 
Ouvrages  (  2  );il  ne  veut  point  à  la  ve¬ 
ine  qu  on  les  égalé  aux  Ecritures Cano-^ 
niques  ;  mais  il  les  reconnoit  comme 
venant  du  Ciel.  Il  les  a  toujours  re¬ 
garde  comme  des  monumens  qui  fai- 
foient  honneur  à  la  Religion  ,  &  l’ar¬ 
deur  de  fon  zele  l’a  porté  fouvent  à 
en  faire  1  eloge.  Il  va  plus  ayant  ,  car 
nous  apprenons  de  lui  que  ces  révé¬ 
lations  etoient  lùes  publiquement  dans 
les  alfemblees  des  Fidèles,  &  il  parle 
dans  quelques  -  uns  de  fes  Ouvrages 
d  une  de  celles  que  nous  venons  do 
rapporter. 

V  IJ.  Il  nous  refte  aujourd’hui  très- 
peu  d  aéles  des  Martyrs- aui  ont  fouf- 

J  JL 

OO  Cetoit  le  compagnon  de  martyre  de 
©eiamte  Perpetne. 


et  des  Apparitions .  33. 

fort  dans  la  përfécution  de  Severe  au 
commencement  du  troiiiéme  fiécle  ; 
c’eft  pourquoi  nous  devons  regarder 
ce  que  nous  en  avons  comme  un  tré- 
for  rare  &  précieux ,  &  juger  par  ceux 
là  des  autres  qui  ne  font  point  venus 
jufqif  à  nous.  Eufebe  (  a  )  nous  en  a 
confervé  quelques-uns  ;  on  y  remar¬ 
que  un  Boureau  nommé  Bafilide  9  qui 9 
après  avoir  traité  avec  le  plus  d'hu¬ 
manité  qu’il  lui  fut  pofïible  les  Fi¬ 
dèles  qu’il  a  voit  ordre  de  tourmen¬ 
ter  ?  fut  trouvé  digne  lui-même  de 
recevoir  la  couronne  du  martyre. 
Sainte  Potamienne  ,  qui  lui  avoit 
promis  d’intercéder  auprès  de  Dieu 
pour  obtenir  fa  conversion ,  fe  pré¬ 
fente  à  lui ,  elle  lui  donne  une  cou¬ 
ronne  ,  &  lui  dit  que  les  prières  qu’elle 
avoit  faites  en  fa  faveur  ,  avoient  été 
exaucées ,  &  qu’il  ne  feroit  pas  long- 
tems  fans  aller  au  Ciel:  en  effet  deux 
jours  après  il  confeffa  le  nom  de  Jefus- 
Chriil,  &  eut  la  tête  coupée.  Cette 
1  même  Sainte  convertit  plufieurs  pei  • 
I  fonnes  de  la  Ville  d’Alexandrie  par 
de  femblables  apparitions  ,  &  tous  1  e: 
{a)  Eufeb.  Lib.  d.'Jrlill.  Ecclef.  cap.  6. 

By 
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Il  rapporte  cependant  des  révéla¬ 
tions  de  planeurs  de  lés  Confrères  fur 
Jefquels  Dieu  faifoit  éclater  fa  bonté 
en  les  afiurant  dès  cette  vie  du  bon¬ 
heur  qu’ils  dévoient  efpérer  après  la 
mort  ;  il  appuyé  les  révélations  qu’il 
rapporte  de  celles  que  lui-même  a 
reçues.  Combien  de  fois  ,  dit-il ,  nous 
a-t-il  été  révélé  d’apprendre  aux  Fi¬ 
dèles  à  ne  point  pleurer  nos  fferes  , 
lorfqu’ ils  mouroient  avant  nous,  parce 
qu’ils  ne  faifoient  que  nous  devancer  r 
&  que  leur  mort  ne  nous  féparoit  d’eux 
que  pour  un  tems.  (  3  ) 

Les  Ouvrages  de  ce  faint  Martyr  font 
remplis  d’apparitions  &  de  révélations 
'dont  Dieu  le  favorifoit  :  on  a  remarqué 
que  c’étoit  principalement  par  cette 
voye  que  ce  Saint  apprenoit  ce  qui 
lui  devoit  arriver  ,  &  ce  qui  regar- 
doit  la  conduite  de  fon  Eglife.  Dieu 
le  vihtoit  d’une  maniéré  li  particu¬ 
lière  ,  qu’après  avoir  établi  fa  doclri- 
ne  fur  'le  témoignage  de  l’Ecriture  , 
il  Fautorife  enfuite  par  les  révélations 
qui  lui  avoient  été  faites  :  celt  ce 
qu’ont  remarqué  Pamelius ,  &  Dom 
Thierry  Ruinait  (4).  Nous  n’ap- 
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porterons  plus  de  lui  que  celle  qui 
arriva  peu  de  tems  avant  fon  mar¬ 
tyre.  Il  vit  un  jeune  homme  d’une 
grandeur  extraordinaire  qui  le  mena 
au  Proconful  :  ce  Juge  ayant  jette  les 
yeux  fur  faint  Cyprien  ,  prit  une  ta¬ 
blette  9  &  fans  f interroger  décrivit 
la  fentence  de  mort.  Le  St  prioit  Dieu 
de  lui  accorder  quelque  tems  pour  fe 
préparer  au  martyre,  &  fa  prrere  fat 
exaucée,  ' 

XI.  Ce  font  les  fréquentes  révéla¬ 
tions  &  les  fréquentes  apparitions 
dont  faint  Cyprien  a  été  favorifé  , 
qui  ont  engagé  le  fçavant  Dodwel 
(  5  )  Proteflant  Anglois.,  à  prendre  la 
défenfe  de  ces  grâces  particulières 
au  moins  jufqu’au  tems  de  ce  Saint, 
Il  reconnoît  donc  que  depuis  les  Apô¬ 
tres  jufqu’à  ce  faint  Evêque ,  on  re¬ 
marque  dans  les  Minières  de  l5  Eglife 
une  fuite  non  interrompue  de  révé¬ 
lations  ,  de  vidons  &  d’apparitions, 
dont  les  plus  certaines  ont  toujours 
été  approuvées.  On  nous  permettra 
cependant  de  paifer  le  tems  de  faint 
Cyprien.  On  ne  fçauroit  accufer  de 
faillies  imaginations  de  Montan  4k 
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préfentoient  pour  fouffrir  la  mort  par 
la  confefiion  du  nom  de  Jefus-Chrift. 

VIII.  Saint  Pion  eft  allez  connu 
dans  P  Antiquité  par  le  zèle  qu’il  fit 
paroître  pour  la  défenfe  de  la  Foi ,  uni¬ 
quement  occupé  de  l’inftruôion  des 
peuples  ,  &  de  la  conyerfion  de  ceux 
qui  avoient  eu  le  malheur  (  a  )  de 
tomber  pendant  la  perfécution  .*  on 
fçait  avec  quelle  onêlion  il  confoloit 
ceux  qui  étoient  dans  les  fers  ;  mais 
outre  ces  dons  &  la  grâce  du  mar¬ 
tyre  que  Dieu  lui  accorda  ,  il  fut  en¬ 
core  favorite  d’apparitions  &  de  ré¬ 
vélations  particulières.  S’étant  mis  en 
prières  un  jour  de  jeûne  ,  c’étoit  la 
veille  de  la  naiflance  (£)  de  Saint 
Polycarpe  ,  il  fut  averti  en  fonge  qu’il 
feroit  arrêté  le  lendemain  (  c  )  ,  &  les 
marques  lui  en  parurent  fi  certaines  , 
qu’il  ne  croyoiî  pas  les  pouvoir  éviter. 

IX.  Saint  Denis  d’Alexandrie  efi: 
Fun  des  Evêques  qui  a  le  plus  fouffert 
pour  la  défenfe  de  la  Foi.  Les  Peres 

(  a  )  Eufebius  hiftor.  Ecclef.  L.  4.  c.  1 
(  b  )  Nos  anciens  appelaient  nativité  ou  naif- 
fance  le  jour  de  la  mort  ou  du  martyre. 

(f)Inaét.  martyr.  D.  Theod.  Ruinart.  pag» 
U4.  cdicionis  primæ  in  4. 
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Grecs  ont  marqué  tant  de  vénération, 
pour  lui  ,  qu’on  ne  lui  donnoit  que 
le  nom  de  Grand.  Sa  profonde  humi¬ 
lité  étoit  accompagnée  d’une  éloquen¬ 
ce  plus  que  naturelle,  &  d’une  éru¬ 
dition  extraordinaire.  Il  voulut  fe  met* 
tre  à  lire  (  a  )  les  Ouvrages  des  Héré¬ 
tiques  ,  un  de  fes  Prêtres  l’en  détour¬ 
na  ;  il  reçut  néanmoins  une  révélation 
divine  qui  lui  ordonnoit  de  continuer  9 
&  une  voix  lui  dit  en  même  tems  qu’il 
ne  fe  laiiTeroit  pas  corrompre  par  le 
poifon  que  renfermoient  ces  fortes  de 
Livres. 

X.  L’  autorité  de  faint  Cyprien ,  qui 
mourut  au  milieu  du  troifiéme  fiécle  , 
devroit  feul  lever  tous  les  doutes.  Y 
eut-il  un  Saint  plus  favorifé  que  lui 
|  par  les  révélations  &  par  les  vidons  i4 
il  avoit  été  élevé  dans  les  erreurs  dit 
E  Paganii me ,  &  il  étoit  avancé  en  âge 
\  lorfque  Dieu  le  toucha  &  le  convertit». 
Il  n’auroit  point  foufFert  qu’on  eut  in¬ 
troduit  dans  l’Egüfe  des  illufions  ,  qui 
ne  font  propres  qu’à  jetter  l’homme 
dans  la  fuperftition  &  dans  l’égare¬ 
ment. 

(  a  )  Eufeb.  HiPc.  Ecclcf.  L.  7.  c.  7. 
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des  Montantes  les  plus  illufïres  Mar¬ 
tyrs  qui  font  venus  après  le  faint  Evê¬ 
que  de  Cartage  ;  &  nous  tirerons  des 
aéles  les  plus  autentiques  les  preuves 
que  nous  croirons  qui  font  néceffaires 
pour  l’établiffement  de  cette  do&rine. 
On  ne  difconvient  pas  que  dans  le  tems 
même  de  faint  Cyprien  (  a  )  il  n’y 
eût  des  Vifionnaires  &  de  faux  dé¬ 
vots  9  qui  fe  fervoient  de  révélations 
impertinentes  &  d’apparitions  ridicu¬ 
les  ^  pour  s’élever  contre  le  minidere 
Evangéüque  &  contre  les  Puiffances 
de  PEglife;  mais  il  ne  faut  pas  s’en 
étonner  9  &  les  véritables  révélations 
n’y  doivent  rien  perdre.  Il  s’eil  au¬ 
trefois  rencontré  de  faux  Prophètes  * 
mais  Tautorité  des  Prophètes  du  Sei¬ 
gneur  étoit  toujours  la  même  ;  elle 
fe  trouvoit  toujours  également  ref- 
peéiée  &  fuivie  :  les  faints  Evangiles 
n’ont  pas  discontinué  d’être  regardés 
comme  régies  des  vérités  chrétiennes  9 
quoiqu’on  ait  voulu  leur  donner  at¬ 
teinte  par  la  fuppolition  des  fauxEvan- 

(a)  Quanquam  fciam  (omnîa  ridicula  & 
vifioncs  ineptas  quibufdam  videri  ,  fed  utique 
il  lis  qui  malunt  contra  Sacerdoces  credei'e,quaiïi 
Sacerdoti.  S.  Cyç,  Efiftcl.  c  6. 
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giles ,  dont  qucîques-uns  refient  encore 
aujourd’hui'. 

XII.  Saint  Marian  qui  fouffritdans 
la  même  perfécution  que  faint  Cy- 
prien ,  eut  une  apparition  rapportée 
dans  les  aéles  'de  fon  njartyre  ,  (  æ) 
cités  par  faint  Auguffin.  Marian  vit 
un  Tribunal  far  lequel  étoit  un  hom¬ 
me  qui  faifoit  la  fon&ion  de  Juge  ;  il 
y  paroiffoit  fur  une  Tribune  allez  éle¬ 
vée  ;  on  en  faifoit  approcher  les  Con- 
fe fleurs  ,  &  le  Juge  ordonnoit  de  les 
faire  tous  mourir  ;  le  Saint  entendit 
en  même  tems  une  voix  étonnante  9 
qui  dit  :  amenez  ici  Marian.  Comme 
il  montoit ,  il  apperçut  faint  Cyprien  à 
la  droite  du  Juge  ;  &  ce  faint  Martyr 
lui  prit  la  main  pour  le  faire  affeoir 
auprès  de  lui.  Ils  reconduifirent  le 
Juge  dans  fon  Prétoire  ?  après  quoi  il 
difparut  à  leurs  yeux. 

XIII.  Les  a  êtes  du  martyre  de  S. 
Renus  rapportent  une  autre  appari¬ 
tion.  Ce  Saint  qui  étoit  Difciple  de 
St  Cyprien  s’endormit  &  vit  tous  fes 
Compagnons  précédés  chacun  par  des 

(  a  )  Ex  ad.  martyrii  SS.  Jacob.  Marcian.  & 
aliorum  apud  D.  Theod.  Ruina  rt.. 
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flambeaux  (  a  ).  Il  rapporta  cette  ap¬ 
parition  à  fes  Confrères  ,  &  tous  jugè¬ 
rent  que  c’étoit  une  marque  qu’ils  ne 
marchoientpas  dans  les  ténèbres,  mais 
dans  la  lumière  qui  efl:  J.  C.  même. 

X  I V.  Saint  Philippe ,  Evêque  d’Hé- 
raclée  5  fouffrit  le  martyre  au  com¬ 
mencement  du  quatrième  fiécle  ;  com¬ 
me  on  le  menoit  au  fupplice  ,  il  dit 
au  peuple  qui  l’environnoit,  que  Dieu 
lui  avoit  fait  (  b  )  connoître  les  to Lu¬ 
mens  qu’il  de  voit  fouffrir  ;  une  Co¬ 
lombe  ?  dit-il ,  d’une  blancheur  extra¬ 
ordinaire  s’efl:  venu  repofer  fur  ma 
tête  ,  &  defcendant  fur  mon  eftomac  , 
elle  me  donna  des  viandes  très-agréa¬ 
bles  ,  &  je  connus  par  -  là  que  Dieu 
m’avoit  trouvé  digne  du  martyre. 

X  V.  Nous  nuirons  par  faint  Théo¬ 
dore  ,  dont  faint  Grégoire  de  NiflTe  (c) 
a  fait  le  panégyrique.  Saint  Théodo¬ 
re  ,  comme  nous  l’apprend  ce  Pere  , 
au  milieu  même  des  fupplices  les 
plus  cruels  ne  laiifoit  pas  de  chanter 

(  a  )  Ex  act.  martyrii  SS.  Montant ,  Luciî ,  &£ 
ali o mm  apudD.Theod.  Ruinait. 

(  b  )  Ex  adtis  S.  Philippi  Epifc.  Heràcl.  apud 
D.  Theod.  Ruimart. 

(  )  S.  Greg,  NylT.  de  magno  Martyre  Théo 
doro. 
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des  Pfeaumes  à  la  louange  de  Dieu. 
Après  l’avoir  tourmenté  -,  on  le  con- 
dnifit  dans  la  prifon  ,  &  fa  confiance 
fut  fuivie  d’une  apparition  extraor¬ 
dinaire  ;  on  entendit  des  concerts  pen¬ 
dant  la  nuit ,  &  l’on  vit  une  lumière 
qui  brilloit  de  toutes  parts.  Le  Geô¬ 
lier  épouvanté  par  cette  apparition  & 
troublé  par  les  concerts  qu’il  avoit 
ouis,  entra  dans  fa  maifon  &  fut  rafîu- 
ré  lorfqu’il  y  vit  faint  Théodore  & 
les  autres  Prifonniers ,  qui  étoient  en- 

m  '  i. 

dormis. 

XVI.  Pour  peu  cfu’on  jette  les  yeux 
fur  les  trois  premiers  fiécles  ?  je  crois 
qu’on  me  difpenfera  de  defcendre  plus 
avant ,  de  crainte  de  tomber  dans  des 
répétitions  continuelles  ,  &  dans  une 
monotonie  qui  pourroit  ennuyer.  Ce 
qu’on  vient  de  lire  peut  fuffire  pour 
appuyer  la  doébine  des  apparitions 
&  des  révélations  particulières. 

XVII.  Cependant  j’accompagne 
les  apparitions  des  Martyrs  d’une  au¬ 
tre  &  plus  illuflre  &  plus  confidérable 
que  toutes  celles  9  dont  je  viens  de 
parler  ;  puifqu’elle  intéreffe  la  Reli¬ 
gion  ?  &  qu’elle  a  même  occafionné 
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la  conyerfion  de  Conlïantin.  Le$Ro~ 
mains  poulies  aux  dernieres  extrémi¬ 
tés  par  les  cruautés  &  les  actes  tyran- 
ftiques  que  Maxence  exerçoit  fur  eux  9 
députèrent  fecrettemeùt  l’an  311.  à 
Conilantin,  qui  depuis  cinq  ans  ayoif 
fnccédé  à  l’Empereur  Confiant  fon 
pere.  Il  avoit  dans  fon  partage  les 
Gaules  ,  FEfpagne 3  la  Germanie  &  les 
Ifles  Britanniques.  Ce  Prince  animé 
par  la  confiance  que  les  'Romains 
avoient  en  fa  protection  ,  part-  à  la 
tête  de  fon  Armée  pour  fe  rendre  à 
Rome.  Mais  quel  fut  fon  étonnement 
lorfque  dans  fa  route  il  vit  paraître  en 
Pair  vers  le  Midi  une  Croix  aufiîlumb 
neufe  que  le  Soleil  ;  on  croit  que  ce 
fut  au  mois  d’Oéiobre.  Cette  Croix 
étoit  accompagnée  de  deux  ou  trois 
mots  ou  grecs  ou  latins  ;  car  les  Hifio- 
riens  varient  à  ce  fujet  9  mais  c’efi 
peu  de  cliofe  ?  puifque  le  fond ,  c’efi> 
à-dire  r  l’apparition  efl  toujours  la  mê¬ 
me.  Ces  mots  fignifioient  tu  vainqueras 
en  cc  figue  j,  ou  par  ceci  3  fois  victo¬ 
rieux  :  In  hoc  vînces  ,  ou  en  grec5 
en  Tomj  niica.  Confiantin  ne  com¬ 
prit  pas  ce  que  fignifioit  ce  phénomène 
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miraculeux  «>  que  toute  l’Armée  vit 
auffi  bien  que  lui.  Mais  la  nuit  fui- 
vante  Jefus-Chriff  lui-même  apparut 
à  ce  Prince  pendant  le  fommeil ,  & 
lui  commanda  de  faire  faire  un  ligne 
militaire  de  la  forme  de  la  Croix  qu’il 
avoit  vue  le  jour  précédent  ,  pour 
être  porté  en  toutes  les  batailles  qu’il 
donneroit  ,  &  Faillira  qu’il  le  rendroit 
viftorieux  de  fes  ennemis. 

Ce  fait  fe  trouve  atteffé  parEufebe 
de  Céfarée  ,  Hifforien  de  Conilantin „ 
&  l’un  de  ceux  en  qui  ce  Prince  avoit 
plus  de  confiance.  Eufebe  donc  allure 
que  l’Empereur  le  lui  avoit  alluré 
avec  ferment.  La  même  apparition  f 
mais  cependant  apparition  noêiurne  9 
elL  certifiée  par  Laftance  également 
contemporain  dans  fon  Livre  de  la 
Mort  des  Perfécuteurs  ,  par  Socrates,, 
Sozomenes  &  Philofforge  y  auffi  bien 
que  par  faint  Grégoire  de  Nazianze. 
Je  fçais  qu’il  y  a  quelques  différences 
entre  ces  Ecrivains  ;  mais  feulement 
quant  aux  circonfhnces  ,  &  nullement 
par  rapport  au  fond  :  ce  qui  montre 
qu’ils  ne  fe  font  pas  copiés  ,  mais 
qu’ils  avoient  appris  cet  événement  par 
différentes  voyes. 
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Mais  croiroit-on  qu’un  fait  a tteflé 
par  tant  d’Ecrivains  a  été  regardé 
comme  une  fable  ait  milieu  du  dix» 
feptiéme  fiécle  par  Jacques  Godefroi 
dansfes  notes  fur  Philoflorge  ,  &  com¬ 
me  un  ingénieux  flratagême  par  Jac- 
ques  Tollius.  Une  poffefîion  de  treize 
cens  ans  pour  la  certitude  d’un  fait- 
de  cette  nature  ne  fuffit-elle  pas  pour 
en  a  durer  la  vérité  g  lorfquë  le  témoi¬ 
gnage  des  Hifloriens  fe  trouve  appuyé 
fur  des  flaîues  que  Rome  a  vues  au¬ 
trefois  ,  &  fur  des  monumens  qui  nous 
relient  encore  aujourd’hui  dans  les 
médailles  de  ce  Prince  ?  comme  on  le 
verra  par  la  dilfertation  du  Pere  du 
Moulinet ,  Chanoine  Régulier  de  Ste 
Genevieve ,  imprimée  à  la  fin  de  ce 
Volume.  Albert  Fabricius  ,  qui  con¬ 
vient  de  l’apparition  ,  ne  veut  pas  ce¬ 
pendant  y  reconnoître  la  main  toute- 
puifïante  de  Dieu  ;  mais  il  prétend 
que  c’efl  un  phénomène  purement 
naturel ,  tel dit-il ,  qu’il  s’en  eft  vu 
fous  i  Empereur  Confiance  Fan  351e 
fuivant  faint  Cyrille  de  Jerufalem  ; 
fous  Julien  Fan  363.  au  rapport  de  S* 
Grégoire  de  Nazianze  ;  Fan  1177, 
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félon  Sigebert  ;  en  1217.  à  ce  que 
marque  Matthieu  Paris;  en  1246.  fui- 
yant  le  témoignage  de  Thomas  Can- 
timpré. 

Mais  j’ofe  dire  contre  ces  Criti¬ 
ques  que  fi  ce  Phénomène  extraordi¬ 
naire  avoit  été  pré.judicable  à  la  Re¬ 
ligion  7  la  plupart  de  ces  incrédules  & 
aulteres  Littérateurs  n’auroient  pas 
manqué  de  le  prôner  de  toutes  parts  y 
&  de  le  regarder  comme  un  fait  des 
mieux  appuyés  ,  &  fuffifamment  avé¬ 
ré  dans  toutes  fes  circonftances.  Alors 
ils  Pauroient  développé  avec  toute 
l’étendue  de  leur  fçayoir  :  mais  il  s’a¬ 
git  d’un  fait  miraculeux  ,  favorable 
à  la  Religion  9  &  ces  Sçavans  font 
gloire  de  le  rejetter  ?  dans  la  crainte 
de  fe  déshonnorer  ?  en  admettant  un 
fait  miraculeux  de  plus  ,  eux  qui  en 
reconnoiffent  quelquefois  en  desfujets 
de  peu  de  conféquence  :  mais  tel  eli 
le  cgraéiere  de  la  fanffe  érudition. 


Pour  revenir  cependant  à  ce  que 
dit  Fabricius  ,  qui  avoue  la  vérité  du 
fait ,  fans  néanmoins  ofer  y  recon- 
noitre  quelque  choie  de  furnaturel  f 
trouve-  î -il  dans  les  autres  apparb 
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lions  qu’il  rapporte  des  paroles  auffi 
efficaces  que  celles  que  marque  Eu- 
febe  ;  Sois  victorieux  par  ceci  ;  paroles 
memes  ?  qui  ont  eu  leur  effet  prefque 
dans  le-  moment.  Trouve-t-on  dans 
ces  autres  apparitions  que  l’on  prétend 
femblables  à  celle  de  Conffantin,  une 
révolution  auffi  heureufe  ,  auffi  lubite 
&  auffi  conffante  que  celle  qui  fç  lit 
fur  cet  Empereur ,  fur  fes  Troupes  & 
dans  le  refte  de  l’Empire  ?  Ne  remar¬ 
que-t-on  pas  du  merveilleux  &  du  fur- 
naturel  dans  tout  ce  qui  a  fuivi  ce  grand 
événement ,  qui  du  moins  eff  miracu¬ 
leux  par  les  fuites  qu’il  a  eues  pour  la 
Religion  Chrétienne.  La  converfion 
d’un  auffi  grand  peuple  que  celui  de 
l’Empire  Romain  ?  eff  un  plus  grand 
miracle  que  toutes  les  apparitions  de 
Croix  que  l’on  pourroit  avoir  vues» 
C’eff  néanmoins  cette  converfion , 
c’eff  ce  miracle  de  la  main  de  Dieu , 
qui  fut  la  fuite  de  ce  fait  extraordi¬ 
naire. 

Je  conviens  des  différences  qu’on 
remarque  dans  les  diveries  narrations 
de  ceî  événement.  La&ance  dit  que 
ce  fut  en  longe  &  la  veille  de  la  b  a- 
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taille  près  de  Rome.  Eufebe  marque 
aufli  qu’il  y  eut  un  fonge  où  Jelus- 
Chrift  apparut  à  Conftantin  ;  mais 
il  afTure  que  l’apparition  précéda  le 
fonge  ;  &  Laâiance  qui  parle  du  fonge 
n’exclud  pas  l’apparition.  Suivant  Eu» 
febe  il  paroît  que  l’apparition  fe  Et 
avant  que  Conliantin  entrât  en  Italie  ; 
&  Laôance  dit  que  ce  fiit  près  de 
Rome.  C’efl  ce  qui  a  porté  M.  de 
Tillemont  à  croire  que  l’apparition 
fiit  fiiivie  de  deux  fonges  ou  moni- 
tions  de  Jefus-Chn.fi:  ,  Fun  avant  que 
de  palier  les  Alpes  ,  la  nuit  d’après 
l’apparition  ;  &  l’autre  à  la  vue  de  Ro¬ 
me  ,  la  veille  de  la  bataille  contre 
Maxence.  Cette  conjecture  paroît 
d’autant  plus  vraifemblable  9  que  dans 
le  premier  fonge  rapporté  par  Eufe¬ 
be,  J  efus-Chrill  ordonne  à  Conftan- 
tin  de  faire  faire  des  étendarts  pareils 
à  celui  que  lui  monlroit  le  Sauveur  : 
au  lieu  que  dans  le  fonge  rapporté 
par  La&ance  J  efus-ChriE:  ordonne  feu¬ 
lement  de  faire  peindre  ou  graver  un 
X  première  lettre  du  nom  de  x  •  stos 
fur  les  boucliers  de  fes  Soldats.  Àinfi 
jce  n’eft  pas  le  même  fonge.  L’Kifto- 
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rien  Socrates  ajoute  une  circonfta ce 
au  récit  d’Eufebe  :  c’efî ,  dit-il ,  que 
Conftantin  étonné  de  cette  apparition, 
demanda  aux  Officiers  qui  étoientprès 
de  fa  perfonne  ,  s’ils  avoient  vu  le  mê¬ 
me  figue  que  lui.  Et  fur  la  réponfe 
affirmative  qu’ils  firent  à  ce  Prince  , 
il  jugea  que  cette  apparitition  étoit 
•réelle  :  circondance  qui  ne  fait  que 
fortifier  &  confirmer  le  récit  d’Eufebe,. 
Sozomenes  dit  que  pendant  le  fem¬ 
me  il  Conltantin  vit  dans  le  Ciel  le 
Signe  de  la  Croix  avec  les  memes  pa¬ 
roles  que  nous  avons  déjà  marquées. 
Alors  les  Anges  lui  dirent  de  faire 
porter  dans  fes  armées  des  étendarts 
pareils  à  celui  qu’il  voyoit ,  &  que  ce 
ieroit  pour  lui  un  gage  de  lavi&oire. 
Ce  même  Hiflorien  rapporte  qu’on 
difoit  que  Jefus-Chriff  étoit  aufïï  ap¬ 
paru  à  Conflantin  ;  mais  cet  Ecrivain 
croyoit  fi  bien  que  fon  récit  n’étoit 
pas  contraire  à  celui  d’Eufebe  ,  qu’il 
a  foinde  Finlérer  dans  fon  Hifloire. 

Philoflorge  ,  dont  Photius  nous  a 
confervé  des  fragmens ,  dit  que  Con- 
itantin  vit  le  Signe  de  la  Croix  très- 
ferillant  vers  F  Orient  ,  &  qu’il  étoit 

accompagné 


et  des  Apparitions .  a 9 
accompagné  d’Etoilles,  qui  couroient 
de  côté  &  d’autre  ,  &  formoient  une 
efpéce  d’arc-en-ciel ,  oii  l’on  yoyoït 
en  lettres  Romaines  ces  mots  :  in  hoc 
vin  ce  ,  foyez  vainqtieur  par  ceci,  il 
n’eff  pas  mention  de  fonge  dans  cet 
Ecrivain  ;  mais  comme  le  récit  d^  Lac- 
tance  n’exclud  pas  l’apparition  ,  celui 
de  Philofforge  n’exclud  pas  le  fonge 
rapporté  par  Eufebe. 

Dans  toutes  ces  différences  je 
trouve  toujours  l’apparition  confîr-  • 
mée  ;  mais  avec  plus  ou  moins  de 
particularités.  Et  comme  une  main 
plus  habile  que  la  mienne  a  traité  ce 
îiijef  avec  plus  d’étendue ,  j’ai  cru  faire 
plaifir  au  Public  de  faire  imprimer  fa 
Differtation  à  la  fin  de  ce  volume. 

XVIII.  Je  voudrois  bien  ne  pas 
obmettre  le  témoignage  d’un  homme 
peu  crédule  en  matière  d’apparitions  , 
&  l’on  ne  fera  pas  difficulté  de  s’en  rap¬ 
porter  à.  l’autorité  d’Erafme  ,  fuppofë 
néanmoins  que  l’on  puiffe  compter  fur 
ce  qu’il  avance.  »  Comme  les  enne- 
»  mis  de  ce  fçavant  homme  publioient 
»  qu’il  a  voit  irrité  faint  François  con- 
»  tre  lui,  par  les  déclamations  qu’il 
h  Partie,  C 
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»  avoit  faites  contre  plufieurs  Pratî- 
»  ques  de  fon  Ordre  ?  il  déclare  que 
»  ce  faint  Patriarche  lui  avoit  apparu 
»  avec  un  vifage  fort  gai ,  &  qu'il  1’  a- 
»  voit  remercié*  de  ce  qu’il  s’oppofoit 
>>  au  mauvais  dogme  que  fes  Religieux 
»  vouloient  établir  touchant  fon  ha- 
»  bit  ;  il  l’afîiira  qu’il  prioit  pour  lui 
»  dans  le  Ciel.  Je  crains  bien  néan¬ 


moins  que  ce  ne  foit  ici  un  conte  fait 
à  plailir  ;  mais  en  tout  cas  il  prouve 
que  ce  Sçavant  reçonnoifToit  la  vérité 
.&  la  réalité  des  apparitions  en  géné¬ 
ral.  Voici  le  paflage  entier  ;  on  y  re¬ 
marquera  des  choies  allez  finguliéres» 
»  Ils  s’imaginent,  (6)  dit  ce  Sçavant, 
n  que  S.  François  eil  en  colere  contre 


>>  moi ,  parce  que  ]e  reprens  ceux  qui 
p  promettent  le  Ciel  aux  perfonnes  qui 
»  font  enfevelies  dans  l’habit  de  leur 
»  Ordre  ;  mais  ce  Bienheureux  Fonda- 
»  teur  s’apparut  à  moi  dans  le  milieu 


p  de  la  nuit  ;  il  avoit  un  vifage  gai ,  & 
»  qui  me  témoignoit  même  iDeaucoup 
p  d’amitié  ;  il  me  rendit  grâces  de  ce 
p  que  je  youlois  faire  réprimer  des  dé- 
»  fordres  pour  lefquels  il  avoit  tou- 
p  jours  eu  Beaucoup  d’a  ver  lion,  U 


; 
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»  m’adopta  au  nombre  des  amis  de  fon 
»  Ordre.  Il  faut  remarquer  ,  continue 
»  Erafme  ,  qu’il  n’étoit  point  habillé 
»  comme  on  le  repréfente  ordinaire- 
»  ment  ;  la  laine  de  fon  habit  n’étoit 
»  pas  de  plufieurs  couleurs ,  mais  tou- 
»  te  naturelle  ,  telle  qu’on  la  tire  des 
»  animaux  fans  être  teinte  ;  fa  coulle 
»  n’étoit  pas  faite  en  pointe  ,  mais 
»  c’étoit  un  chaperon  attaché  par  der- 
»  riere  à  fa  tunique ,  qui  pouvoit  fa- 
»  cilement  fe  remettre  fur  la  tête ,  s’il 
»  furvenoit  de  la  pluie  ;  la  corde  qui  lui 
»  fervoit  de  ceinture  ,  n’avoit  pas  de 
»  nœuds  faits  avec  art ,  mais  elle  étoit 
»  fimple  &  fans  ornement  ;  fa  robbe 
»  ne  delcendoit  point  jufqu’à  terre  , 
»  mais  elle  étoit  d’un  demi-pied  au- 
»  deffus  des  talons  ;  il  n’avoit  pas  des 
»  foiüiers  à  fenêtre  ,  mais  il  étoit  nuds 
»  pieds.  Je  n’ai  vu  aucune  marque 
»  des  cinq  Stigmates  avec  lefquelles 
»  on  le  peint  ordinairement  ;  il  me 
»  tendit  la  main  &  me  quittant ,  il  me 
»  dit ,  combattez  généreufement ,  vous 
»  ferez  bien-tôt  avec  moi  ».  Je  ne  pré¬ 
tends  pas  néanmoins  foutenir  toutes 
les  cirçonltances  de  cette  apparition 

Ci j 
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mais  au  moins  fait-elle  voir  qu’Erafme 
n’étoit  pas  dans  la  penfee  de  les  im- 
prouver  toutes. 

XIX.  S’il  fe  préfente  donc  des  Fi¬ 
dèles  qui.  fe  prétendent  favorifés  de 
Dieu  par  des  vidons  ,  des  appari¬ 
tions  9  ou  des  révélations  ,  il  ne  faut 
point  les  regarder  comme  des  impo  f- 
teurs  &  des  fourbes.  Dieu  ed  toujours 
le  même  ,  fa  bonté  pour  les  hommes 
&  fa  puidance  ne  font  pas  diminuées  ; 
mais  on  doit  bien  fe  garder  auffi  de  re¬ 
cevoir  toutes  celles  qu’on  nous  pré- 
fenteroit  ;  la  prudence  oblige  de  tenir 
un  jude  milieu.  Ainfi  loin  de  croire  à 
tout  efprit ,  il  faut  éprouver  s’ils  vien¬ 
nent  de  Dieu  ,  &  recevoir  ce  qui  ed 
bon  :  Telle  ed  la  réglé  donnée  par  les 
Théologiens  les  plus  exaêls  ,  &  qui 
ont  le  plus  examiné  ces  quedions  fi 
difficiles  (7). 
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CHAPITRE  IV. 

Qu’il  ne  faut  point  admettre  fans 
examen  toutes  fortes  d’ Appa¬ 
ritions  Sc  de  Révélations. 

I,  Du  trouble,  que  le  trop  de  crédulité 
a  jette  dans  les  confciences .  IL  Sui¬ 
tes  funejles  des  fauffes  Apparitions  9 
III,  Ceux  mêmes  qui  en  ont  de  véri¬ 
tables  font  fujets  à  Villufion,  IK.  Ré¬ 
flexions  fur  la  conduite  qu  il  faut  te¬ 
nir  dans  les  Apparitions  corporelles  , 
ou  dans  celles  qui  fe  préfentent  feule - 
ment  à  V imagination, 

L  /A  U  o  i  qu’il  faille  admettre 
des  apparitions  &  des  révé¬ 
lations  particulières  ,  on  ne  doit  pas 
néanmoins  y  avoir  trop  de  confiance  , 
ni  recevoir  toutes  celles  qui  fe  pré¬ 
fentent, quand  même  elles  paroîtroient 
d’aborcl  venir  dire&ement  (  i  )  du 
Ciel;  mais  il  faut  fe  conduire  avec 
beaucoup  de  dilcrétion  ,  parce  qu’on 
tombe  dans  l’erreur  ,  lorfqu’ appuyé 

C  iij 
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uniquement  fur  fes  propres  lumières  i 
on  prend  pour  des  vérités  certaines 
des  faits  douteux  ou  des  illufions  ? 
dont  la  prévention  ou  les  pallions  do¬ 
minantes  font  les  feules  caufes.  Il  eft 
vrai  que  les  révélations  &  les  appari¬ 
tions  ont  été  quelquefois  utiles  à  ceux 
qui  les  ont  reçues  ;  mais  quel  trouble 
n’ont-elles  pas  jetté  aufli  dans  les  con¬ 
fidences  :  on  pourrait  dire  même  qu’el¬ 
les  ont  plus  fait  de  tort  qu’elles  n’ont 
apporte  d’utilité.  A  combien  de  per- 
fonnes  ces  fortes  de  grâces  n’ont-el- 
ie.s  point  caufé  d’orgueil  >  parce  qu’el¬ 
les  fe  croyoient  favorifées  de  Dieu 
d’une  maniéré  plus  particulière  que 
les  autres  :  beaucoup  mêmes  excitant 
en  eux  le  defir  des  voyes  extraordi¬ 
naires  ,  fe  font,  perfuadés  fauffement 
qu’ils  avoient  des  apparitions  &  des 
révélations  ;  &  après  s’être  eux-mê¬ 
mes  féduits  ,  ils  ont  enfin  cherché  à 
tromper  les  autres.  C’eft  ce  qu’a  re¬ 
marque  un  faint  Religieux  dont  les 
Ouvrages^  ont  été  jugés  dignes  par 
leurs  lumières  d’être  inférés  dans  les 
Bibliotéques  des  Peres  (2). 

L’on  ne  fçauroit  donc  trop  fouvent 
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àvertir  ceux  qui  (æ  )  aiment  leur  bien 
&  leur  falut ,  de  n’ajouter  pas  facile¬ 
ment  foi  à  de  femblables  faveurs  , 
puifque  ceux  mêmes  qui,  dans  les 
commencemens  s’imaginoient  en  être 
favorifés ,  ont  reconnu  la  fédu&ion  ,  & 
ont  enfin  recommandé  de  prendre 
garde  de  fe  laiffer  entraîner  à  des  ap¬ 
parences  quelquefois  fauffes ,  toujours 
douteufes  ,  &  rarement  véritables» 
C’efl  ce  qu’on  doit  faire  ,  principale¬ 
ment  s’il  fe  rencontre  dans  ces  appa¬ 
ritions  des  chofes  extraordinaires  ,  ou 
mêmes  fi  elles  nous  conduifent  dans 
des  voyes  obliques  ,  myflérieufes  ou. 
trop  fublimes  ,  éloignées  par  confé- 
quent  de  la  fimplicité  Chrétienne» 

1 1.  Les  fuites  funeftes  de  ces  fortes 
d’apparitions  font  voir  avec  quelle 
réferve  il  faut  les  recevoir  :  plufieurs 
en  s’y  laiffant  aller  n’ont  pas  fait  atten¬ 
tion  qu’infenfiblement  elles  les  jet- 
toient  dans  l’égarement  ;  abandonnés 
même  à  une  forte  d’indolence  ,  ils 
n’ont  pas  eu  la  prudence  néceffaire , 
&  n’ont  pas  fait  difficulté  d’entrer  (  3  ) 

(a)  B.  Jean  Davila  ,  dans  le  Traité  Audi 
film  3  ch.  yo.  fur  les  Révélations, 

C  iv 
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dans  ces  voyes  peu  communes  ,  quoi- 
que  les  choies  aufqueiles  ils  étoient 
entraînes  par  ces  prétendues  appari¬ 
tions  fiifFent  contraires  aux  Comman- 
demens  (  a  ^  de  Dieu  :  ils  n’ont  point 
évité  les  piégés  dangereux  que  le  Dé¬ 
mon  leur  avoit  tendus. 

III.  L’épreuve  même  qu’on  auroit 
faite  de  là  vérité  des  apparitions  &  des 
révélations  d’une  perlonne  ,  comme 
Gerlon  nous  l’affure  5  ne  devroit  pas 
empecher  d  avoir  toujours  beaucoup 
de  réferve  pour  toutes  celles  que  la 
meme  perfonne  pourrait  avoir  dans  la 
fuite.  On  doit  croire  que  Dieu  agit 
dans  ces  fortes  de  mouvemens  comme 
dans  la  dilfribution  de  les  grâces ,  & 
particulièrement  dans  l’efprit  de  Pro¬ 
phétie  une  ame  qui  elf  dans  la  chari¬ 
té  tombe  fou  vent  dans  le  relâchement, 
&  quelquefois  meme  elle  abandonne 
le  chemin  de  la  juftice  &  fe  lailfe  al¬ 
ler  à  la  corruption  de  fa  nature  (4)  ; 
ai  lîi  la  meme  perfonne  peut  avoir 
quelquefois  de  véritables  révélations  , 
bi  n  en  avoir  une  autre  fois  que  de 
faillies  &  d'illufoires. 

(#)  I ean  Davila ,  Lettre  à  Ste  Xhércfcu 
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Lorfque  Felprit  de  Dieu  n’infpiroit 
pas  les  Prophètes  ,  le  grand  ufage 
qu’ils  avoient  de  prophéîifer  ,  étoit 
caule  qu’ils  n’étoient  pas  toujours  fur 
leurs  gardes.  Ils  s’en  rapportaient  trop 
àleurs  propres  fentimens ,  &  prenoient 
pour  une  Révélation  célelte  ce  qui 
n’étoit  que  l’effet  de  leur  prévention  , 
ou  de  lumières  purement  humaines. 
David  a  deffein  de  bâtir  un  Temple  au 
(  5  )  vrai  Dieu  ;  il  interroge  Nathan 
pour  fçavoir  la  volonté  divine.  Na¬ 
than  lui  dit ,  faites  tout  ce  que  vous 
avez  dans  l’efprit ,  car  le  Seigneur  eff 
avec  vous;  mais  Dieu  ne  voulut  pas 
que  cette  parole  qui  venoit  d’un  Pro¬ 
phète  ,  &  qui  par-là  pouvoit  tenir  lieu 
de  révélation  ,  fut  autorifée  par  for? 
lilence  ;  il  fe  fert  du  môme  Prophète 
pour  en  publier  la  rétractation  :  Allez  , 
dit-il  à  Nathan  ,  parlez  à  David ,  & 
dités-lui ,  il  eff  bien  vrai  que  je  vous 
ai  établi  pour  le  condinffeur  de  mon 
peuple  ;  mais  je  vous  donnerai  un  fils  , 
que  j’établirai  fur  votre  Trône  ,  &  c’eff 
lui  que  j’ai  choifl  pour  me  bâtir  un 
Temple.  C’eff  en  partie  par  cette 
conduite  qu’on  di flingue  les  faux  Pro* 


> 


68  Traité  des  Fisions 
phétes  de  ceux  qui  font  divinement 
inlpirés.  Les  véritables  Prophètes  , 
qui  n’avoient  point  a&uellement  l’ef- 
prit  de  Prophétie  ,  étoient-ils  tombés 
dans  une  faute  ?  Le  Saint  Efprit  avoit 
foin  de  les  relever ,  &  de  leur  faire 
défavouer  ce  qu’ils  avoient  avancé 
lans  fon  ordre  ;  au  contraire  ,  dès  que 
les  faux  Prophètes  avoient  prononcé 
un  menfonge  y  ils  le  foutenoient  avec 
opiniâtreté  ,  quoiqu’ils  fçuffent  qu’ils 
n’avoient  pas  annoncé  la  vérité.  Preu¬ 
ve  certaine  de  la  défiance  oii  l’on  doit 
être  dans  ces  occafions ,  (æ)  parce 
que  parmi  les  apparitions  ,  parmi  les 
révélations  qui  viennent  de  Dieu  ,  il 
peut  s’en  mêler  d’autres  qui  viennent 
ou  de  l’imagination  des  hommes  ,  ou 
même  du  Démon ,  &  l’on  y  remarque 
fouvent  des  traces  de  la  foibleffe  hu¬ 
maine. 

I  V.  Si  ces  grâces  extraordinaires 
arrivent  fans  les  avoir  déiirées  ?  on  ne 
doit  point  y  ajouter  foi  inconfidéré- 
ment  ;  mais  il  faut  prier  le  Seigneur 
(£)de  nous  conduire  par  les  voyes 

(  a  )  B.  Jean  Davila ,  Lettre  à  Ste  Thérefe. 

\b  )  B.  Jean  Davila  ,  dans  le  Traité  Audi 
filia  3  ch.  fi. 
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les  plus  {impies  de  la  vie  Chrétienne  , 
parce  qu’elles  font  les  plus  alfurées. 
On  doit  le  fupplier  de  nous  lailfer  tra¬ 
vailler  à  notre  falut,  félon  les  maximes 
ordinaires  de  ceux  qui  le  fervent  ;c’eft- 
à-dire  avec  crainte  &  tremblement» 
Cette  attention  doit  redoubler lorfqu’il 
s’agit  d’apparitions  &  de  vifions  ima¬ 
ginaires  &  corporelles  ,  qui  font  les 
moins  certaines  (  a  )  ;  rien  n’eft  plus 
fujet  à  l’iilufion  que  les  fens  &  l’ima¬ 
gination  ,  le  moindre  objet  les  frappe 
&  les  met  en  mouvement  ;  cependant 
fi  ces  grâces  nelailfent  pas  de  conti¬ 
nuer  après  qu’on  aura  fait  tous  fes  ef¬ 
forts  pour  les  rejetter  ;  ii  au  lieu  d’inf* 
pirer  de  la  vanité,  elles  rendent  les  per- 
fonnes  plus  humbles  ;  fi  elles  ne  leur 
repréfentent  rien  qui  ne  foit  conforme 
à  la  Do&rine  de  l’Eglife  ;  f  elles  cau- 
fent  en  elles  une  joye  intérieure  ,  qui 
fe  peut  mieux  fentir  qu’exprimer  ;  en¬ 
fin  ,  fi  elles  durent  un  tems  considé¬ 
rable  &  reviennent  fouvent ,  on  doit 
croire  qu’elles  font  véritables  ,  pour¬ 
vu  que  dépouillé  de  tout  amour-pro¬ 
pre  &  de  toute  prévention  particulie- 
C'*)  Idem  >  Lettre  à  fainte  Thérefe. 

C  VJ 
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re ,  on  les  communique  à  des  perfon- 
nes  capables  d’en  juger. 


CHAPITRE  V. 

Des  motifs  &  des  intérêts  qui 
ont  fait  inventer  de  faillies  Ap¬ 
paritions  &  de  faillies  Révéla¬ 
tions. 


I.  Réflexions  fur  là  conduite  des  Impos¬ 
teurs  &  des  Hypocrites .  IL  Premier,, 
motif  ;  le  crime  a  quelquefois  fait  in¬ 
venter  des  Apparitions.  III.  Second 
motif  ;  V  ambition  &  V  amour-propre. 
IV.  Troifléme  motif  ;  intérêts  de  Secte 
&  de  Communion.  V.  Anciens  Hé  ré ? 
tiques  fuppofent  de  faufjes  Appari¬ 
tions  &  de  faufjes  Révélations .  VI, 
Elxai  au  commencement  du  fécond 
Jéjécle  ;  ce  qii  il  faut  croire  de  fes  écrits 
juppofés.  VIL  Les  Montanifles  ,  les 
Ariens.  VIII.  Les  Donatifles.  IX. 
Les  indépendans.  X.  Ziùnfle  ,  Lu¬ 
ther  & Labbadie. 


I.  \  N  peut  confidérer  l’homme  fui- 
vant  les  différens  états  où  iî  fe 
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trouve  ,  foit  par  rapport  à  lui-même  } 
foit  par  rapport  aux  hommes  qui  l’en¬ 
vironnent  ,  ceux  principalement  avec 
lefquels  il  efl  uni ,  ou  par  les  liens  de 
la  fociété  ,  ou  par  la  conformité  de 
Religion  &  dé  Communion.  Il  faut 
remarquer  que  prefque  tous  les  mou- 
vemens  ,  toutes  les  vues  ,  toutes 
les  démarches  d’un  fourbe  regardent 
plus  particulièrement  fes  concitoyens 
que  les  autres  hommes.  Il  prétend  fe 
faire  un  nom  auprès  de  ceux  avec  lef¬ 
quels  il  ell  obligé  de  vivre  ;  il  veut 
s’en  faire  efimer  &  confidérer- 
Les  motifs  de  fa  conduite  n’ont  point 
ordinairement  pour  objet  ceux  qui  de¬ 
meurent  ou  dans  quelque  Royaume 
étranger  ,  ou  même  dans  une  autre 
Province  ,  ou  une  autre  ville  que  celle 
qu’il  habite  ;  c’efi  toujours  pour  faire 
plus  d’imprefîion  fur  Pefprit  de  ceux 
qui  le  voyent  ,  qui  l’entendent,  ou 
avec  lefquels  il  efl  particulièrement 
lié.  Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  dans 
les  faillies  apparitions  &  dans,  les  faill¬ 
ies  révélations  ?  les  Impolîeurs  fe 
comportent  autrement  que  dans  les 
aôions  ordinaires  de  la  vie.  civile  p 
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c’eft  toujours  l’amour-propre  qui  fert 
de  mobile  pour  toutes  fes  a&ions. 

II.  La  fenfualité  &  le  crime  ont 
quelquefois  donné  lieu  d’inventer  des 
révélations  &  des  apparitions.  Ces 
tromperies  ont  été  imaginées  par  des 
perfonnes  qui  ne  confidéroient  pas 
que  les  confolations  particulières  de 
l’Efprit  Saint  ne  peuvent  fubfifier  en 
un  meme  fujet  avec  le  péché  ,  &  c[ue 
par  tout  où  la  charité  &  la  purete  fe 
trouvent ,  elles  y  répriment  les  mou- 
vemens  de  la  nature  corrompue  :  »  Ces 
»  perfonnes  9  comme  (  i  )  nous  l’ap- 
»  prend  un  faint  Religieux  ,  pour 
»  fe  flatter  dans  leurs  déréglemens  * 
»  n’ont  pas  fait  difficulté  de  feindre 
»  des  apparitions  où  Jefus-Chrift  & 
»  la  fainte  Vierge  fe  préfentoient  à 
»  eux,  &  qu’après  les  avoir  favorifés 
»  de  toutes  les  confolations  que  leur 
»  ame  pouvoit  délirer  ,  ils  defcen- 
»  doient  jufqu’aux  plaifirs  du  corps  ; 
»  &  non  contens  des  premiers  fenti- 
n  mens  de  fenfualité  ,  ils  alloient  juf- 
»  qu’aux  attouchemens  criminels.  Ces 
faux  dévots  ont  même  été  li  loin  qu’ils 
fe  font  imaginés  que  ces  fortes  d5ap- 
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paritions  pouvoient  excufer  le  crime  ; 
î’hiftoire  en  efl  trop  finguliere  pour  ne 
la  point  rapporter  ici.  (a')  »  Il  y  avoit 
»  dans  un  Monaflere ,  dit  Cefarius  , 
»  une  fille  nommée  Béatrix  ;  fa  rare 
»  beauté  ,  étoit  accompagnée  d’une 
»  piété  tout-à-fait  édifiante  ,  &  d’une 
»  dévotion  particulière  à  la  fainte 
»  Vierge  ;  on  lui  donna  la  charge  de 
»  portière  ,  elle  s’en  acquitta  avec 
»  beaucoup  d’exaéfitude  ;  mais  par 
»  hafard  un  certain  Clerc  la  vit  & 
»  l’admira  ;  il  n’en  refia  point  dans  les 
»  bornes  de  l’admiration ,  il  la  follicita 
»  de  venir  avec  lui ,  elle  fit  d’abord 
»  quelque  réfiflance  ;  cet  homme 
»  pafiionné  ne  fe  rebuta  point,  &  la  fit 
»  enfin  fuccomber.  Avant  que  de  for- 
»  tir  du  Monaflere  9  cette  Religieufe 
»  alla  fe  profierner  devant  la  fainte 
»  Vierge  ,  &  lui  adreffa  cette  priere  9 
»  digne  de  la  difpofition  où  étoit  fon 
»  cœur  ,  en  lui  remettant  les  clefs  du 
»  Monaflere  :  Vierge  fainte  ,  je  vous 
»  ai  toujours  été  fidelle  autant  qu’il  m’a 
»  été  pofilble ,  je  viens  remettre  entre 

(  a  )  C&farius  Monachus  Heifîerbacenjis  ,  hb* 
VII.  Dialogor.  cap.  3  5. 
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»  vos  mains  les  clefs  du  Monaifere  qui 
»  m’ont  été  confiées  ;  je  ne  puis  fup- 
»  porter  davantage  les  tentations  de 
»  la  chair.  Sa  priere  achevée  ,  elle 
»  met  les.  clefs  fur  l’Autel ,  &  part 
»  avec  fon  galant.  Leurs  premiers  feux 
»  ne  durèrent  pas  long-tems  ;  cet  honv 
»  me  fe  dégoûta  bien-tot  deBéatrix, 
»  &  la  quitta  ;  cette  fille  ne  fçachant 
»  que  faire  ,ni  comment  fubfifler ,  s’a- 
»  bandonna  publiquement  au  défor- 
»  dre.  Quinze  années  entières  fe  paf- 
à  ferent  dans  ce  dérèglement  ;  après 
»  quoi  elle  vint  à  la  porte  du  Monaf- 
»  tore  ,  &  dit  au  Portier  :  Ne  con- 
„  noiflez,-  vous  pas  Béatrix  7  qui  a 
»  été  portière  de  ce  Couvent  ?  Oui , 
»  dit  -  il ,  c’eil  une  très  -  honnête  & 
»  très-fainte  Religieufe  qui  demeu- 
»  re  dans  ce  Monaliere  depuis  fa  jeu- 
»  neffe  9  &  qui  eff  eftimée  de  tout  le 
»  monde.  Elle  entendait  bien  ce  que 
»  cet  homme  lui  difoit  ;  mais  eüe  eut 
»  de  la  peine  à  comprendre  fes  paru- 
»  les.  Elle  s’en  retcurnoit  donc  pour 
»  continuer  dans  le  défordre  ;  :>mais  la 
fainte  Vierge  fe  préfenta  à  elle  9  & 
»  lui  dit  :  Voici  déjà  quinze  ans  que 
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»  je  fais  votre  fon&ion  dans  ce  Cou- 
»  vent  ?  retournez-y  ,  &  faites  péni- 
»  tence  ,  parce  que  perfonne  n’efl  in- 
»  formé  de  votre  conduite. 

Céfarius  fait  remarquer  que  la  faim 
te  Vierge  avoit  pris  la  reffemblance 
de  Beatrix  pour  lui  fauvèr  la  honte 
qu’une  conduite  fi  déréglée  lui  auroit 
caufée.  On  laiffe  à  penfer  fi  elle  n’eut 
pas  mieux  fait  de  reprendre  fon  pre¬ 
mier  état ,  comme  la  fainte  Vierge  lui 
avoit  prefcrit ,  &  de  cacher  une  his¬ 
toire  auffi  fcandaleufe  au  lieu  de  la 
rendre  publique  par  fon  imprudence  ; 
mais  enfin  c’efti’Hidorien  qui  rapporte 
ce  fait ,  &  Dieu  fçait  fi  cette  préten¬ 
due  Béatrix  y  eut  jamais  aucune  part. 

Je  crois  pouvoir  joindre  à  cette 
hifioire  une  avanture  encore  plus  lim 
gidiere  ,  qui  montre  jufqu’oii  l’excès 
d’une  vie  déréglée  porte  quelquefois 
les  Hypocrites  ,  qui  cherchent  à  fe 
couvrir  du  voile  d’une  fauffe  dévo¬ 
tion.  Elle  fe  trouve  rapportée  à  la 
fin  des  Œuvres  de  faint  Ànfelme  ;  & 
c’eff  une  de  celles  que  faint  Bernard 
a  rejettées.  Un  Chanoine  d’une  Eglife 
de  France  engagé  ?  dit-on  ?  dans  le  Sa- 
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cerdoce  ,  avoit  accoutumé  de  réciter 
l’Office  de  la  fainte  Vierge  ;  il  vivoit 
néanmoins  dans  un  défordre  contraire 
à  fon  état.  Au  retour  d’une  prome¬ 
nade  ,  où  il  avoit  péché  mortellement 
avec  une  femme  ,  il  lui  fallut  paffer  la 
Seine  pour  regagner  la  Ville  de  fa  ré- 
fldence  ;  il  entra  dans  un  batte  au  &  fe 
mit  à  réciter  l’Office  de  la  fainte  Vier¬ 
ge  :  à  peine  l’eût-il  commencé  qu’il 
fut  furpris  par  une  tempête  au  milieu 
même  de  la  riviere.  Elle  tut  grande , 
&  les  démons  s’y  joignirent  pour  la 
rendre  encore  plus  terrible  ;  enfin  il 
fut  précipité  datts  l’eau  avec  la  bar-* 
que  qui  le  portoit.  Les  démons  fe 
faifirent  de  fon  ame  &  la  eonduifirent 
dans  les  tourmens  de  l’enfer.  Au  bout 
de  trois  jours  ,  la  fainte  Vierge  ac¬ 
compagnée  d’une  troupe  d’ Anges  ,  fe 
rendit  au  lieu  même  où  cette  ame 
ctoit  tourmentée  ,  &  demanda  aux 
efprits  malins  de  quelle  autorité  ils 
tourmentaient  fans  aucun  droit  l’arne 
de  fon  ferviteur.  Il  nous  appartient  à 
jufte  titre  ,  dirent  les  démons ,  puifque 
nous  l’avons  furpris  dans  nos  œuvres  ; 
mais ,  répondit  la  Mere  du  Sauveur  , 
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fi  cette  ame  appartient  à  celui  dont  il 
faifoient  les  œuvres ,  elle  eil  à  moi  , 
puifque  dans  le  tems  que  vous  l’avez 
fait  périr  cet  homme  récitoit  mes  Ma» 
tines.  Àinfi'c’eft  moi  que  vous  atta» 
quez  injufiement ,  continua  la  Bien» 
heureufe  Vierge.  A  Pinftànt  tous  les 
démons  prirent  la  fuite  ,  fe  difperferent 
&  difparurent.  La  fainte  Vierge  prit 
donc  cette  ame  &  la  conduifit  au  lieu 
ou  étoit  le  corps  ;  là  elle  fît  un  nou¬ 
veau  miracle.  Elle  prit  cet  homme 
par  le  bras  ?  &  ordonna  aux  eaux  de 
le  féparer  à  droite  &  à  gauche  ,  &  de 
laiffer  un  chemin  libre  à  fon  ferviteur 
pour  le  faire  fortir  de  ce  naufrage.  Elle 
le  conduifit  au  port  en  parfaite  fanté  f 
&  délivra  par-là  d’une  double  mort  ce 
Chanoine  qui  9  plein  de  reconnoiffan- 
ce ,  fe  jetta  aux  pieds  de  fa  fainte  Pro¬ 
tectrice  ,  &  lui  adreffa  cette  Priere  : 
Que  puis-je  faire  >  Vierge  fainte ,  pour 

1  les  bienfaits  infinis  que  vous  venez  de 

j  répandre  fur  moi?  Vous  m’avez  reti¬ 
ré  de  la  gueule  de  ce  lion  rugiffant  7 
qui  tourmentoit  mon  ame  par  les  plus 
cruels  fupplices.  Je  vous  prie  7prccor 
u  y  lui  dit  la  Mere  de  Dieu ,  de  ne  plus 
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retomber  dans  le  péché  ,  de  peur  que 
les  nouvelles  peines  que  vous  mérite¬ 
riez  ne  deviennent  plus  grandes  &  plus 
terribles  que  les  premières  que  vous 
avez  éprouvées.  Je  vous  prie  e  core  , 
precor  te  iterum  ,  continue  la  fainte 
Vierge  ,  de  célébrer  tous  les  ans  au 
8.  Décembre  la  fête  de  ma  Concep¬ 
tion,  &  de  prêcher  &  engager  les  Fi¬ 
dèles  à  la  célébrer.  Après  cette  courte 
exhortation  ,  la  fainte  Vierge  ,  à  la 
vue  de  ce  Chanoine ,  remonta  au  Cieî5 
Si  lui  échappé  de  ce  double  naufrage  ? 
embraffa  la  vie  éremitique  Si  racon- 
toit  à  tout  le  monde  l’infigne  grâce 
dont  il  avait  été  favorifé  par  la  fainte 
Vierge  ,  Si.  ne  manqua  jamais  de  cé¬ 
lébrer  cette  fête ,  &  d’engager  les  au¬ 
tres  à  la  célébrer.  On  m’a  autrefois 
affuré  que  cette  hiftoire  regardoit  un 
Chanoine  de  la  Métropole  de  Rouen  , 
Si  qu’elle  étoit  peinte  fur  les  vitrages 
de  fon  Eglife  ;  mais  cetter  tradition 
domeftique  ne  fçauroit  la  rendre  ni 
plus  authentique  ,  ni  plus  édifiante. 

Peut-on  lire  fans  indignation  de  pa¬ 
reilles  fables  ,  qui  vont  à  autorifer  le 
crime  Si  le  libertinage  ,  pourvu  qu’il 
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ioit  couvert  d’iVne  dévotion  apparen- 
te  à  la  fainte  Vierge  !  On  voit  que  le 
defir  d’appuyer  la  fête  de  la  Concep¬ 
tion  ,  c’étoit  dans  le  douzième  fiécle  ; 
oii  la  dévotion  naiffante  engagea 
quelque  faux  dévot  à  imaginer  cette 
hidoire  ,  qui  ed  d’autant  plus  étonnan¬ 
te  ,  qu’on  voit  un  homme  mort  dans 
le  péché  mortel  ?  retiré  des  peines  de 
l’enfer ,  &  ramené  à  la  vie  fous  pré¬ 
texte  d’une  forte  de  dévotion  à  la 
fainte  Vierge  ;  mais  dévotion  pure¬ 
ment  extérieure  ,  fans  que  le  cœur  y 
eût  part.  On  y  reprélente  même  la 
Mere  de  Dieu  qui  difpute  d’une  ma¬ 
niéré  indécente  contre  les  Anges  de 
ténèbres  ;  &  dans  l’exhortation  qu’elle 
fait  à  ce  pécheur ,  elle  ne  lui  prefcrit 
aucune  pénitence  ,  ni  aucun  repentir 
de  fon  crime  ;  elle  le  prie  feulement 
de  célébrer  la  fête  de  fa  Conception  , 
&  de  la  faire  célébrer  par  les  autres. 
Que  penfer  de  tant  de  circondances  ? 
finon  qife  ce  font  autant  de  moyens 
qui  annoncent  la  fuppofition  de  ce  fait? 
Les  Ecrivains  des  derniers  fiécles  font 
remplis  de  ces  hidoriettes ,  qui  feroient 
capables  de  foire  tort  à  la  Religion ,  ü 


jo  Traite  des  Fisions 
elle  n’étoit  point  appuyée  fur  des  fon- 
demens  plus  folides  que  ces  fortes  de 
faits.  C’eft  ce  qui  a  porte  le  Cardinal 
Bona  à  dire  que  Ton  ayoit  vu  autre¬ 
fois  9  &  que  l’on  avoit  même  déploré 
l’état  nuférable  où  ces  fauffes  révéla¬ 
tions  &  apparitions  avoient  jetté  une 
Sefre  fi  connue  fous  le  nom  d’illumi¬ 
nés  (  2  )  ,  qu’on  voit ,  dit-il ,  renaître 
depuis  quelque  tems.  Iis  faifoient  gloi¬ 
re  du  crime  ,  ils  fe  plongeoient  dans 
toutes  fortes  d’impuretés  ,  &  parce 
qu’ils  croyoient  être  parvenu  jufqu’à 
l’état  d’innocence  ,  ils  s’imaginoient 
pouvoir  fe  livrer  au  déiir  de  leur 
cœur  ,  &  fuivre  tous  les  mouvemens 
de  leur  imagination  ,  quelque  déré¬ 
glée  qu’elle  fut.  Ils  fe  croyoient  exemts 
des  réglés  prelcrïtes  à  tous  les  Chré¬ 
tiens  ,  parce  qu’ils  penfoient  être  dans 
des  voyes  extraordinaires  &  fubli- 
mes. 

III.  L’ambition ,  l’amour-propre  , 
le  défir  de  paroître  plus  parfaits  que 
les  autres  ?  a  jetté  des  Chrétiens  dans 
l’erreur  ;  ils  ont  cru  être  dans  les 
voyes  extraordinaires  ,  parce  qu’ils 
s’imaginoient  que  Dieu  (  3  )  fe  com» 
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g  muniquoit  à  eux  &  leur  découvrent 
]  fes  MyReres.  C’e.fl  ce  qu’ils  ont  vou¬ 
lu  perfuader  aux  fimples  ,  qui  fouvent 
I  ignorent  qu’il  ne  faut  pas  s’arrêter  à  ces 
I  fortes  de  révélations  &  d’apparitions  , 

[  garce  qu’elles  ne  font  ni  une  preuve  de 
îainteté  ,  ni  un  moyen  propre  pour  y 
arriver  (  a  ). 

N’eR-ce  point  à  cette  vanité  qu’il 
faut  rapporter  cette  imagination  d’un 
Prieur  des  Dominicains  de  AYirtzbourg 
en  Allemagne  (  b  ),  Ce  Religieux  qui 
yiyoit  au  treiziéme  fiéçle  fe  trouvoit 
continuellement  favorifé  par  des  Ap-. 
paritions  où  Jefus-ChriR  fe  préfentoit 
à  lui  avec  toute  la  beauté  &  la  gloire 
qui  convient  au  Sauveur  des  hommes. 
Ce  bon  homme  ne  pat  s’empêcher  , 
dans  l’ardeur  de  fon  zélé  ,  de  dire  à 
Jefus-ChriR  :  Plût  à  Dieu ,  Seigneur  9 
que  vous  daignafliez  me  faire  çonnoî- 
tre  fi  je  fuis  écrit  dans  le  Çivre  de 
Vie  au  rang  des  Prédeflinés,  Ce  Sei¬ 
gneur  ,  pour  le  tirer  de  peine  ,  lui 
montra  donc  ce  Livre  qui  étpit  fur 

(  a  )  B.  Jean  Davila ,  lettre  z.  du  z.  Liv. 

(  b  )  Thomas  Cantipratanus ,  lib.  z,  AILiracu-» 
Jprum,  cap.  57.  num.  54*  pag.  524. 
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fa  poitrine  ?  &  lui  dit ,  le  voici ,  par- 
courez-le  ?  &  vous  y  trouverez  votre 
nom.  Ce  Religieux  ne  put  retenir  fa 
joie  ,  &  à  l’inftant  il  l’ouvre  ,  le  par¬ 
court  ,  &  il  eut  la  confolation  d’y  lire 
fon  nom  écrit  en  lettres  d’or.  Quand 
même  Jefus-Chrift  auroit  fait  cette 
grâce  à  ce  Religieux  ,  n’eft-ce  pas  une 
preuve  de  fa  vanité  &  de  fon  amour- 
propre  ,  qui  lui  fait  divulguer  cette 
apparition ,  qui  va  même  contre  la 
maxime  de  l’Ecriture  fainte,  qui  oblige 
le  Chrétien  de  travailler  à  Ion  Mut 
avec  crainte  &  tremblement  ?  Cette 
crainte  falutaire  peut-elle  fubfifter 
avec  la  fécurité  où  feroit  celui  qui 
auroit  vu  fon  nom  écrit  au  nombre 
des  Prédeftinés  ? 

Telle  eft  encore  cette  autre  appa¬ 
rition  9  qui  ne  peut  avoir  été  imagi¬ 
née  que  par  un  motif  d’amour-pro¬ 
pre.  Une  Religieufe  ?  dit  Thomas  de 
Cantimpré  (  a)  ,  avoit  toujours  à  fes 
côtés ,  quelque  part  qu’elle  allât ,  l’I¬ 
mage  de  Jefus-Chrift  crucifié ,  &  dès 
qu’il  venoit  à  cette  fille  une  penfée 

(a)  Thomas  Cantipratanus  ,  lib.  i.  Miracu 
lorum,  cap.  50.  num.  5.  &  6.  pag.  4*10*  &  4fl 
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contraire  à  fes  devoirs  *  auffi-tôt  un 
des  bras  du  Sauveur  fe  détachoit  de 
fa  croix  &  frappoit  fur  la  poitrine 
d’EÜfabeth  des  Vans ,  c’efi:  le  nom  de 
cette  Religieufe ,  qui  étoit  du  Brabant  ; 
mais  elle  éprouva  une  merveille  en» 
core  plus  grande  :  accoutumée  aux 
viftes  &  aux  converfationsdes  Anges* 
elle  eut  enfin  la  vûe  de  tout  ce  qui 
fe  pafToit  dans  le  Ciel  *  &  Dieu  la  fa- 
vorifa  jufqifà  lui  faire  connoître  fen- 
fiblement  tous  les  Prédefiinés  ,  non- 
feulement  ceux  qui  étoient  déjà  dans 
la  gloire  *  elle  les  voyoit  ;  mais  enco¬ 
re  ceux  qui  étoient  fur  terre  ,  & 
qui  dévoient  naître  jufqu’à  la  fin  des 
fié  clés.  Elle  en  connut  les  mérites  * 
leurs  différences  5  leurs  divers  degrés 
de  gloire  &  de  fainteté  *  dans  quelqu9- 
état  qu’ils  vécuffent  ou  même  qu’ils 
duffent  vivre.  Elle  ne  pouvoit  même 
les  méconnoître  lorfqifils  paroiffoient 
devant  elle.  C’efi:  en  vain  que  l’Hifio- 
rien  prend  Jefus-Chrifi  à  témoin  de  la 
vérité  du  fait  qu’il  avance  *  il  n’en  eft 
pas  pour  cela  plus  digne  de  foi.  Ce 
«  font  de  ces  connoiffances  que  la  Di¬ 
vinité  fe  réferve  :  de  la  maniéré  même 
L  Partie 7  D 
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que  celle-ci  eft  rapportée  ,  elle  furpaf- 
fe  de  beaucoup  la  force  de  refprit  hu¬ 
main,  de  celui  même  qui  jouit  de  La  gloi¬ 
re  des  Bienheureux.  Cette  vue  miracu- 
leufe  tient  trop  de  F  infini  pour  pouvoir 
être  foumife  à  F efprit  quoique  béatifié. 
La  liberté  dont  Famé  jouit  ,  lorfqu’el- 
le  efl  dégagée  des  liens  du  corps,  ne  la 
rend  pas  infinie  ;  fes  vues ,  les  facul¬ 
tés  ,  fes  pouvoirs  ,  font  toujours  bor¬ 
nés.  N’efl-ce  pas  d’ailleurs  par  un  mo^ 
tif  d’amour-propre  que  cette  Religieu- 
fe  a  divulgué  une  apparition  aufîi  fur- 
prenante  ,  &  que  la  modefde  &  F  hu¬ 
milité  Chrétienne ,  devoit  l’empêcher 
de  faire  connoitre  ? 

A  quelle  autre  caufe  pourrions-nous 
attribuer  ces  impoffures  ,  qui  avoient 
autrefois  rendu  fi  célébré  dans  FEfpa? 
gne  une  Religieufe  nommée  Madelai- 
ne  de  la  Croix  (  a  )  ,  finon  à  cet  excès 
de  vanité  qui  porte  l’homme  à  vouloir 
être  refpedlé  plus  que  les  autres  ,  ou 
du  moins  à  ne  paraître  inférieur  à  per- 
fonne  ;  mais  à  s’élever  toujours  par 
quelque  qualité  perfonnelle  ?  Gerfon 

(a)  Vie  gu  B.  Jean  Dâvila  ,  dans  l’édit.  4c 
M.  cTAndilly. 
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(  b  )  nous  parle  de  quelques-unes  de 
ces  perfonnes  dont  l’imagination  avoit 
tellement  été  frappée  par  Fidée  des 
grandeurs  où  ils  afpiroient,  qu’ils  s’i- 
maginoient  ,  ou  feignoient  9  avoir 
appris  par  des  révélations  qu’ils  fe- 
roient  Papes.  Mais  on  a  vu  aufii  que 
Dieu  a  puni  ces  perfonnes  en  permet¬ 
tant  que  ces  fauîTes  révélations  fuffent 
en  eux  des  commencemens  de  folie  ? 
(4)  &  [que  déjà  leur  efprit  troublé 
par  leur  ambition  fe  confondit  &  fe 
perdit  dans  les  nuages  épais  ,  qui  les 
empêchoient  de  reconnoitre  l’erreur 
où  ils  étaient,  &  leur  folie  alloit  juf- 
qu  à  vouloir  attenter  à  leur  propre 
vie  ,  afin  de  ne  faire  aucun  tort  à  la 
Religion ,  parce  qu’ils  croyoient  fça- 
voir  par  révélation  qu’ils  dévoient 
être  FAnte-Chrifi  ;  mais  Dieu  a  eu 
quelquefois  compafiion  de  l’état  mi- 
férable  de  ces  perfonnes  ,  &  les  a 
remifes  dans  leur  bon  fens  pour  leur 
taire  déplorer  la  trille  fituation ,  où  les 
avoit  portés  le  dérangement  de  leur 
imagination.  (  5  ) 

(b)  Gerfon  ,  de  diftinct.  verar.  vifion.  à, 
fai  iis  j  1.  édit.  1606. 
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I  V.  Quelques  intérêts  de  Religion 
ont  été  l’origine  de  plufieurs  faillies 
révélations  ,  &  d’un  grand  nombre 
d’apparitions.  L’erreur  qui  ne  trou- 
voit  pas  de  quoi  s’autqrifer ,  &  qui 
néanmoins  vouloit  toujours  fe  fou  te¬ 
nir  ,  fe  crut  obligée  pour  fe  féduire 
elle-même  ,  ou  plutôt  pour  tromper 
les  autres ,  d’avoir  recours  aux  ins¬ 
pirations  particulières ,  parce  que  les 
infpirations  publiques  lui  étoient  con¬ 
traires. 

V.  C’eR  de-là  que  font  venues 
toutes  celles  que  lès  difciples  de  Si¬ 
mon  le  Magicien  ,  les  Menandriens  & 
les  Bafilidiens  ont  fabriquées.  Les  Co¬ 
rinthiens  en  ont  attribué  à  Paint  Jean, 
Les  Valentiniens  &  les  Sabelîiens  en 
fuppoferent  (  a  )  fous  le  nom  de  Paint 
Etienne ,  que  le  Pape  Gelafe  a  con¬ 
damnées  comme  apocriphes.  Les  Ar- 
ehontiques  en  ont  publiées  fous  le  nom 
des  Prophètes.  Nous  voyons  d’autres 
Hérétiques  (ti)  qui  en  attribuèrent  aux 
Apôtres  Paint  Pierre  St  Paint  Paul  fous 
l’Empire  de  Théodofe.  Et  Sozomene 

(  a  )  Baronius  ad  annum  44.  num.  4$. 

{b)  Baron,  ad  ann.  14}. 
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(  6  )  qui  en  parle  9  a  foin  de  remar¬ 
quer  qu’aucun  des  anciens  n’en  ayant 
parlé  9  leur  vérité  étoit  fort  fufpeéfe. 
Saint  Jerome  (  7  )  nous  apprend  que 
les  révélations  publiées  fous  le  nom 
de  S.  Pierre  ,  étoient  rejettées  defon 
îems  comme  des  pièces  apocriphes.  Il 
y  avoit  du  tems  que  Sozomene ,  com¬ 
me  il  nous  l’apprend  lui-même  dans 
fon  hifloire  ,  des  Moines  qui  prenoient 
ouvertement  la  défenfe  de  ces  faillies 
révélations  ,  quoique  l’antiquité  les 
eût  toujours  rejettées  ;  il  rapporte 
quelques  particularités  allez  confidé- 
rables  au  fujet  de  ces  révélations. 
Flnfieurs  perfonnes  ?  dit  cet  Auteur  9 
ont  voulu  perfnader  que  fous  le  régné 
de  l’Empereur  Théodofe  ,  Dieu  avoit 
appris  à  quelques  particuliers  que  ces 
livres  de  révélations  qu’on  avoit  re- 
Jettés  enfuite  comme  fuppofés  étoient 
fous  terre  dans  un  vafe  de  marbre  ,  & 
que  ce  vafe  fut  trouvé  dans  la  maifon 
qu’avoit  autrefois  habité  faint  Paul , 
lorfqu’il  demeura  dans  la  ville  de  T ar- 
fe  en  Cilicie  ;  mais «,  dit  Sozomene  , 
H  eû  facile  de  voir  par  la  faulfeté  de 
cette  hifloire  la  fuppofition  des  livres 

X  1  T'i  *  "  * 
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qu’on  dit  y  avoir  été  découverts.  ïî 
s’étoit  informé  lui-même  très-exafle- 
ment  de  ce  fait  à  un  ancien  Prêtre 
de  la  ville  de  Tarfe,  &  il  répondit 
que  jamais  il  n’avoit  oui  parler  de 
cette  hiftoire  ,  ignorée  pareillement 
par  tous  les  habitans  de  cette  ville. 

Ce  qui  a  porté  les  Hérétiques  à 
fuppofer  des  révélations  fous  le  nom 
fai nî  Paul ,  efl  (æ)  fans  doute  ce  que 
dit  cet  Apôtre  de  celles  dont  Dieu  l’a 
favorifé.  S’il  faut,  dit-il ,  fe  glorifier  ? 
(  b  )  quoiqu’il  ne  foit  pas  avantageux 
de  le  faire  ,  je  viendrai  maintenant 
aux  vidons  &  aux  révélations  du  Sei¬ 
gneur  ;  mais  fi  l’on  continue  la  le élure 
de  ce  que  dit  l’Apôtre  ,  on  verra  qu’il 
ne  veut  parler  que  d’un  fait  particu¬ 
lier  ,  &  non  point  de  quelque  ouvra¬ 
ge  de  révélations  qu’il  eût  compofé. 
C’eft  ce  qu’il  explique  lui-même  avec 
une  humilité  digne  d’un  véritable  Dif- 

O  ^  O 

ciple  de  Jefus-Chrift.  Je  connois ,  dit- 
il  ,  un  homme  en  Jefus-Chrift  qui  fut 
ravi  il  y  a  quatorze  ans  ,  fi  ce  fût 
avec  fou  corps ,  ou  fans  fon  corps  ? 

(a)  Baronius,  ad  annum  44.  num.  47. 

(b)  Epift.  1.  ad  Coriathios ,  cap.  11.  19* 
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je  ne  fçais  ,  Dieu  le  fçait  ;  il  fut  ravi  , 
dis-je ,  au  troifiéme  Ciel  ,  &  je  fçais 
que  .cet  homme  fut  ravi  clans  le  Para¬ 
dis  9  &  qu’il  y  entendit  des  paroles 
ineffables  qu’il  n’efl  pas  permis  à 
l’homme  de  rapporter.  Il  y  a  dans 
FEpitre  (a)  aux  Galates  un  endroit 
allez  conforme  à  celui-ci  ;  mais  qui  ne 
doit  s’entendre  auffi  que  d’un  fait  par¬ 
ticulier. 

D'  autres  Hérétiques  dont  parle  faint 
Jerome ,  en  ont  aufli  fuppofé  ,  fous  le 
nom  du  Prophète  Ifaie  (8),  ou  du  Pro¬ 
phète  Elie  ;  elles  firent  tant  de  progrès, 
félon  ce  Pere ,  particulièrement  dans 
l’Efpagne  &  dans  le  Portugal  ,  cpie 
prefque  toutes  les  femmes  fe  livraient 
inconfidérément  à  leurs  pafiions  ,  fon¬ 
dées  fur  ces  fauhes  révélations. 

Ils  en  attribuèrent  même  aux  Philo- 
fophes  Payens ,  comme  Porphyre  (£) 
nous  en  allure  ,  que  de  fon  tems  les 
Gnolfiques  en  avoient  publié  à  Rome 
fous  le  nom  de  Zoroaftre. 

Saint  Auguftin  nous  apprend  îe 
jugement  que  nous  devons  faire  de 

(  a)  Epift.  ad  Galat.  cap.  i. 

(b)  Baron,  ad ann.  Chrifti  12.0- 
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ces  ouvrages  fuppofés  :  s’ils  étoient  ; 
dit— il ,  véritablement mfpirés  de  Dieu , 
&  qu  ils  enflent  été  écrits  par  ceux 
aufquels  on  les  attribue  ,  l’ancienne 
£gliie  les  auroit  fans  doute  reçus,  & 
nous  les  recevrions  aufïi  maintenant , 
puifque  FEglife  a  toujours  été  la  mê¬ 
me  ,  &  qu  elle  s’efl  continuée  jufqu’à 
nous  par  une  fuite  d’Evêques  non  in- 
tenompue  ,  &  fi  les  Saints  qui  vi- 
voient  dans  le  tems  auquel  on  dit  que 
ces  ouvrages  ont  été  faits  ,  les  avoient 
examines^  f  9  )  ,  &  qu’ils  euffent  re¬ 
connu  qu  ils  ne  contenoient  que  la  vé- 
nte ,  nous  pourrions  aufïi  les  recevoir  j 
nt^us  y  dit  ailleurs  ce  meme  Pere  ,  nous 
ne  trouvons  aucune  trace,  je  ne  dis 
Pas  feulement  de  cette  approbation 
que  les  premiers  Peres  y  auroient  don¬ 
née  ,  mais  meme  il  n’eft  pas  marqué 
qu  on  les  ait  connus ,  ce  qui  efl  une 
marque  de  leur  fuppofition. 

Comme  toutes  ces  impofïures  fe  rui- 
iioient  d  elles-mêmes  ,  &  qu’on  mon- 
Î10.U  facilement  aux  Hérétiques  la 
fauflete  de  toutes  ces  prétendues  Ré¬ 
vélations  par  la  comparaifon  de  la 
Doctrine  qu’elles  renfermoient  a yçç 
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celles  que  les  Prophètes  &  les  Apôtres 
nous  ont  laifîees  dans  leurs  écrits  ,  ils 
abandonnèrent  cette  première  mé¬ 
thode  ,  &  dirent  dans  la  fuite  que  Dieu 
les  favorifoit  par  des  apparitions  & 
des  réyélations  perfonnelles  ,  &  que 
c’étoit  de-là  qu’ils  apprenoient  toute 
leur  Do&rine. 

V I.  L’Hidoire  a  rapporté  plufieurs 
exemples  de  cette  fécondé  maniéré  de 
tromper  les  fimples  par  de  fauffes 
réyélations.  Nous  apprenons  de  faint 
Epiphane  (æ)  qu’un  Juif  d’origine  , 
nommé  Elxai  ,  fe  joignit  aux  Ebio- 
nides ,  &  dit  qu’il  fçavoit  par  des  ré¬ 
vélations  qui  venoient  immédiatement 
du  Ciel ,  qu’il  ne  falloit  point  garder 
la  virginité  ,  &  que  tout  homme  étoit 
oblige  de  fe  marier  ,  qu’on  pouvoit 
abjurer  publiquement  la  foi  pendant 
la  perfécution  ,  pouryû  qu’on  la  re¬ 
tînt  toujours  dans  le  cœur.  Il  a  dura 
meme  qu’il  avoît  appris  par  ces  ré¬ 
vélations  que  le  Fils  de  Dieu  n’étoit 
qu’une  fimple  créature.  Ce  fut  audi 
un  des  principes  des  Montanides  ,  qui 
abandonnoient  les  révélations  pu- 

(«)  Epiphanius ,  hærcs,  19. 
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bliques  faites  à  FEglife  pour  fe  livrer 
à  ces  apparitions  81  à  ces  révélations 
particulières. 

V  I  ï.  Nous  trouvons  quelque  cho¬ 
ie  de  femhlable  dans  la  dilpuîe  attri¬ 
buée  à  faint  Athanafe  (  b  )  :  celui  qui 
fondent  le  parti  d’Àrius  9  dit  que  Dieu 
lui  avoit  révélé  que  Jefus-Chrrft  n’é- 
toit  qu’une  créature ,  &  que  plufieurs 
de  fe  s  confrères  avoient  appris  la  mê¬ 
me  Doêlrine  par  de  femblables  révé¬ 
lations  ;  mais  lé  voyant  preiTé  par  ce¬ 
lui  qui  defendoit  le  dogme  Catholi¬ 
que  ,  il  eut  auiîi-tôt  recours  aux  infpi- 
rations  publiques  des  Prophètes  &  des 
Apôtres ,  qui  avoient  9  difoit-il ,  enfei- 
gné  cette  Do&rine  dans  leurs  écrits  ; 
preuve  néanmoins  qu’il  avoit  aban¬ 
donnée  d’abord  pour  fe  jetter  du  côté 
des  révélations  particulières  ,  &  par 
uns  variation  ordinaire  à  l’erreur ,  il 
abandonne  celles-ci  pour  rentrer  dans 
les  révélations  publiques. 

VIII.  S.  Auguftin  rapporte  une  ob- 
je&ion  que  lui  avoit  fait  lesDonatiftes; 
elle  conlifte  en  ce  qu’ils  difoient  qu’on 
les  devoit  croire ,  parce  que  leur  Doc-* 

(a)  S.  Ai  h  an.  in  difputat.  cum  Ariano. 
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triiie  étoit  auto  r  liée  par  des  apparitions 
&  des  fonges  qif  avoient  eus  leurs  frè¬ 
res  (  1  o  )  ;  mais  que  leur  répond  faint 
Auguftin  ?  qu’on  doit  éloigner  toutes 
ees  impolîures;  car 9  dit  ce  Pere  (  1 1)  , 
ou  ce  qu’ils  difent  eil  véritable ,  ou 
s’il  fe  fait  chez  les  Hérétiques  des  cho- 
fes  extraordinaires  9  nous  devons  ap¬ 
préhender  que  ce  ne  fcit  l’acc'omplif- 
fement  de  la  parole  de  Jefus-Chrift, 
qu’il  viendra  des  faux  Prophètes  qui 
feront  des  prodiges  pour  faire  tomber , 
s’ils  le  peuvent ,  les  Elus  dans  l’er¬ 
reur. 

I X.  L’Hiifoire  moderne  rapporte 
les  excès  aufquels  fe  font  livrés  des 
Hérétiques  connus  ^principalement  en 
Angleterre  ,  fous  le  nom  d’Indépen- 
dans.  Les  mfpirations  particulières  , 
qui  font  les  motifs  de  leur  foi  ,  les 
ont  jettes  dans  tontes  fortes  d’extra¬ 
vagances  ,  foit  en  altérant  la  do  firme 
des  mœurs  ,  foit  en  abandonnant  les 
opinions  dans  lesquels  ils  avoient  été 
élevés,  (u)  Ils  prétendent ,  par  exem- 

(a)  Alexandre  Roff.  dans  les  Religions  du 
Monde  de  la  traduction  de  Thomas  la  Grue  >  à 
Amfterdam  1 666.  pag. 
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pie ,  que  leurs  révélations  font  de  pa~ 
reille  autorité  que  les  écritures  ca¬ 
noniques  ;  fur  ce  principe  9  ils  affu- 
rent  que  les  âmes  meurent  avec  le 
corps ,  que  tous  les  Saints  ont  deux 
corps  fur  la  terre  ;  ils  veulent  que  la 
Loi  ne  foit  pas  la  réglé  de  notre  con-' 
duite  ;  que  l’homme  ne  doit  pas  s’in¬ 
quiéter  pour  les  péchés  qu’il  auroit 
commis  ,  parce  qu’il  efï  fous  l’allian¬ 
ce  de  la  grâce;  il  n’y  a  point  parmi 
eux  des  régies  certaines  ,  ni  pour 
maintenir  l’uniformité  de  la  difcipline? 
ni  pour  affermir  l’unité  de  leur  fenti- 
ment.  Si  nous  en  voulons  croire  quel¬ 
ques  Auteurs  qui  n’ont  rien  oublié 
pour  (a)  s’informer  de  leur  do&rine , 
ils  n’ont  point  de  cérémonie  extérieu¬ 
res  ,  il  n’y  a  point  de  Sacrement  par¬ 
mi  eux  ,  parce  qu’ils  les  regardent 
comme  inutiles  ;  leur  folie  &  leur 
égaremens  ne  leur  permettent  pas  de 
connoître  les  mouvemens  feerets  de 
i’efprit  qui  les  conduit ,  ni  la  maniéré 

(  a  )  Folden  de  fidei  divinæ  analyfî,  L.  i.  c.  7. 

M.  Pelliffon  ,  dans  les  chimères  de  M.  Juriea. 

Georges  Hornius  ,  dans  Ton  Hiftoire  Ecdé- 
eléfiaftique  Sc  Politique. 
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Sont  il  fe  comporte  lorfqu’il  agit  dans 
leur  ame.  L’ignorance  9  dont  ils  font 
profedion  9  les  retient  toujours  dans 
les  mêmes  erreurs  ;  ils  fé  croyent  con¬ 
duits  particulièrement  par  l’efprit  de 
Dieu  9  &  vomident  des  bjafphêmes 
contre  la  Divinité  :  s’ils  fe  fervent  de 
l’Ecriture ,  ce  n’ed  que  pour  l’accom¬ 
moder  à  leurs  préjugés  ,  &  l’altèrent 
félon  leur  propre  fantaifie.  Lorfqu’ils 
voyent  qu’elle  ed  contraire  à  leur  dé- 
reglement  9  ils  rejettent  toute  autorité^ 
&  ne  veulent  fe  conduire  que  félon  , 
leurs  lumières  9  parce  qu’ils  fe  croyent 
toujours  adidés  par  le  Saint-Efprit. 

Je  crois  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
de  rapporter  ici  ce  qu’en  dit  M.  (  a  ) 
Pelliffon.  »  Il  fe  forme  à  Londres  ?  dit 
»  ce  fçavant  homme  9  un  plus  grand 
»  &  plus  vade  Parti ,  qui  ed  celui  des 
»  Indépendans  9  Parti  terrible  ,  qui  re- 
»  çoit  tout ,  hormis  l’ordre  ,  la  difci- 
p>  plme  &  le  bon  fens  ;  qui  embradfe 
»  tout  9  qui  ed  prêt  à  tout  engloutir  9  & 

»  qui  menace  la  Religion  de  fa  demie- 
»  re  mine.  Si  l’Epifcopat  ?  a-t-on  dit  9 
»  étoit  une  tyrannie  9  le  régime  Pref- 

(a)  Pellillon  ,  chimères  de  M.  J mieux. 
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»  bérien  n’en  eiï-iî  pas  un  autre  ?  Oui 
»  eft-ce  qui  a  donné  droit  à  un  Près- 
»  bytère  ,  fur  un  autre  Presbytère  ? 
«  Oii  cela  fe  trouve-t-il ,  dans  Y E- 
»  criture  -  Sainte  ?  Notre  Seigneur 
»  n’a-t-il  pas  dit ,  même  très-expreffé- 
»  ment  ,  &  en  termes  formels  :  Là  oit 
»  deux  ou  trois  font  affemblés  en  mon 
»  nom,  je  fuis  au  milieu  d’eux.  Sept 
»  perfonnes  font  une  Eglife  aufîl  bien 
»  infpirée  ,  &  auïïi  bien  conduite  par 
»  l’Efprit  de  Dieu  ,  que  le  pourroit 
»  être  une  de  fept  mille  ou  de  foixan- 
»  te-dix  mille  ,  qui  ,  par  conféqnent  , 
»  n’ont  rien  à  voir  fur  elle  ;  que  fi  fept 
»  fufHfenî ,  pourquoi  un  moindre  nom- 
»  bre  ne  fuffira-t-il  pas  ?  Par-là  on  vit 
»  dès  le  premier  établiffement  de  Fin- 
»  dépendance  un  Johnfon  Anglois  for- 
»  mer  dans  fa  famille  à  Amfterdam  une 
Eglife  de  peu  de  perfonnes  ;  mais  il 
»  leur  arriva  comme  à  ces  deux  Efpa- 
»  gnols  dont  l’hiftoire  eit  fi  connue  , 
»  qui ,  jettés  par  le  nauffirage  fur  un 
39  écueil  fans  aucun  fecours  ni  du  Ciel 
s;  ni  de  la  Terre  ,  n’ayant  à  partager 
s?  que  de  miférables  écaillés  dont  ils 
vivoient  ,  ils  ne  purent  toutefois 
s’accorder  enfemble  ;  la  petite  Eglife 
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ïî  fe  fépara  bientôt  en  plufieurs  Egli- 
«  les  9  &  à  la  fin  Johnfon  excommunia 
j>  fon  pere  &  fon  frere  ,  &  en  fut  ex» 
communié.  Nous  paffons  une  infi- 
»?  nité  d’autres  Sectes  5  ou  plutôt  illu- 
35  fions  &  fureurs ,  que  votre  Hiflorien 
s?  vous  dira  toutes  comprifes  fous  ce 
s?  nom  général  d’Indépendans.  On  en 
35  compte  ,  dit-il  ,  jufqifà  onze  dans 
35  une  feule  Paroide  de  Londres  ;  on 
35  en  compte  plus  de  quarante  dans 
33  V Angleterre  ;  un  Liburn  ,  Chef  de 
33  Seéle  9  en  a  compté  lui-même  jufqu’à 
33  quarante-neuf  ;  &  qu’on  ne  préten- 
?3  de  pas  les  accorder  par  des  Affem— 
33  blées  Eccléfiailiques  :  ces  AfTem- 
33  blées  9  félon  eux  ,  ont  bien  une  atl¬ 
as  torité  confultative  ,  mais  non  pas 
33  décrétaire  ou  décifive.  On  a  vu  en 
33  Angleterre  ce  que  la  Religion  Chré- 
33  tienne  n’avoit  jamais  vu  ni  aux  fié- 
33  clés  pâlies ,  ni  aux  nôtres  9  un  Sy- 
33  node  de  cinq  cens  Sellions  9  d’où. 
33  Ton  fe  retira  aulîi-bien  d’accord 
33  qu’on  y  étoit  venu.  Dans  cette  In- 
33  dépendance  qui  foudre  tout  9  &  qui 
33  ne  contraint  perfonne  9  pourvu  que 
33  Fon  ne  la  contraigne  pas  elle-même  9 
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s?  il  n’y  a  forte  de  rêveries  ancien* 
«  nés  &  modernes  fur  la  Religion  qui 
33  ne  fe  recueille.  L’Hifïorien  Protef- 
tant  en  a  fait  un  extrait  de  cent  qua¬ 
tre-vingt  articles  que  l’on  ne  peut  lire , 
&  que  l’on  ne  fçauroit  rapporter 
fans  horreur  ;  nous  ne  prenons  que  le 
gros  des  chofes  ,  &  ce  qui  femble  de¬ 
voir  rendre  plus  fenfible  la  vérité 
que  nous  défendons.  Telle  eff  la  fuite 
de  l’égarement ,  lorfque  l’efprit  aban¬ 
donne  à  lui-même  ,  rejette  toute  au¬ 
torité  publique ,  pour  s’en  rapporter 
à  des  infpirations  &  à  des  révélations 
particulières. 

X.  Si  nous  voulons  examiner  la 
conduite  de  quelques-uns  des  Préten¬ 
dus  Réformés  ,  nous  les  verrons  fu- 
jets  aux  mêmes  illufions .  &  aux  mê¬ 
mes  égaremens  (^).  Les  préjugés 
qu’ils  a  voient  pour  les  productions  de 
leurs  efprits  les  préoccupoient  fi  fort, 
que  les  chofes  dont  ils  faifoient  leur 
unique  foin  ?  ayant  frappé  leur  ima¬ 
gination  facile  à  s’échauffer ,  ils  s’en 
formoient  des  images  qu’ils  prenoient 
pour  de  véritables  révélations. 

(a)  Bellarmin }  de  Ecclefia  1.  4.  c.  14- 
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C’efi  en  vérité  une  vraie  perte  pour 
nous  d’ignorer  la  couleur  de  Pefprit 
qui  apparut  à  Zuirigle  ;  car  peut-être 
par  une  autre  révélation  aurions-nous 
pû  fçavoir  quel  rang  tenoit  cet  efprit 
dans  la  Hyerarchie  (æ).  Si  Zuirïgle 
lui-même  nous  en  avoit  dit  davanta¬ 
ge  ,  nous  aurions  été  plus  certains  du 
fentiment  qu’il  avoit  avancé  ;  mais 
le  peu  de  lumières  que  nous  avons  là- 
deiTus  ,  nous  oblige  d’avoir  peu  d'é¬ 
gard  à  F  apparition  qu’il  rapporte. 

Quelques  Luthériens  zélés  pour  la 
Doclrine  de  leür  Maître  ,  dans  l’ap- 
préheniion  qu’ils  avoient  de  fe  voir 
abandonnés  par  leurs  nouveaux  Pro- 
felites  ,  inventèrent  eux-mêmes  des 
apparitions ,  où  ils  feignent  que  Lu¬ 
ther  fe  fit  voir  ,  &  qu’abattu  de  trif- 
teffe  ,  ils  fe  plaignoit  à  eux  de  la  lâ¬ 
cheté  de  fe  s  difclples  ?  qui  dévoient  ? 
dit-il  y  l’abandonner  dans  quelque 
tems. 

Tout  le  monde  fçait  cette  appari¬ 
tion  extraordinaire  que  Luther  même 
dit  avoir  eue  5  &  qu’il  rapporte  dans 

^  (a)  Zuinîdius  de  fubfidio  Eucharifliæ ,  oii  iî 
dit  qu’il  ne  f^ait  fi  cet  efprit  école  noir  ou  blanc. 
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ùn  de  fes  Sermons  ;  elle  confiftoit  dans 
une  conférence  qu’il  eut  avec  un  ef- 
prit  malin  ;  &  c’eft  dans  cet  entretien 
qu’il  apprit  toute  la  Do&rine  qu’il  de- 
voit  enfeigner  dans  la  fuite.  Ce  fait 
eft  aujourd’hui  plus  connu  parmi  nousf 
depuis  qu’un  Sçavant  à  bien  voulu 
prendre  la  peine  de  mettre  en  notre 
Langue  cette  conférence  (  a  )  ,  qui 
deshonore  la  Communion  Protèfiarï- 
te  ,  lorfqu’elle  nous  apprend  qu’ils 
tiennent  leur  Doctrine  de  l’Ange  de 

La  France  a  connu  les  extravagan¬ 
ces  &  les  impiétés  du  heur  Labbadie  ; 
il  étoit  entré  dans  une  Compagnie  il» 
îuftre  par  la  piété ,  &  par  les  grands 
hommes  qu’elle  a  produits  ;  il  y  avoit 
reçu  des  applaudiffemens  qui  ren- 
doient  témoignage  de  fa  Dochrine  & 
de  fa  conduite  9  quoiqu’il  trompât  fes 
freres  ,  lorfque  ions  les  apparences 
de  la  piété  ,  il  le  livroit  aux  excès 
de  fon  imagination.  Il  a  commencé 

(a).  M,  Bru z eau  de  Saint-Gervais  ,  dans 
l’Hiftoire  &  dans  la  traduction  qu’il  a  faite  de 
cette  pièce ,  imprimée  par  les  foins  de  M.  Cor- 
demoy. 
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fes  yifions  &  fes  apparitions  extrava^ 
gantes  ,  lorfqu’il  étoit  encore  dans  le 
fein  de  F Églife  ,  &  il  les  a  toujours 
continuées  dans  la  Religion  Préten¬ 
due  Réformée  ,  où  il  s’étoit  retire 
pour  éviter  la  punition  de  la  jufücé 
qui  le  pourfuivoit  5  &  fans  avoir  ab¬ 
juré  les  impiétés  des  Illuminés  9  en  ab¬ 
jurant  la  véritable  Religion  (  a  )  9  il  eft 
mort  dans  fes  erreurs  5  reconnu  non- 
feulement  pour  un  efprit  turbulent  9 
mais  encore  pour  un  homme  chez  qui 
le  bon  fens  n5habitoît  pas  depuis  long¬ 
temps.  Voici  des  échantillons  de  fes 
folies  :  elles  rouloient  toutes  fur  un. 
Evangile  nouveau  qu’iî  devoit  annon¬ 
cer  comme  envoyé  de  Dieu  ;  il  afftx- 
roit  que  Jefus-Chrifl:  lui  avoit  décla¬ 
ré  qu’il  devoit  être  reconnu  pour  le 
Prophète  des  derniers  fiécles5  pour  un 
fécond  Elie  9  pour  un  autre  faint  Jean- 
Baptille  ;  il  pouffe  même  Pimpiété 
jufqifà  fe  dire  revêtu  de  la  Divinité  ^ 
&  qu’il  participe  au  nom  &  à  la  fub- 

(a)  M.  Godefroi  Hermant ,  dans  îe  Livre 
qu’il  a  fait  contre  Labbadie  Cous  ce  titre:  Dé- 
fenfe  de  la  Toi  &  de  la  piété  de  lEglife  ,  in.- 
4°»  pag.  3^. 
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fiance  de  Jefus-Chrifi  ;  il  nous  ap¬ 
prend  cette  Doétrine  extravagante  '& 
impie  dans  un  Journal  qu’il  a  fait  en 
Profe  &  en  Vers  ,  &  qui  mérite  d’être 
comparé  avec  les  Poëfies  lafcives  & 
impudiques  ,  que  les  Gnofiiques  & 
ks  Arriens  avoient  publiées  pour  ex* 
pliquer  leurs  fentimens  (#), 

(a)  S.  Epiphan.  barres.  2 .6.  num. 

S.  Athan.  or.  1.  conua  Arrianosi 
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CHAPITRE  VI. 

■ 


Suite  des  motifs  qui  ont  fait  iiV 
venter  de  fauiîès  Apparitions 
&c  de  fauiTes  Révélations. 

1 .  L'avarice  a  été  quelquefois  V origine 
de  ces  faujfes  Révélations .  II.  L  êgno* 
rance  en  a  caufé  un  grand  nombre „ 
Exemples  tirés  de  Soqomenes  au  cin ^ 
quiéme  Jiécle  ,  &  du  Moine  Céfarius 
au  douzième,  III.  Qu  il  nef  pas 
poffible  de  juger  quel  intérêt  a  pu  por~ 
ter  d  inventer  les  faujfes  A parutions  $ 
à  moins  que  les  caufes  n  en  f oient 
claires . 

ït  IT  L  n’y  a  rien  qui  ait  tant  procuré 
JL  de  fauffes  apparitions  &  de  fauf- 
fes  révélations  que  les  intérêts  defocié^ 
te.  Les  uns  pour  élever  leur  ordre,  ont 
cm  que  tout  leur  étoit  permis  ;  les 
autres  s’en  font  fervis  pour  fomenter 
leur  avarice  (  i  ). 

1 1,  Souvent  l’ignorance  &  le  peu 
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de  difcernement  de  ceux  à  qui  on  les 
racontait ,  leur  faifoient  recevoir  tout 
ce  qu’on  leur  difoit ,  ou  ce  qu’on  leur 
préfentoit  comme  des  monumens  cer¬ 
tains  &  autentiques  ;  c’eft  ce  qu’on  peut 
remarquer  dans  le  témoignage  de  So- 

1  •  kJ  Œ 

zomene  (  a  )  ,  qui  vient  d’être  rappor¬ 
té  ;  il  marque  que  des  Moines  de  fon 
tems  entreprirent  la  défenfe  de  ces 
fauffes  révélations  ,  que  toute  l’anti¬ 
quité  avoit  rejettées ,  &  quand  ils  vou- 
loient  donner  des  éclairciffemens  fur 
les  dogmes  de  FEglife  ,  &  fur  les  ar¬ 
ticles  principaux  de  la  morale  Chré¬ 
tienne  ,  ils  n’apportaient  que  de  faux 
miracles ,  ou  des  fables  faites  à  plaifir , 
parce  qu’ils  ignoroient  entièrement  le 
ientiment  des  Saints  Peres  &  les  déci¬ 
dons  des  Conciles.  C’eft  ce  qui  s’eft 
pratiqué  dans  le  commencement  du 
treiziéme  fiécle  par  un  Religieux  de 
Cîteaux  (  b  )  qui  a  fait  des  Dialogues 
dont  on  a  déjà  cité  quelques  endroits* 

-(a)  Sozomenes  ,  Hilton  1.  17.  c.  19. 

(b)  Céfarius.  Son  ouvrage  a  été  imprimé  à 
Mayence,  a  Anvers  &  dans  la  Bibliotéque  de 
Cîteaux.  Je  me  fuis  fervi  de  l’édition  de  Colo¬ 
gne  de  i)?i.  &  de  celle  d’Anvers  en  1605.  ce 
font  les  plus  entières. 
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Cet  Ecrivain  ,  dans  les  douze  parties 
de  fon  ouvrage  ,  veut  prouver  la  né- 
cefîité  de  la  converfion  9  de  la  péni¬ 
tence  9  de  la  contrition  ,  la  dévotion 
qu’on  doit  avoir  pour  la  ladite  Vierge , 
les  grandeurs  &  les  effets  du  faint  Sa¬ 
crement  ?  &  pour  y  réulîir  il  fe  fert 
d’un  grand  nombre  de  faillies  appari¬ 
tions  ,  &  de  contes  fabuleux  ,  propres 
à  tourner  la  Religion  en  ridicule  ,  & 
incapables  d’édifier  les  Fidèles.  La  né¬ 
gligence  des  études  ,  qui  s’étoit  glifiee 
dans  quelques  Communautés  vers  la 
fin  du  dixiéme  fiécle  ,  avoit  fait  tom¬ 
ber  quelques-uns  de  leurs  Membres 
dans  une  fi  grande  ignorance  ,  qu’o¬ 
bligés  d’entretenir  les  jeunes  Religieux. 

!  dans  leurs  conférences  fpirituelles  5  ils 
;  s’aviferent  de  leur  apprendre  de  ces 
fortes  d’hiftoires ,  plus  propres  à  di- 
|  vertir  ,  ou  à  fcandalifer  ?  qu’à  infpi-» 
|  rer  la  piété  &  le  recueillement  ;  c’eft 

I  ce  quon  voit  dans  le  même  Céla- 
j  rius(i). 

III.  Nous  ne  croyons  pas  néand 
q  moins  devoir  juger  des  motifs  fecrets 
qui  ont  fait  inventer  ces  fortes  de 
fontes,  Comment  pénétrer  f intention 

II 
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de  ceux  qui  ont  donné  pour  véritables 
des  révélations  &  des  apparitions 
qu’ils  avoient  fabriquées  dans  leur  ca¬ 
binet:  nous  en  rapporterons  feulement 
quelques-unes  des  plus  fingulieres  , 
pour  faire  voir  leur  peu  de  fblidité  & 
leur  peu  d’utilité.  Nous  marquerons 
cependant  par  quelques  réflexions  le 
danger  qu’il  y  a  d’entretenir  les  peu¬ 
ples  dans  une  dévotion  chimérique  , 
fous  l’ombre  d’un  faux  miracle  &  d’u¬ 
ne  révélation  fuppofée  ;  mais  il  y  a 
quelquefois  des  marques  fi  certaines 
du  motif  qui  les  a  fait  imaginer  ,  qu’il 
efl  impoffible  de  n’y  pas  reconnokre 
l’efprit  &  les  vues  de  ceux  qui  les  ont 
inventées. 

On  peut  néanmoins  faire  quelque 
iifage  de  ces  apparitions  fuppofées  , 
&  de  ces  faillies  révélations ,  lorf- 
qu’on  peut  découvrir  précifément  le 
tems  auquel  elles  ont  été  publiées  ; 
elles  peuvent  fervir  au  moins  à  nous 
faire  connoître  que  certaines  Dofirn 
nés  ,  appuyées  par  ces  apparitions  & 
par  ces  révélations  ,  étoient  alors 
avouées  &  reconnues  ,  non  point  par 
l’Eglile  3  mais  par  quelques  Fideîes  , 
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qui  n’étoient  point  allez  fur  leur  garde  9 
pour  ne  fe  pas  livrer  a  des  Impofteurs  qui 
s’en  fervoient  pour  faire  entrer  les  autres 
dans  leurs  préjugés  3c  dans  leurs  vues 
particulières» 


§.  P  R  E  M  IER» 

Des  Motifs  des  Intérêts  qui  font 
purement  de  focieté. 

/»  Réflexions  fur  plufieurs  vifions  rappor¬ 
tées  par  Us  Carmes  s  &  fur  ctlle  de 
Simon  Stocq.  //.  Examen  de  la  faujfe 
apparition  rapportée  par  C&farius  y  Re¬ 
ligieux  de  C /fléaux.  III.  Exa?nen  des 
Apparitions  de  S.  Norbert  3  Fondateur 
de  f  Ordre  de  s  Prémontrés .  IR.  Examen 
de  I Apparition  delà  Portiuncule  ,  rc- 
tr ablation  de  trois  Sermons  faits  fur  cette 
Dévotion.  K.  Réflexions  générales  fur 
les  Apparitions  de  quelques  autres  Ord¬ 
res  Aionafliques. 

I.  ¥  E  commence  par  les  Cannes  com- 
3  rue  les  plus  anciens  de  tous  les  Re¬ 
ligieux.  Leurs  Hiftoriens  difent  qu’Eiie 
étant  encore  dans  le  fein  de  fa  Mere  (  1  )  , 
jfon  Pere  eut  une  apparition  de  deux 
L  Partie,  E 
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hommes  vêtus  de  blanc  qui  fal  noient 
l’Enfant ,  &  qui  le  nouriffoient  de  feux  ; 
c  etoient ,  dit-on  ,  des  prémices  de  l’Or¬ 
dre  que  ce  Prophète  établit  dans  la  fuite* 
Ce  même  Prophète  apprit  par  le  moyen 
des  Apparitions  8c  des  Révélations  par¬ 
ticulières  ,  le  Myftere  de  l’immaculée 

* 

Conception  ,  8c  toutes  les  autres  mer¬ 
veilles  qui  fe  font  opérées  fur  la  Sainte 
Vierge.  Il  les  apprit  donc  fuivant  lathè- 
fe  des  Carmes  de  Beziers  (i)  ,  par  la 
révélation  qui  lui  en  fut  faite  dans  une 
petite  nuée ,  qu’il  vit  paraître  dans  l’air* 
C’eft  par  une  femblable  voye  que  le 
Saint  Prophète  Elle  a  été  purifié  delà 
tache  originelle  avant  que  de  naître  > 
que  le  nom  myfterieux  d’Elie  lui  a  été 
donné  par  les  Anges. 

Il  n’en  a  pas  fallu  davantage  à  M. 
Bayle  ,  pour  ^reprocher ,  quoiqu’a  tort 
aux  Catholiques  ,  que  fous  le  bénéfice 
de  la  Tradition  on  fondent  8c  on  nie 
tout  ce  qu’on  veut  *,  que  les  Incrédules 
s’en  font  un  prétexte  pour  infulter  la  Foi , 
8c  qu’il  efi:  pernicieux  à  la  Religion  de 
faire  ainfi  triompher  tant  de  fables.  En¬ 
fin  qu’on  ne  devrait  pas  fouffrir  que  de 
pareilles  chofes  foient  foutenues  publi- 
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«tjuement  comme  des  vérités  confiantes. 
Jefçais  que  cette  remarque  eft  un  pur 
fophifme.  Et  les  Carmes  ont  préten¬ 
du  appuyer  toutes  ces  apparitions  & 
ces  révélations  non  fur  la  Tradition  de 
l’Eglife  ,  mais  fur  des  interprétations 
métaphoriques  de  l’Écriture  fainte  de  fur 
le  témoignage  de  Jean  Patriarche  de  Je- 
rufalem  ,  dont  l’ouvrage  eft  fuppofé  ,  de 
l’aveu  des  critiques  ,  principalement  du 
Cardinal  Bellarmin  (3).  Simeon  Meta- 
phrafte,  dont  on  s’eft  quelquefois  fervi 
dans  ces  fortes  de  fujets,  n’eft  pas  un  Ecri¬ 
vain  fort  accrédité  ,  &  fon  autorité  ne 
fauroit  déterminer  à  foutenir  ces  fortes 
de  merveilles  ,  dont  il  fe  trouve  rem¬ 
pli.  Il  eft  reconnu  par  les  Bollandiftes 
mêmes  pour  un  conteur  de  fables,  qui  a 
écrit  les  Vies  des  Saints  non  telles  qu’el¬ 
les  ont  été  ,  mais  telles  qu’il  aùroit 
fouhaité  qu’elles  fuftent. 

Ce  11e  font  point  la  les  apparitions  les 
plus  précieufes  à  cet  Ordre, ils  en  ont  une 
qui  adonné  lieu  autrefois  a  une  grande 
difpute;  c’eft  l’apparition  arrivée  au  Bien» 
heureux  Simon  Stocq,lorfque  la  SteVier- 
:  ge  lui  donna  le  Scapulaire.  Avant  de  rien 
dire  de  cette  apparition ,  je  fais  ici  la  pro- 

Eij 


i oo  Traité  des  Disions 
teftation  que  ht  M.  de  Launoy  (4)  dan$ 
cette  difpute.  Ce  n’eft  point  la  Dévotion 
du  Scapulaire  ,  dont:  je  prétens  ici  par¬ 
ler  *,  je  la  regarde  comme  une  Dévotion 
légitime- &  autorifée.  Sonufage  eft  utile 
pour  exciter  la  pieté  des  Fideles ,  8c  pour 
les  porter  au  bien  &  à  la  pratique  des 
Vertus  chrétiennes  ,  8c  des  Confeiis 
Evangéliques, 

L’Hiftoire  (5)  des  Carmes  marque 
donc  que  Simon  Stocq  ,  dans  le  tems 
même  qu’il  n’étoit  que  (impie  Religieux 
Profès  ,  avoit  beaucoup  d’ardeur  pour 
l’avancement  de  fon  Ordre  *,  mais  dès 
qucil  fut  élu  Général  vers  l’an  1251,  il 
redoubla  fon  zélé  8c  fa  pieté  pour  la  Ste 
Vierge  ,  8c  la  pria  avec  inftancede  don¬ 
ner  quelque  privilège  à  fon  Ordre.  Il 
compofa  même  à  ce  fujet  un  Cantique 
rapporté  dans  un  manufcrit  de  fa  vie, 
qui  eft  dépofé  dans  la  Bibliothèque  du 
Vatican.  Voici  donc  ce  qu’il  porte  au 
fujet  de  cette  vif  on  ,(6)  SanEius  Simon 
Vlrginem  Gloriofam  Del  Genitricem  jugiter 
deprecabntur  ,  ut  C  nrmelitarum  Ordinem 
fpeciali  infignitum  ipfius  V irginis  titulo  3 
aliquo  fingularl prlvlleglo  cornmuniret 3  dD 
cens  quotidiè  voce  dsvotpjfima  in  fuis  ortf* 
tîonibus » 
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Flos  Carmeli ,  Vitis  florigera  , 
Splendor  Cœli  3  Virgo  puer  per  a 
fingularis  ; 

Mater  min  s  3  fed  viri  nefeia  3 
Carmelitis  da  privilégia  3 
Stella  Maris, 

Beat  a  A4  aria  Virgo  cum  multltudine 
r Angclorum  if  fi  Beato  Viro  apparnit  3  Sca - 
fulare  Or dims  in  fuis  manihus  tenens  3  & 
diycit  in  hoc  moriens  aternum  non  patietur 
incendium.  On  prouve  la  vérité  de  cette 
Apparition  par  le  témoignage  de  quatre 
auteurs  ou  contemporains  ,  ou  qui  vi~ 
voient  peu  de  rems  après  Simon  Stocq* 
Ces  auteurs  font  Pierre  Swanington  5 
Jean  GroiTus  ,  l’Auteur  anonime  de  la 
yiede  Simon  Stocq ,  Sc  Jean  Paleoni- 
dorus. 

S’il  eft  vrai  que  cette  Apparition  eh: 
rapportée  par  ces  Auteurs ,  il  eft  hors  de 
doute  qu’une  chofe  atiffi  éclatante  de 
auhfiintérefTante  (y)pour  cet  Ordre,  étoit 
connue  en  Angleterre  *  en  France  &  en 
Allemagne ,  fur  tout  par  ceux  de  cet 
Ordre ,  qui  entreprenoient  de  nous  en 
donner  des  hiftoires  ,  ou  d’en  faire  des 
éloges.  Cependant  on  eh:  furprisde  n’en 
peu  voir  dans  les  Ecrivains  les  plus  au- 
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torifés.  Ces  Auteurs  font  Philippe  Ribor 
Doéfceur  en  Théologie  ,  Provincial  des 
Carmes  de  Catalogne  ,  qui  vivoir  en 
ï  5  40.  Jean  Chimetenfis  ,  un  Général  de- 
leur  Oidre  très  ancien  Guillaume  Sa- 
mucenfîs ,  Thomas  Waldenfîs  ,  &  Jean- 
Baptifte  Mantuan  leur  Général.  Je  n’in- 
ilfte  pas,  comme  a  prétendu  faire  M.  de 
Launoy  ,  fur  ce  que  cette  Apparition  eft 
rapportée  différemment' par  les  divers 
Ecrivains  ;  il  nous,  fuffit  que  le  fond  foie 
toujours  le  meme.  Amh  la  régie  qui  fe 
tire  de  la  diverfité  des  ci rcon (lances  doit 
faire  ici  très  peu  d’impredîon  pourvu 
quelles  ne.  détruifent  pas  le  fait  en  lui- 
même. 

Examinons  l’Apparition  de  Simon 
Stocq  fans  aucune  prévention  ,  jugeons- 
la  par  le  témoignage  de  ceux-mêmes  qui 
la  rapportent.  Ils  font  li  différons  dans 
des  chofes  ellentieiles,  qu’on  a  cru  autre¬ 
fois  pouvoir  douter  de  la  vérité  de  l’ap¬ 
parition  ,  ou  du  moins  de  fon  applica¬ 
tion  au  Scapulaire  &  a  la  dévotion  à  la 
Sainte  Vierge.  Swanington  qui  la,  dit- 
on  ,  rapportée  y  met  des" circonflauces  très 
particulières  ;  l’Apparition  &  la  Révé¬ 
lation  y  font  exprimées  en  termes  fi  for-* 
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fnels  ,  que  fi  c’étoit  un  Auteur  qui  eût 
quelque  poids ,  on  pourroit  le  recevoir  5 
pourvu  que  les  autres  qui  ont  vécu  dans 
le  même  tems  ,  ou  très-peu  après,  rappor¬ 
taient  exactement  la  même  chofe.  Il  cil 
vrai  que  Guillaume  Samücenfîs  qui  par¬ 
le  de  cette  Apparition  ,  ne  dit  rien  du 
Scapulaire  donné  par  la  Sainte  Vierge  a 
Simon  Stocq.  Mais  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  le  Bienheureux  Stocq  ,  ayant 
eu  un  fonge  myfterieux  comme  en 
avoient  les  anciens  Patriarches  ,  aura 
fenti  redoubler  fa  dévotion  pour  la  bien- 
heureufe  Vierge ,  Sc  aura  obtenu  du  S. 
Siège  des  Bulles  apostoliques  pour  établir 
cette  pratique  ,  Sc  faire  accorder  des  In¬ 
dulgences  à  ceux  qui  en  porteroient  la 
marque.  C’eft  ce  qu’on  peut  dire  de  plus 
vraifemblable  pour  appuyer  Sc  favorifer 
la  pieté  des  Fideles ,  qui  font  toujours 
louables  d’avoir  continuellement  préfenr 
à  leurs  yeux  des  marques  particulières 
qui  les  font  fouvenir  des  vertus  de  la 
Sainte  Mere  de  Dieu  ,  Sc  qui  les  enga¬ 
gent  à  les  imiter  &  à  les  fuivre.  C’efc 
même  ce  qu’on  doit  dire  pour  expliquer 
les  paroles  de  Guillaume  Samucenfis. 
Cet  Ecrivain  allure  donc  ,  que  le  Dé¬ 
fi  iiij 
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mon  envieux  des  progrès  de  l’Ordre^du 
Mont-Carmel  ,  qui  fe  multiplioit  par 
tout  malgré  les  obftacles  qu’il  y  appor- 
tolt ,  fufcita  de  nouveaux  ennemis  à  cet 
Ordre  dans  les  Pafteurs  &c  les  Curés.  Les 
Religieux  pleins  de  l’humble  confiance 
qu’ils  avoient  en  La  Sainte  Vierge  ,  leur 
Patrone  &c  leur  Protectrice ,  la  fuplierent 
de  les  foutenir  dans  les  lieux  où  elle-mê- 
me  les  avoir  conduits.  L’efiet  fuivit  de 
près  leurs  faintes  prières ,  &  la  Bienheu- 
reufe  Vierge  infpira  Simon  Stocq  ,  afin 
que  fon  zélé  &  fa  confiance  le  fifient  re¬ 
courir  au  Pape  Innocent  IV  ,  pour  rece¬ 
voir  tout  le  lecours  qu’il  pouvoir  efpe- 
rer  du  S.  Siège*,  ce  qu’il  fit  en  1251* 
Cette  même  Dévotion  efi:  encore  ap¬ 
puyée  fur  La  Bulle  du  Pape  Jean  XXII. 
qui  vivoit  environ  5  0  ans  après  le  Bien¬ 
heureux  Simon  Stocq  ,  8c  qui  fiégea  de¬ 
puis  l’an  1316.  jufqu’à  la  fin  de  1334* 
Sa  Bulle  eft  confirmée  8c  rapportée  dans 
celle  du  Pape  Alexandre  V.  du  7  Décem¬ 
bre  1409.  Elles  font  fuivies  8c  confir¬ 
mées  par  Clement  VII ,  Paul  III  ,  Gré¬ 
goire  XIII  ,  8c  par  plufieurs  autres  Sou¬ 
verains  Pontifes ,  jufqif  à  ces  derniers 
tenis.  (S)  Çe  font  ces  témoignages  de 
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l’Eglife  Romaine  qui  autorifent  la  dévo¬ 
tion  à  la  Sainte  Vierge.  C’eft  au  Difpen- 
fateur  des  Grâces  de  J.  C.  fur  la  terre  à 
favorifery  comme  il  a  fait,  une  dévotion 
fi  utile  aux  Chrétiens ,  quand  même  il 
n’y  aiiroit  aucune  apparition.  Ainfi ,  que 
cette  apparition  fort  douteufe  ou  non  * 
la  dévotion  ne  l’efl  pas  ;  elle  eft  trop  bien 
autorifée  pour  recevoir  la  moindre  at¬ 
teinte  de  la  part  des  Critiques. 

II.  Je  crois  qudn  peut  dire  que  c’eft 
l’amour  propre  ,  8c  le  défit  de  faire  va¬ 
loir  fon  Ordre  ,  qui  a  porte  un  Reli¬ 
gieux  de  Cifteaux  à  produire  une  appa¬ 
rition  favorable  à  fes  Confrères.  »  Il 
voyoi-t ,  dit-il ,  (9)  toute  la  Gloire  des 
»  Bienheureux  ,  les  Anges  étaient 
*>  d’un  coté  ,  les  Patriarches  8c  les  Pro- 
3>  phêtes  de  l’autre  ,  les  Apôtres  y  les; 

Martyrs  ,  les  Confeffenrs  ,■  tous  s’y 
»  trou  voient  difiingués  par  des-  caraéle- 
n  res  différens ,  8c  occupèrent  les  Places 
30  dues  à  leurs  mérites.  Il  y  vit  aufïi  des 
y>  Chanoines  Réguliers  de  Prémontré,. 
93  8c  des  Religieux  de  Climy  5,  attentif 
30  8c  curieux  ,  il  chercha  des  yeux  pour  y 
53  trouver  des  Religieux  defon  Ordre  ,  il 
eut  le  chagrin  de  n’en  ap perce  voir  au^ 
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«cnn.  li  sadrefïa  donc  à  la  Sainte  Vief- 
»  ge  pour  lui  expofer  fa  peine  ,  Se  lux 
s?  demanda  pourquoi  il  n’y  avoir  dans 
»  le  Ciel  aucun  Religieux  de  C idéaux» 
3>  La  Ste  Vierge  le  votant  dans  le  trouble 


33  de  dans  la  fraieur  ,  ne  voulut  pas  le 
33  tenir  davantage  en  fufpens.  Le  Bon— 

D  I 

3>  homme  craignoit  avec  raifon  de  n’ètre 
«s  pas  fauvé  :  elle  lui  dit  donc  qu  elle 
n  avoir  tant  d’amitié  pour  les  Religieux; 
3$  de  cet  Ordre  y  qu’elle-  vouloir  tou- 
53  jours  les  protéger  plus  particulière- 
33  ment  que  les  autres ,  Sc  les  avoir  tou- 
33  jours  auprès  d’elle.  Elle  leva  fon  man-- 
§3  teau  qui  écoit  d’une  immenfe  gran- 
»  de  tir  ,  ôe  lui  montra  un  nombre  pref- 
33  que  infini  de  Religieux  de  Cifteaux  *. 
sa  de  Freres-convers  &  de  Religieufes» 
s?  La  joye  le  tranfporta  li  fort ,  qu’il  ne 
s?  put  garder  le  filence  fur  cette  Appari- 
33  don.  Il  la  raconta  aullL-tot  a  l’Abbé  Se 
33  aux  Religieux  de  fa  Maifon  ,  Se  tous 
33  en  conçurent  une  joye  qui  ne  fe  peut 
»  exprimer»  Mais  je  fuis  fâché  que  cet¬ 
te  Apparition  ne  foit  rapportée  que  par 
Gæfarius  ÿ  trop  accoutumé  a  débiter  des 
fables  pour  lui  donner  quelque  probabi¬ 
lité  5  n’en  ayant  guère  par  elle-même® 
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Cependant  quelque  douteufe  qu’elle  foit 
elle  n’eft  pas  renée  inutile  ,  &  les  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique 
n’ont  pas  manqué  de  s’en  prévaloir  par 
une  femblable  qu’ils  ont  publiée  en  leur 
faveur.  (10)  Ils  ont  eu  néanmoins  la  pré¬ 
caution  de  la  mettre  fous  le  nom  d’un 
Religieux  même  de  Cifteaux  ;  c’efl  une 
marque  de  leur  prudence.  Ce  Saint  hom¬ 
me  vivoit  avec  tant  de  pureté  8c  de  pie¬ 
té  ,  qu’il  fut  trouvé  digne  d’être  favori-- 
£é  d’une  Apparition.  Il  eut  le  bonheur 
d’être  élevé  en  efprit  ju  (qu’au  Ciel 
où  il  mérita  de  voir  la  Merc  de  Dieu,  Pa- 
trône  de  fon  Ordre.  Il  refleurit  une  fain- 
te  joye  de  connoître  par  lui-même  les* 
faveurs  dont  la  Bienheureufe  Vierge; 
eombloit  fes  Confrères*,  mais  pour  ne1 
donner  exclufion  à  perfonnc  ,  laMere 
de  Dieu  lui  dit  ,  j’ai  encore  d’autres  Re¬ 
ligieux  que  je  fouriens  8c  que  je  favorite 
particulièrement.  Alors  elle  leve  une  au¬ 
tre  coté  de  fon  Manteau  ,  8c  lui  montre 
les  Freres  de  l’Ordre  de  Saint  Domini¬ 
que  ,  quelle  a  pris  pareillement  fous  fa 
protection.  Ce  font  eux,  dit-elle  ,  qui* 
employeur  leurs  travaux  Apoftoliques  r 
8c  qui  mettent  leurs  foins  8c  leur  applD 
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tions  pour  empêcher  que  le  Sang  de 
mon  Fils  ne  devienne  inutile.  On  voit 
par  là  qu’une  vilîon  en  attire  ordinaire¬ 
ment  une  autre,  ôc  la  Ste  Vierge  mon- 

#  O 

tre  ainfi  qu’elle  eft  la  Protectrice  de  tou¬ 
tes  les  Communautés  ,  &  de  toutes  les 
Congrégations  religieufes  qui  implo¬ 
rent  fa  pu i (Tante  interceffion.  Qui  'ne 
voit  que  la  fécondé  de  ces  Apparitions  a 
été  copiée  fur  la  première  l  ainii  l’autori¬ 
té  de  Pline  ôc  de  l’autre  eft  à  peu  près 
égale. 

III.  Il  n’y  a  gueres  de  Société  reli- 
g’teufe  ,  qui  ne  fe  prétende  établie  par 
un  ordre  exprès  de  la  Providence  ;  c’eft 
D  ieu  qui  infpire  leurs  Saints  Fonda¬ 
teurs  ,  Ôc  c’eft  Dieu  qui  la  conduit  lorf- 
qu’elle  elF  établie.  Il  eft  dit  par  exemple 
de  Saine  Norbert,  premier  Auteur  des 
Chanoines  Réguliers  de  Prémontré  , 
que  la  Sainte  Vierge  lui  apparut  une  nuit 
accompagnée  des  Anges  &  de  toute  la 
Gloire  célefte.  Elle  fe  préfente  donc  au 
S.  Homme  ,  (  1 1 }  ôc  lui  montre  le  lieu 
ou  elle  veut  que  la  première  Maifon  de 
ion  Ordre  foit  bâtie  ;  elle  lui  donne  l’ha¬ 
bit  dont  tous  les  Religieux  dévoient  être 
vêtus  y  pour  marque  de  la  pureté  de  leurs 
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mœurs ^  mais  ce  n’eftpas  encore  tout  S. 
AugulHn  fe  préfente  à  lui,  &  F  a  dure  qu’il 
eit  le  Grand  Auguftin  Evêque  d’Hyppo- 
ne.  (12)  Il  lui  donne  fa  Régie  ,  <$£ 
lui  promet  que  tous  ceux  qui  1  obferve- 
ront  éviteront  la  frayeur  des  Jugemens 
de  Dieu.  Mais  une  cliofc  afTez  particu¬ 
lière  qui  regarde  toutes  ces  Apparitions 
efh  qu’on  ne  les  voit  jamais  rapportées 
ou  par  des  Auteurs  contemporains  ,  ou 
par  ceux  qui  ont  écrit  peu  de  teins  après 
les  perfonnes  à  qui  on  dit  qu’elles  font 
arrivées  ,  ou  même  par  des  Auteurs  cé¬ 
lébrés.  C’efi  toujours  quelque  Moine  in¬ 
connu  :  c’eR  fou  vent  un  manu  fer  it  qui 
ne  peut  fe  trouver  que  dans  les- archives- 
des  Parties  intérelfées.  En  effet,  pour  ne= 
parler  que  de  Saint  Norbert  ^  on  voit 
que  le  Cardinal  de  Yitry  (13  )  qui  vi¬ 
vait  dans  le  1 3  fiécle ,  c’eft-à-dire  envi¬ 
ron  cent  ans  après  Saint  Norbert ,  &  qui 
a  fait  l’éloge  du  Saint  Fondateur  5  ne 
parle  point  de  ces  Apparitions.  Cepen¬ 
dant  des  faits  auffi  intérefEms  n’auroienc 
point  échapé  à  1  exactitude  de  ce  Cardi¬ 
nal.  Voici  feulement  ce  qu’il  dit  fur  ces. 
deux  articles  :  que  Saint  Norbert  choijî 1 
tim  (oJimdc  tranquille  dam  S  endroit  quk 
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iappclloit  Prémontré  ,  &  qiiil  fuivit  !<%'- 
Rcgk  de  Saint  Âuguftîn.  Audi  ie  P.  le 
Paige  ne  rapporte  aucun  garant  qui  allu¬ 
re  la  vérité  de  ces  Apparitions.  G’elt  une 
preuve  de  fa  prtidence  ;  il  eft  louable 
d’autorifer  ce  qui  l’eft  par  des  Auteurs^ 
de  poids  oc  de  mérite  ,  &c  de  laiiTer  fans 
aucune  preuve  ce  qui  n’en  a  point  de 
certaines  5  ou  même  qui  n’en  auroit  pas 
de  fuffilantes  pour  autorifer  un  fait  hif- 
torique  5  &  particulièrement  une  Appa¬ 
rition  .  fur  laquelle  on  doit  être  plus  fé- 
vere  Sc  plus  réfervé  que  fur  les  autres 
faits. 

IV.  On  auroit  fujet  d’être  furpris  de 
ce  que  M.  de  Launoy  ,  Critique  inquiet  9 
qui  s’eft  attaché  à  réfuter  une  infinité  de 
traditions  qui  regardent  les  Communau¬ 
tés  Religieufes  ,  n’ait  point  attaqué  l’ Ap¬ 
parition  qui  a  donné  lieu  à  l’Indulgen¬ 
ce  de  la  Poniuncule.  Ce  n’eft  pas  un  mé¬ 
diocre  préjugé  en  faveur  cle  ce  qu’en  di- 
Cent  Wadingue  (  1  4)  &  les  autres  Hifto- 
riens  de  Ion  Ordre.  Voici  donc  ce  que 
marque  ce  dernier  fur  cette  Apparition 
cé-lebre. 

Affîfe  Ville  Epifcopale  de  l’Ombrie 
au  Territoire  de  Spolette  ?  dans  l’Etat 


ir  vis  Av  ?  a  ni  ttc  ifs",  frr 
Eccléfiaftique  ,  environ  à  40  mille  air 
nord  delà  Ville  de  Rome ,  entre  Feroufe 
£k  Foligno  ,  eiile  lieu  qui  a  vu  naître  S*, 
François  l’an  n  8 1,  Près  de  cette  Ville 
droit  une  Cdiapelle  nommée  Sainte  Ma¬ 
rie  des  Anges  ,  pour  les  fréquentes  Ap¬ 
paritions  de  ces  Efprits  Bien-heureux* 
Elle  avoir  auffi  le  nom  de  Portiuncule  3 
à  caufe  de  quelques  modiques  portions 
de  terre  qu’y  polFedoient  les  Religieux 
de  S.  Benoift  3  à  qui  appartenoit  cette, 
Chapelle.  S.  François  afleclionnoit  cette 
Eglife  qu’il  trouva  moyen  de  rétablir  & 
de  réparer  malgré  la  pauvreté  dont  il  faE 
foit  profefîion  ;  &  l’ardeur  de  fes  prières 
lui  procuroit  dans  ce  fàint  lieu  de  fré¬ 
quentes  communications  avec  la  DivE 
nité..  Mais  avant  que  de  fonder  fon  Or¬ 
dre  5  ilfçut  par  une  célefte  Révélation 
que  tous  fes  péchés  lui  étoient  entière¬ 
ment  remis  ,  même  quant  à  la  peine  ;  & 
la  iirrabonciance  de  grâces  dontilétok 
comblé  l’empêcha  d’abufer  de  cette  con- 
noiiTance  :  ce  11  même  ce  que  nous  affure 
Sainte  Brigitte  dans  fes  Révélations. 

Les  Benediclins  touchés  de  la  piété 
&  du  zélé  de  François  pour  le  fahit  des 
Ames  y  lui  donnèrent  l’Eglife  de  Foi*  - 
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tiimcuîe  qu’il  avait  rétablie  ;  ils  eurent 
la  précaution  d’y  mettre  cette  condition  * 
que  fi  l’Ordre  monaftique  que'  le  S. 
Homme  établi  (Toit  venoit  à  s’étendre , 
cette  Eglife  feroit  toujours  regardée 
comme  le  centre  &  le  chef-lieu  de  fes 
fondations.  François  accepta  cette  do¬ 
nation  avec  joye ,  avec  une  reconnoiffan- 
ee  que  fes  enfans  ont  heureufement  con- 
fervée  pour  l’Ordre  de  S.  Benoiffc.  Il  s’y 
retira  donc ,  &  J.  CE  lui  fit  connoître 
diifinéfcement  par  des  Apparitions  8c  par 
des  Révélations  combien  il  approuvoit 
fa  vie  pénitente  ;  &  lui  dit  ,  je  fais  venu 
avec  ma  More  ,  pour  vous  établir  vous  Ô* 
les  vôtres  dans  ce  lieu  qui  nous  e fl  fort  cher . 

Dieu  ne  cedoit  de  combler  8c  meme 
d’accabler  François  de  grâces  &  de  fa¬ 
veurs  extraordinaires  *,  mais  lapins  con- 
fidérable  fut  celle  de  l’Apparition  qu’il 
eut  en  1221.  dans  l’Eglife  de  Portiuncu- 
le.  J’en  rapporterai  les  faits  tels  qu’ils 
font  expliqués  dans  la  vie  de  S.  François  5 
publiée  pour  la  fécondé  fois  par  le  Pere 
Candide  Chalippe  ,  Recoller,  en  1 736c. 
Le  S.  Fondateur  félon  fa  coutume  étoi 
la  nuit  en  oraifon  ,  (15)  il  fut  avertit 
par  un  Ange  du  Seigneur  d’aller  à  l’E- 
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glife  ÿ  où  il  trouverait  le  Sauveur  du 
Monde  &  fa  très-Sainte  Mere  ,  accom¬ 
pagnés  d’une  troupe  d’Efprits  celeftes. 
Il  obéit  &  fe  profterna  aux  pieds  de  la 
Majeflé  du  Fils  de  Dieu.  Alors  le  Sei¬ 
gneur  lui  di ^François,  le  zélé  que  vous  & 
les  vôtres  avez,  four  h  falut  des  âmes ,  fait 
qu'il  vous  ejl  permis  de  demander  quelque 
chcfe  en  leur  faveur  a  la  gloire  de  mon 
nom.  François  écoit  rempli  de  la  faims 
confiance  qui  accompagne- la  priere  de 
l’homme  jufie  ;  au  milieu  des  merveilles 
qui  le  ravifioient  ,  il  fit  cette  priere  a 
J.  C.  Père  tres-Saint  3  un  miferable  pé-* 
cheur  ofe  vous  fupplier  P  accorder  à  tous 
ceux  qui  vifiteront  cette  Eglife  l'indulgence 
pleniére  de  tous  leurs  péchés  3  après  qu'ils 
les  auront  confejfés  a  un  Prêtre  ;  &  je  prie 
la  Biemheureufe  Vierge  votre  Mere  3  Avo - 
cate  du  genre  humain  d'interceder  pour 
me  la  faire  obtenir.  La  Sainte  Vierge  in¬ 
tercéda  ,  &  J.  C.  prononça  ces  paroles» 
François ,  ce  que  vous  demandez,  efl  très - 
confiderable  ,  mais  vous  recevrez,' des  grâ¬ 
ces  encore  plus  grandes.  Je  vous  accorde 
celle-ci  :  Je  veux  néanmoins  que  vous  al¬ 
liez  trouver  mon  Vicaire  d  qui  j'ai  donné 
U  pouvoir  de  lier  &  de  délier  ;  &  que  vous 
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lui  demandiez,  la  meme  indulgence.  Les 
Compagnons  du  S.  Homme  étoient  dans 
leurs  Ce  Iules ,  fans  doute  elles  étaient 
fort  près1  de  l’Eglife  ,  puifquils  enten¬ 
dirent,  dit  l’Hiftorien  ,  toutes  ees  paroles. 
Ils  virent  même  une  grande  lumière  qui 
rempliffoit  toute  l’Eglife  ,  &  apperçu- 
rent  cette  troupe  prefqu  infinie  d’Efprits 
Bienheureux  5  mais  une  feinte  frayeur  , 
Sc  une  crainte  refpedtueufe  les  empêcha 
de  fe  rendre  à  fBgli-fe  pour  participer  à 
tant  de  merveilles.  Le  S.  Homme  ,  après 
avoir  défendu  à  fes  Compagnons  de  pu¬ 
blier  cette  merveille,  partit  le  lendemain 
pour  fe  rendre  à  Peroufe  où  étoit  le  Pape 
Honoré  III.  Dès  qu’il  fut  en  fa  préfen- 
Ce  ,  il  lui  dit  :  Saint  Pere ,  fai  réparé  de¬ 
puis  quelques  années  une  Eglife  dans  votre 
Domaine  :  Je  vous  fupplie  d'y  accorder  une 
Indulgence  qui  [oit  libre  ,  &  fans  obligation: 
d'y  faire  aucune  offrande.  Cette  conceilion 
fouffrit  d’abord  quelques  difficultés  5 
tant  de  la  part  du  Souverain  Pontife  que 
des  Cardinaux.  Mais  le  Saint  Fondateur 
pour  déterminer  le  Saint  Pere  ,  dit  :  je 
ne  vous  la  demande  pas  de  moï-méme ,  c'efi 
J.  C.  qui  m'a  envoyé  ;  je  viens  de  fa  part .. 
Sur  quoi  le  Pape  dit  publiquement  rois 
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fois  :  Je  veux  bien  que  vous  l’ayez.  Ce 
ne  fut  donc  qu’après  de  faintes  8c  pieu- 
fes  conteftatio-ns  que  S.  François  i ‘obtint,. 
Néanmoins  on  fut  encore  deux  ansâ  en 
faire  la  publication &c  à  déligner  le  jour 
qu’elle  fe  devoir  gagner  ;  il  fallut  mê¬ 
me  une  nouvelle  Apparition  pour  le" 
déterminer.  C’eil  ce  que  Wadingue  Hif- 
roriographede  l’Ordre  de  S.  François  r 
8c  le  Pere  Candide  Chalippe  rapportent 
en  ces  termes. 

Au  Mois  de  Janvier  12  2  5  ,  S,  Fran¬ 
çois,  difentles  deux  Hiftoriëns  du  Saint* 
(16)  étant  la  nuit  en  prières  dans  fa  Cel¬ 
lule  de  Ste  Marie  des  Anges  ,  fut  tenté 
par  l’Efprit  malin*.  Mais  pour  ne  pas  fuc- 
eomber  à  la  tentation  ,  il  fe  retira  dans 
le  Jardin  ,  &  y  fit  fou  finir  à  fon  corps 
tous  les  touraiens  dont  il  étoit  capable 
8c  le  mit  tout  en  fang.  Le  Démon  cou¬ 
vert  de  honte  fe  retira  ,  8c  le  Saint  envi¬ 
ronné  d’une  grande  lumière  ,  apperçut 
le  partere  rempli  de  rozes  rouges  8c  blan¬ 
ches  ,  quoiqu’on  fût  au  mois  de  Jan¬ 
vier  ,  8c  dans  un  hy  ver  très  rigoureux. 
Une  troupe  d’ Anges  qui  le  prefenta  * 
l’avertit  d’aller  trouver  J.  C.  8c  la  Ste 
.Vierge  dans.  l’Eglife.  Au  même  mitant 
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le  Saint  fe  fentit  miraeuleufement  revê¬ 
tu  d’une  robe  blanche  toute  myfterieufe* 
Il  cueillit  douze  rofes  de  chaque  cou¬ 
leur  ,  8c  fe  rendit  à  l’Eglife  où  étoit 
le  San  veut  du  Monde  8c  fa  Sainte  Mere, 
acco  mpagnés  d5un  nombre  d’ Anges  pref- 
qu’infinh  II  feprofierna  pour  les  adorer  ? 
8c  pria  le  Seigneur  de  vouloir  bien  mar¬ 
quer  un  jour  pour  gagner  l’Indulgence 
que  lui-même  a  voit  eu  la  bonté  de  lui 
accorder.  J.  C.  répondit  que  ce  joui 
feroit  à  la  fin  de  celui  où  S,  Pierre  avoit' 
été  délivré  des  chaînes  y  c’eft- à-dire , 
depuis  le  foir  du  premier  jour  du  mois 
d’Aoùt  ,  jufqu’au  lendemain  à  pareille 
heure  *,  8c  lui  ordonna  de  retourner  vers 
fon  Vicaire  ,  8c  pour  preuve  de  fa  mif- 
fion  ,  de  lui  porter  quelques-unes  de  ces 
rofes.  Aufii-tot  les  Anges  entonnèrent 
le  Te  Deum  iaudamus ,  que  les  Religieux 
leur  entendirent  chanter  du  fond  de 
leurs  Cellules  3  où  le  refpeét  8c  la  crain¬ 
te  les  avoient  encore  retenus*  François 
prit  alors  fix  rofes, trois  de  chaque  couleur 
en  l’honneur  de  la  Sainte  Trinité,  après 
quoi  toute  la  vifion  difparut.  Il  fallut 
avec  raifon  recourir  à  l’autorité  du  Sou¬ 
verain  Pontife ,  comme  au  difpenfateur 
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■des  grâces  du  Ciel  •,  &  le  Pape  Honoré 
III.  députa  fept  Evêques  pour  aller  pu¬ 
blier  à  Sainte  Marie  des  Anges ,  l’Indul¬ 
gence  qu’il  avoit  accordée  au  Saint  Fon¬ 
dateur. 

On  ne  fçauroit  difconvenir  que  cette 
Apparition  ne  foit  devenue  très-célebre  > 
&  qu  elle  n’ait  fait  beaucoup  de  progrès 
depuis  le  tems  de  fa  publication  ;  mais 
ceft  précisément  ce  qui  a  porté  quelques 
Proteft ans  à  douter  de  fa  vérité?enquoi  ils 
ont  été  fuivis  par  des  Critiques  trop  auf- 
teres,  fçavoir  .3  M.  de  Ste  Beuve,  célébré 
Cafuifte  ,  M.  Thiers  &M.  Baillet.  Mais 
l’opinion  de  ces  deux  derniers  a  fait  beau¬ 
coup  moins  d’impreliion  que  celle  du 
premier  :  de  c’eft  principalement  celui 
que  le  Pere  Candide  Chalippe  s’eft  ap-* 
pliqué  à  réfuter  j  c’eft  aulli  celui  dont 
nous  nous  efforcerons  de  réfuter  les  rai- 
fons  quoique  peu  importantes.  M.  de 
Sainte  Beuve  répondant  à  une  confulta- 
tion  qu’011  lui  fit  a  ce  fujet ,  fe  déclare 
contre  cette  Apparition.  L’argument  le 
pLus  fort  dont  s’eft  fervice  Sçavant  hom¬ 
me  ,  eft  l’argument  négatif.  35  ZJufiage 
»  de  ces  fines  de  preuves  eft  abfolument 
&  néc.ejfiaire  ,  fur  tout  pour  détruire  les  fia* 
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a»  blés  &  les  contes  que  les  îrnpofleurs  font 
*>  quelquefois  a  plaifir  pour  nous  furpren- 
>3  dre , ,  CT  C en  ne  peut  les  réfuter  que  par 
«  l'argument  négatif  C’eft  la  réflexion  du 
Sçavant  (17)  Fera  Mabillon  ,  8c  quel¬ 
ques  Auteurs  ont  cru  qu’011  pouvoit  l’ap¬ 
pliquer  ici. 

M.  de  Sainte  Beuve  remarque  donc 
que  S.  Bonaventure  ,  qui  a  écrit  la  vie 
de  S.  François ,  n’a  rien  dit  de  cette  Ap¬ 
parition  ,  8c  ce  filence  lui  a  paru  fi  dé- 
ciflf ,  qu’il  n’a  pas  fait  difficulté  de  con¬ 
clure  qu’il  n’en  eft  rien.  Il  a  regardé  cette 
preuve  comme  direéte  *,  8c  afin  d’en  fai¬ 
re  comprendre  la  Force  ,  8c  la  mettre  dans 
tout  fon  jour  ,  voici  ce  qui  en  a  été  dit. 

Le  zélé  8c  l’éxa&itudede  S.Bonaven- 
ture  dans  ce  qui  regarde  les  intérêts  de 
fon  Ordre,  eft  connu.  Son  attachement 
pour  S.  François  engagea  le  Chapitre 
général  de  l’Ordre  aflemblé  à  Narbonne 
en  1160  s  d’ordonner  à  ce  Cardinal 
de  travailler  à  la  vie  du  S.  Fondateur  $  il 
n’oublia  rien  pour  s’en  bien  acquiter. 
Il  avoit  eu  autrefois  beaucoup  d’occa- 
fions  de  s’informer  de  la  vie  du  Saint , 
rien  ne  lui  faifoitobftacle.  Le  lieu  de  la 
mai  (Tan  ce  8c  de  la  mort  de  S.  François  lui 
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«toit  connu  *,  lui-même  y  avoir  demeuré 
long-tems  :  Après  avoir  paffé  par  les 
Charges  les  plus  conlidérables  de  fou 
Ordre  ,  il  en  étoit  enfin  devenu  Géné¬ 
ral.  Pouvoit-il  manquer  des  connoif* 
Lances  néceffaires  pour  ce  travail  <  pou- 
voit-il  ignorer  ce  que  tout  le  monde  de¬ 
voir  fçavoir?  peu  content  néanmoins  de 
toutes  les  recherches  qu’il  avoit  faites  , 
il  entreprend  encore  différons  voyages  , 
comme  nous  l’affureWadingue,  il  va  fur 
les  lieux  pour  s’informer  exaftement  de 
toutes  les  circonftances  de  la  vie  du  S, 
Fondateur.  Cependant  après  tant  d’in¬ 
formations  ,  S.  Bonaventure  ne  dit  rien, 
de  l’Apparition  de  la  Portiuncule  ;  il  ne 
donne  pas  meme  lieu  de  croire  qu’il  en 
ait  jamais  rien  fçû. 

Sur  ce  principe  on  a  formé  ce  raifon- 
nement ,  ou  l’on  parloir  de  cette  Appa¬ 
rition  du  tems  de  S.  Bonaventure  .  ou 
l’on  n’en  difoit  rien  ;  fi  l’on  n’en  parloir 
pas  ,  c’eft  donc  une  preuve  que  la  con- 
noiilance  en  eft  venue  après  coup  ,  & 
depuis  la  mort  de  ce  Cardinal.  L’affec¬ 
tion  qu’il  avoit  pour  fon  Ordre  5  ne  lui 
permettoit  pas  d’obmetre  un  fait  auffî 
confidérable  j  fur  tout  dans  un  fiécle  ou 
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Ion  rapportoit  clés  hifloires  infiniment: 
moins  éclatantes.  S.  Bon-aventure  ne  pa~ 
toîr  pas  d’ailleurs  extrêmement  fcrupii- 
leux  fur  la  nature  des  faits  ,  comme  on 
peut  le  remarquer  dans  fesouvrages3anf- 
li  bien  que  dans  la  vie  même  de  S.  Fran¬ 
çois  ,  où  il  marque  beaucoup  de  chofes 
qui  n’approchent  pas  même  du  merveil¬ 
leux  qui  fe  trouve  dans  cette  Apparition. 
Si  ce  fait  eut  été  connu  de  fon  tems,  com¬ 
ment  auroit-il  ofé  le  p aller  fous  filence  $ 
fans  s’attirer  le  jufte  reproche  d’un  Ecri¬ 
vain  fans  exactitude  ,  ôc  peu  attentif  au 
devoir  d’un  fidele  hiftorien  ?  Cependant 
loin  de  l’accufer  d’infidélité ,  on  l’a  tou¬ 
jours  confideré  comme  un  Auteur  qui  a- 
voit  lait  toutes  les  recherches  quiconve- 
noient  a  la  dignité  de  fon  lu  jet  ;  ôc  l’on 
prétend  que  ce  filence  n’ell  pas  moins 
fort  qu’une  déclaration  formelle  qui  re¬ 
jetterait  cette  hi foire.  Ce  raifonnement 
a  paru  d’autant  plus  plaufible  ,  que  ce 
Cardinal  n’a  rien  négligé  pour  juftifier 
les  Stigmates  du  S.  Fondateur  ^  quoi¬ 
qu’elles  ayent  fouffert  beaucoup  de  con¬ 
tradiction  de  la  part  des  ennemis  de 
l’Ordre  de  S.  François. 

Je  viens  à  la  fécondé  partie  du  raifon-* 

nemenç 


tt  des  Apparitions.  ni 
iiement  de  ceslncrédules.  Suppofons,  di- 
fent-ils ,  qu’on  ait  parlé  de  l’Apparition 
de  la  Portiuncule  du  tems  de  S.  Bona- 
venture  :  on  la  regardoit  donc  comme 
un  fait  du  moins  douteux  ,  puifqu’un 
Ecrivain,  tel  que  ce  Cardinal ,  ne  l’auroic 
pas  obmife  ,  h  on  l’eût  regardée  comme 
incontedable.  Si  ceq  Ecrivain  l’a  re¬ 
gardée  comme  douteufe  ,  pourquoi  l’a- 
dopterons-nous  aujourd’hui  comme  une 
vérité  ?  A-t-on  fait  dans  ces  derniers  hè¬ 
les  des  recherches  plus  exactes  que  S.  Bo- 
naventure.  Si  ce  Saint  n’en  a  fait  que 
douter  ,  qui  nous  peut  empêcher  d’en 
douter  avec  ce  S.  Cardinal ,  fur  tout  dans 
des  circonhances  aufli  importantes  que 
celles  -ci  2  Pourquoi  nous  ôter  la  liberté 
qu’a  eue  cet  Hiftorien  ,  qui  n’en  parle 
pas  même  indirectement  dans  le  rehe  de 
les  Ouvrages ,  où  i’occahon  s’eft  plus 
d’une  fois  prefentée  d’en  dire  quelque 
chofe. 

C’eft  ainh  que  je  penfois  a  l’âge  de 
2 1  ans  ,  lorfqne  je  travaillois  â  l’Ouvra¬ 
ge  que  je  publie  aujourd’hui  s  mais  la 
vie  de  S.  François  accompagnée  des  dif- 
fertations  du  Pere  Candide  Chalippe  , 
Recoller ,  m’a  deilîllé  les  yeux  ,  &  m’a 
h  Partie.  F 
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ait  revenir  à  de  meilleurs  fentimens» 
Cette  difficulté  ,  quoique  forte  ,  quoi¬ 
que  féduifante  ,  ne  laifle  pas  néanmoins 
d’être  expliquée  d’une  maniéré  encore 
plus  vive  &c  plus  perfuafive  par  le  Pere 
Candide  ,  dont  voici  les  (  a  )  paroles. 
»Les  Critiques  foule vés  contre  l’Indul- 
99  gence  de  la  Portiuncule  ,  prétendent 
i>  que  l’argument  qu’ils  font  pour  la  dé- 
«  truire  a  toutes  les  conditions  requifes  9 
»  6c  qu’il  eft  invincible.  S.  Bonaventu- 
»  re  ,  difent-ils  ,  a  dû  parler  dans  fa  Lé- 
»  gende  d’un  fait  auffi  mémorable  que 
»  celui  d’une  Indulgence  accordée  par 
w  J.  C.  à  S.  François  :  Il  n’en  parle  point, 
»  donc  il  l’a  jugé  faux  ,  donc  il  Fa  mé- 
99  prifé  comme  une  fable  indigne  de 
»  créance.  Voyons ,  dit  ce  Pere  ,  Ci  ceç 
99  argument  eft  invincible. 

»  Premièrement,  quand  on  prouveront 
99  que  S.  Bonaventure  a  dû  rapporter 
99  dans  fa  Légende  l’hiftoire  de  cette  In- 
»  duigence  ,  on  ne  feroit  pas  en  droit , 
99  parce  qu’il  ne  la  rapporte  pas  ,  de  com 
99  dure  qu’elle  foit  fauÛe  *,  puifque  ce 
99  fait  eft  alluré  par  les  Compagnons  du 

(a)  Le  Pere  Candide,  vie  de  S.  François, 
tom.  i.  pag.  451 ,  &c. 
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»  S.  Fondateur  ,  dont  les  témoignages 
»  pofitifs  fe  trouvent  dans  les  manufcrits 
«  de  leur  fiécle  ,  ôc  autorifés  par  des 
>5  Aétes  autentiques.  Ce  qui  détruit  ab- 
«  folument  la  force  de  l’argument  né- 
99  gatif. 

»  Secondement,  pour  prouver  que  S. 
»  Bonaventtire  a  dû  rapporter  l’hiftoire 
s>  de  l’Indulgence ,  il  faut  fuppofer  com- 
»  me  certain  que  fon  intention  a  été  de 
99  recueillir  dans  fa  Légende  générale- 
99  ment  tout  ce  qui  appartenoit  à  la  vie 
»  de  S.  François.  C’eft  ce  que  ces  Criti— 
99  ques  fuppofent ,  de  ce  qui  eft  démon- 
99  tré  faux  par  les  propres  paroles  de  S. 
*9  Bon  aventure  même.  J'ai  entrepris  ce 
i>  travail ,  dit-il ,  afin  de  recueillir  en  par- 
tie,  ne  le  pouvant  pas  faire  entièrement , 
les  vertus  ,  les  aidions  &  les  paroles  de 
99  S .  François  qui  étaient  comme  des  firag- 
99  mens ,  les  uns  négligés  ,  les  autres  difiper - 
99  fiés ,  de  peur  qu'ils  ne  fie  perdent  tout  d  fiait 
99  apres  la  mort  de  ceux  qui  ont  vécu  avec 
i>  le  Serviteur  de  Dieu .  Il  dit  encore  au 
»  chapitre  XII.  de  fa  Légende ,  que  pour 
preuve  du  don  des  miracles  qu’avoir 
>»  S.  François  ,  il  n’en  donnera  que  quel¬ 
le  ques-uns  pour  faire  juger  des  autres  j 
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»  8c  au  chapitre  XVI.  qu’il  ne  rapporte- 
«  ra  qu’une  partie  de  ceuxqui  ont  été  vé« 
»  rifiés  depuis  fa  mort.  L’objet  de  ce  fa¬ 
nge  Ecrivain  a  moins  été  de  recueillir  les 
»  faits  connus  8c  notoires  de  la  vie  du  S. 
»  Fondateur  ,  que  ceux  qui  étoient  les 
«plus  cachés ,  8c  pour  lefquels  il  falloir 
»  faire  les  plus  exaéles  perquisitions.  Les 
«autres  étoient  déjà  divulgués  dans  le 
«  monde  chrétien  5  ainfi  S.  Bonaventure 
«n’étoit  pas  obligé  dans  le  plan  qu’il  s’é- 
«  toit  formé  de  rapporter  l’Indulgence  de 
»  la  Portiuncule  déjà  connue,  déjà  recher- 
«  chée  par  le  zélé  8c  la  piété  des  Fidèles? 
»  Il  y  a  plus ,  il  a  obmis  dans  fa  Légende 
«la  million  que  le  S.  Fondateurenvoyaà 
»  Maroc.  Il  a  obmis  la  vocation  de  S. 
«Antoine  de  Padoue  ,  audi-bien  que  la 
«régie  qu’il  drelfa  pour  Sainte  Claire  5 
».&  les  liaifons  intimes  du  S.  Patriarche 
«avec  S.  Dominique.  Il  n’a  même  rien 
«dit  des  Lettres  8c  du  Teftament  de  S. 
«  François ,  tous  faits  néanmoins  ,  dont 
«on  ne  doute  pas  aujourd’hui.  Pour- 
«  quoi  douter  plutôt  de  l’Indulgence  de 
>5 la  Portiuncule  que  de  ces  autres  évene- 
«  mens  qui  ne  font  pas  moins  importans  > 
«  Un  Ecrivain  contemporain  de  S.  Bo- 
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fcriaventure,  e’eft  libertin  de  Cafal , 

»  avoir  déjà  remarqué  que  ce  Saint  avoit 
5)  pafifé  fous  filence  beaucoup  de  grandes 
»  aétions  du  S.  Pere;  qu’il  a  omis  dans 
ï)fa  Légende  beaucoup  de  merveilles' 
«que  le  S.  Frere  Leon  avoit  apprifes  dé 
»  la  bouche  de  S „  François ,  ôc  qu’il  avoir 
»  vues. 

Je  diftingue  donc  avec  le  Pere  Can¬ 
dide  deux  chofes  dans  cet  événement  > 
fçavoir  ,  la  double  Apparition  de  mu 
ôc  de  1225,  dont  J.  C.  ôc  la  Sainte  Vier- 
ge  favoriferent  S.  François.  Je  diftingue 
également  ces  Apparitions  de  la  concef- 
lion  de  l’Indulgence  accordée  par  le  S* 
Siège  au  Bienheureux  Fondateur  pour' 
l’Egiife  de  Portiuncule ,  ou  de  Notre- 
Dame  des  Anges. 

Ainft  on  doit  croire  comme  une  vé¬ 
rité  hiftorique  des  mieux  appuyée  ,  i’In-v 
diligence  accordée  à  S.  François  ,  quoi¬ 
qu’elle  n’ait  pas  été  publiée  par  une  Bul¬ 
le  du  Pape  Honoré  IÎI  ,  mais  comme 
le  marquent  les  Hiftoriens  ,  par  l’Oracle 
vivant  de  la  bouche  du  Souverain  Pon- 
tif,  vivœ  vocis  orœculo .  Les  certificats 
des  Evêques  ,  à  qui  le  Pape  ordonna  de 
l’aller  publier  dans  l’Eglife  de  Notre- 
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Dame  des  Anges  ,  eft  pofitif  5  3c  fuffit 
pour  affurer  la  vérité  de  ce  fait ,  fi  utile 
pour  ranimer  3c  entretenir  la  piété  des 
Fidèles.  Je  reconnois  aulli  avec  plai- 
fir  la  confirmation  3c  même  Fextenfion 
qui  en  a  été  faite  par  le  Pape  Alexandre 
IV,  qui  commença  à  fiéger  en  1254  r 
28.  ans  après  la  mort  de  S.  François  ,  3c 
que  par  là  on  peut  regarder  comme 
contemporain  ,  par  le  Pape  Martin  IV.- 
qni  fiégea  en  1281,  par  Boniface  VIII, 
fiégeant  en  1294  ,  par  Clement  V.  Pa¬ 
pe  en  1305  ;  Paul  III.  de  l’an  1 5  34 , 8c 
d'Urbain  VIII.  qui  gouverna  l’Eglife 
près  de  2  1  ans  ,  depuis  le  6  Août  1623  , 
jufqu’au  29  Juillet  1644.  Je  ne  parle 
point  de  Sainte  Brigitte  ,  dont  l’autorité 
n’eft  point  à  comparer  à  celle  d’un  Sou¬ 
verain  Pontife  ;  ainfi  ce  que  j’en  dis  au¬ 
jourd’hui  peutfervir  de  rétraébation  men¬ 
tale  fur  ce  que  je  penfois  autrefois  5  car 
je  n’en  avois  jamais  rien  fait  paroitre-- 
Je  crois  donc  cette  Indulgence  très-utile 
pour  maintenir  la  foi  des  Fidèles  :  Je  la 
crois  certaine ,  parce  qu’elle  nous  vient 
par  le  miniftére  des  Vicaires  de  J.  C. 
qui  font  les  canaux  par  lefquels  le  Sau¬ 
veur  accorde  des  Indulgences  aux.  Chré¬ 


tiens* 


È  T  DE  S  A  P  P  A  RÎT  l  ON S.  I  X 
Mais  s’il  y  avoit  quelque  doute  à  for¬ 
mer  ,  ce  feroit  tout  au  plus  fur  la  double 
Apparition  des  années  i  i  2 1  ?  de  1223  5 
parce  qu’il  n’en  eft  rien  dit  dans  les  con¬ 
firmations  de  l’Indulgence  ,  ni  dans  les 
extenfions  des  Souverains  Pontifes»  Mais 
on  fçait  que  le  S.  Siège  n’a  point  accou¬ 
tumé  d’autorifer  fes  grâces  6c  fes  déci- 
fions  fur  des  Apparitions  6c  des  Révéla¬ 
tions  particulières  ,  il  lui  fuffit  d’être  ap¬ 
puyé  fur  la  Révélation  que  J.  C*  a  faite 
à  l’Eglife  ,  en  la  perfonne  de  S.  Pierre  3 
tout  ce  que  vous  aurez,  délié  fur  la  terre,  fe¬ 
ra  délié  dans  le  Ciel.  Ce  fut  même  la  peu- 
fée  du  S.  Fondateur  ,  »lorfqu’il  eut  ob- 
»tenu  du  (a)  S.  Siège  l’Indulgence 
»  il  baifia  humblement  la  tête  3  6c  fe  re~ 
»  droit  (  ce  font  les  paroles  de  l’Hifto- 
»  rien  )  mais  le  Pape  lui  demanda  ,  011 
«allez-vous,  homme  fimple  :  Quelle  af- 
«  furance  avez-vous  de  ce  que  vous  ve- 
»  nez  d’obtenir  >  Saint  Pere  ,  répondit 
«François  ,  votre  parole  me  fuffit.  Si 
«  cette  Indulgence  eft  l’œuvre  de  Dieu 
«lui-même  la  manifeftera.  Que  J.  C. 

(a)  Vie  de  S.  François ,  par  le  Pere  Can¬ 
dide  Chalippe.  An.  im.  tom.  1.  pag.  3 15?. 
de  Pédition  in-douze  de  17  36', 
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«  fa  fainte  mere  ,  &  les  Anges  foienf 
à  cet  égard  Notaires  ,  papier  &  té- 
moins  :  Je  ne  demande  point  d’autre 
»  Acte  autarcique*  Tout  ce  difcours  ,  à 
le  prendre  a  la  lettre  ,  n’eft  pas  celui  d'un 
Saint  que  le  Sauveur  du  Monde  &  la» 
Bienheureufe  Vierge  ont  favorifé  de 
rindulgence  de  Portiun  culs  3  avant  que 
d’en  obtenir  du  S.  Siège  ou  la  conceflion 
ou  la  confirmation.  Au  contraire  tout 
fe  rapporte  au  Pape  Honoré  III  ,  qui  pa¬ 
roi  r  ici  comme  premier  concédant.  Ce 
11’eft  a  la  vérité  qu’un  fîmple  doute  que- 
l’on  pourroit  former  fur  les  Apparitions 
des  années  1221,  &  1 225  :  Je  continue 
donc  avec  ie  meme  Ecrivain.  »>Le  Saint 
3)  Homme  partit  de  Peroufe ,  dit  fon  Hif- 
>?torien5  (a)  pour  retourner  TSte  Marie 
>>  des  Anges  ;  à  mi-chemin  au  Village  de. 
»  Collé  il  s’arrêta  dans  un  Hôpital  de 
v>  Lépreux,  où  il  prit  quelque  repos.  A  foa 
s*  réveil  il  fe  mit  en  oraifon  $  il  appella 
»le  Frere  Malfé  5  &  lui  dit  avec  unegran- 
»dejoye:  Je  vous  allure  que  l’Indul- 
agence  qui  m’a  été  accordée  par  le  Sou- 
»verain  Pontife  eft  confirmée  au  Ciel. 
Enfin  pour  revenir  aux  preuves  hiftorl— 

(  a  )  Le  Pere  Candide  ,  ibidem. 
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gués  ,  on  ne  lcauroit  difconvenir  que1 
les  témoignages  autentiques  ne  doivent 
l’emporter  fur  le  fifence  de  S.  Bona ven¬ 
t-lire  *,  de  fept  certificats  d’Evcques  8c  de 
Religieux  rapportés  par  le  Pere  Candi¬ 
de  (a)  d’après  FJghelli  dans  fon  If  ali  a. 
Sacra,  8c  %adingue’  dans  fes  Annales.» 
Je  ne  mettrai  ici  que  celai  du  Frere  Be¬ 
noit  d’Arezzo  ,  publié  par  M.  Balnz,e 
au  tome  4.-  de  fes  Mifcellanea. 

»  Au  nom  du  Seigneur  amen.  Moi  Pre- 
»re  Benoit  d’Arezzo,  qui  a  été  autrefois 
«avec  le  Bienheureux  François  pendant: 
»  qu’il  vivoit  ,  8c  que  ce  très-Sainc  Pere: 
»a'  reçu  dans  fon  Ordre  par  l’opération^ 
v  de  la  grâce  de  Dieu  y  qui  ai  été campa- 
»  gnon  de  fes  compagnons  difcrers  de 
»  l’Ordre  ,  avec  lefquels  je  me  fuis  fou- 
»  vent  entretenu  durant  la  vie  de  notre: 
v  Pere,  8c  depuis  qu’il  a  quitté  ce  mon¬ 
ade  pour  aller  vers  le  Pere  célefie.  Je  dé- 
5)  clare  avoir  fouvent  oui  dire  à  un  d  es; 
J?  fufdits  compagnons  du  Bienheureux: 
^François ,  nommé  Frere  MalTé  de  Ma- 
»  rignano  ,  homme  fincére  &  générales 
»  ment  eflritné  ,  qu’il  ie  trouva  a  Pérou- 

{  a)  Le  Pere  Candide,  Vie  de  S.  François^- 
iTom-,  1.  pag.  418  ,  &e. 


1 3 ©  Traité  des  Visions 
y>  fe  àl’Audiance  du  Pape  Honorius  3  de 
«fainte  mémoire  ,  lorfque  le  Bienheu¬ 
reux  François  demanda  une  Indulgen- 
»  ce  de  tous  les  péchés  *  pour  ceux  qui 
»  étant  contrits  &  confdfés  viendroient 
»  à  l’Eglife  de  Sainte  Marie  des  Anges 
»  autrement  de  la  Portiuneule,  depuis  les- 
»  vêpres  du  premier  jour  d’Août  jufques 
î>  aux  vêpres-  du  jour  fuivant  :  laquelle 
»  Indulgence  étant  demandée'  avec  au- 
s»  tant  d'humilité  que  d’in  fiance ,  fut  très— 
5»  libéralement  Sc  très-gratuitement  ac— 
»  cordée  par  le  Souverain  Pontife  ,  quoi— 
«■qu’il  dît  que  la  coutume  du  Siège  Apof- 
»  folique  n’étoit  pas  d’en  accorder  de 
»  fémbiables;. 

»  Moi  Frere  Raynier  de  Marignane 
sd’Arezzo-  3  compagnon  du  vénérable: 
a  Frere  Benoit  r  je  déclare  avoir  fouvenr 
«oui  dire  les  mêmes  choies  au  fufdir 
»  Frere  Mafîe ,  compagnon  du  Bienheu¬ 
reux  François  duquel  Frere  MafTé 
»  moi  Frere  Raynier  ai  été  le  compagnon1 
3>  ordinaire.  De  même  Pierre  Calfan  a  dit 
»  dans  le  Couvent  de  la  Portiunctile  en» 
»  préfence  du  Frere  Ange,  Miniftre  dit 

x  _  O 

»  Frere  Boniface  5  Gardien;  du  Frere 
^  Berthol  *  de  Peroufe*  &  des  autres  Fre^ 
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»  res  :  Qu'il  s’étoit  trouvé  à  la  confécra- 
»tion  de  l’Eglife  de  Sainte  Marie  delà 
»  Portiuncule  ,  qu’alors  il  entendit  le 
«Bienheureux  François  prêcher  avec  é- 
»  tendue  en  préfence  des  vénérables  Eve- 
«  ques ,  tenant  un  papier  à  la  main  Sc  di~ 
fant  j  je  veux  vous  faire  aller  tous  en  Pa¬ 
radis.  Je  vous  annonce  une  Indulgence  que: 
je  tiens  de  la  bouche  du  Souverain  Pontife * 
Vous  tous  qui  êtes  venus  aujourd'hui  avec- 
nu  cœur  bien  contrit  ,  aurez,  la  rémijfioTt 
de  vos  péchés  ;  &  ceux  qui  viendront 
tous  les  ans  à  pareil  jour  avec  la  même: 
difpofition  ,  l'auront  auffi.  Je  fo uh al¬ 
to  i  s  que  cela  durât  huit  jours ,  mais  je  n'ai 
pu  l'obtenir .  On  voit  bien  que’ceft  ici  S<r 
François  qui  parle  ;  &  ce  témoignage 
eft  d'autant  plus  confidérable  ,  qu’on  y 
trouve  les  paroles  même  du  Saint.  Ce 
n’eft  point  une  preuve  mandiée,  mais 
un  titre  produit  par  un  Auteur  éclai¬ 
ré,  ôc  qui  ne  donnait  pas  dans-  les 
fables.  Ainii  les  doutes  fur  la  coneef- 
fion  de  rindulgence  par  le  Pape  doi¬ 
vent  difparoitre  ,  &  faire  place  a.  la 
créance  d’un  fait  fi  bien  autorifé*.  C’elE 
inutilement  que  l’on  préten droit  révo¬ 
quer  la  certitude  d’une  hiftoire  h  biem 

Evjj 
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appuyée.  On  voit  par  ces  témoigna¬ 
ges  ^  que  F  Indulgence  a  été  accordée 
par  le  S.  Siège  au  Saint  Fondateur  des- 
Fie  res -Mineurs  ,  &  que  la  confirma¬ 
tion  ,  qui  s’en  efi  faite  dans  le  Ciel  5 
eft  venue  après  la  couceffion  du  Vi¬ 
caire  de  J.  C.  Ce  ne  font  pas  des 
difficultés  que  je  forme  ;  je  parle  après 
les  plus  illu  fixes  Ecrivains  de  l’Ordre 
de  S.  François  :  J’adhere  à  tout  ce  que 
j’en  rapporte  comme  à  des  vérités  de 
fait  expliquées  &  prouvées  avec  autant 
de  lumières  que  de  circonfpeétion. 

Je  crois  avec  le  Pere  Candide 
qu’il  faut  fuivre  les  Décrets  Apofto- 
liques  de  qu’il  efi:  feulement  cle  la 
prudence  de  modérer  le  zélé  des  Pré¬ 
dicateurs  ,  qui  va  quelquefois  un  peu; 
trop  loin.  Le  Pere  Candide  ,  (a) 
dont  l’Ouvrage  fur  la  vie  cle  S.  Fran¬ 
çois  efi:  écrit  avec  beaucoup  de  lu¬ 
mières  &  de  prudence  ,  convient  lui- 
même  que  des  Prédicateurs  peu  dif- 
crets  ont  pouffé  trop  loin  les  élo¬ 
ges  qu’ils  ont  faits  de  cette  Indulgen¬ 
ce  de  N  otre-Dame  des  Anges  ,  &  que 

{  a.)  Le  Pere  Candide ,  Vie  de  S.  François  ÿ 
Jom,.  1.  pag.  477.  478  ;  &c . 
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c9eft  avec  raifon  que  M.  le  Teilier  Ar¬ 
chevêque  de  Rheims  3  &  M.  de  Trefîan  ^ 
Evêque  du  Mans  ,  en  obligèrent  quel¬ 
ques-uns  a  fc  rétraéter '$  le  premier  en» 
1604,  &  le  fécond  en  1 69 7.  Ils  avoient 
avancé  les  proportions  fuiv-antes*  ,  qui 
n’étoient  pas  conformes  à.  la  Doéhine 
de  l’Églife  :  fçavoir 

Première  rétractation^  qui  efi  celle  d'un 

Cor  délier* 

Que  le  pouvoir  de  bu  Suinte  Vierge- 
s'étend  jufques  dans  les  enfers  ,  en  retirant, 
les ■  urnes ,  eV  diminuant  les  peines  des 
damnés ,  par  la  grandeur  de  fes  mérités  y 
que  par  la  com?nunication  du  S.  Efprit  r 
la  Sainte  Vierge  étoit  prefque  comme  de - 
venue  égale  a  la  Sainte  Trinité , 

Seconde  rétr ablation  3  qui  efi  celle  d'un' 

Capucin . 

Que  S.  François  fe  propernant  la- 
face  contre  terre  >fit  defeendre  une  fecon  de- 
fois  le  Fils  de  Dieu  fur  la  terre  ;  que  la- 
Sainte  Vierge  avoit  la  force  de  s'oppofer'-, 
a  la  jujUce  de  Dieu,  Que  la  Sainte  Vier — 
ge  étoit  plus  puijfante  que  Dieu  ;  que  la- 
Créature- l'avoit  emporté  fur  le  Créateur v. 


t  T  R  ai  t  è  des  Visions 
Que  P  Indulgence  de  la  Foniuncnk  ,  ejt 
une  image  de  l'immenfité  ,  de  t  infinité  <£r 
de  l  éternité  de  Dieu ,  parce  qu'elle  fe  ga - 
gne  dam  tomes  les  Eglifes  de  S.  Fr  an*» 
fois ,  quelle  expie  les  peines  du  péché  * 
&  qu'elle  durera  jufqu'a  la  fin  des fiécles* 

Troijiéme  rétractation. 

Quelques-uns  ont  été  meme  jufqu’à 
dire  ,  que  les  Religieux  de  S .  François 
font  freres  utérins  de  J.  C.  les  enfans  de 
Aiarie ,  compagnons  des  Efprits  bienheu¬ 
reux  ;  qu'ils  tirent  comme  eux  leur  ori¬ 
gine  du  milieu  des  fpkndeurs  de  la  grâ¬ 
ce  &  de  la  gloire .  Que  /’ Indulgence  plei - 
niére  de  la  Portiuncule  3  eft  irrévocable 
éternelle  3  fanbtîfiée  par  le  faint  Ej- 
prit ,  qui  defcendit  dam  la  Chapelle  d& 
Portiuncule  3  fous  la  forme  d'une  colom¬ 
be  3  comme  il  parut  fur  le  Jourdain  ^ 
pour  faire  de  cette  Indulgence  comme  un 
Baptême  de  faim  :  que  l'Indulgence  de  la 
Portiuncule  ne  remet  pas  feulement  la  peint 
du  péché  3  mais  auj]i  en  quelque  façon' 
la  coulpe  3  puifque  c'efl  J .  C .  qui  lac- 
corde  y  lui  qui  n’a  jamais  remis  les  pê¬ 
ches  pendant  fa  vie  mortelle  3  qu'il  n'ait, 
remis  l'un  &  l'autre.  Que  J.  C.  a  m- 
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cordé  lui-même  l'Indulgence  de  la  Por- 
tiuncule  3  indépendamment  des  Papes  p 
que  c'eft  un  Séraphin  qui  en  a  drejfé’ 
la  Bulle.  Que  S.  François  demande • 
ou  une  plénitude  de  grâce  pour  les  pé~ 
cheurs  5  ou  un  defaut  de  mifericord'e  pour 
lui. 

Ce  font  des  marques  d’un  zélé  i 
peu  près  femblable  ,  qui  ont  porté  quel¬ 
ques  Ecrivains  ,  à  rlfquer  furie  Sca¬ 
pulaire  (  a)  de  femblables  propofi- 
rions  ,  propres  à  faire  vivre  l’hom¬ 
me  dans  l’impertinence.  Si  on  le  por¬ 
te-  fur  foi  ,  difent-ils ,  on  eft  délivré 
de  mort  violente  *,  point  d’enfer  pour 
les  Confrères  \  nul  purgatoire  pour 
ceux  qui  meurent  le  Samedi  ,  8c  s’ils* 
meurent  un  autre  jour  ,  ils  en  font-: 
délivrés  le  Samedi  fuivant.  Ces  ma¬ 
ximes  n’ont  jamais  été  autorifées  dans; 
l’Églife  ;  &c  l’exaéfitude  meme  des  Re~ 
îig  leux  qui  s’y  trouvent  intérefles  3  elt: 
trop  grande  ,  pour  approuver  une  pa~ 
tei  lie  Doctrine, 

V,  Il  eft  rare  de  voir  un  Fon- 

(a)  Joan.  Bapt.  Lezana ,  in  Libro  cui  tim— 
lus  eft  ,  Maria  patrona.  Theodorns  S  ira  tins  9, 
in.  priyilegiis  Scapularii, 
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Traité  d  e  s  TîsïOns 
dateur  cTOrdre  fans  Apparitions1  SC 
^ahs  Révélations.  On  a  donc  préten¬ 
du  ,  que  ceux  des  derniers  tems  ne 
le  dévoient  pas  céder  a  ceux  qui  les 
ont  devancés.  Je  n’ai  garde  cependant 
de  m’infcrire  en  faux  contre  les  Auteurs 
que  je  pourrois  citer  ;  je  refpeéte' 
trop  leur  piété  ,  pour  croire  qu’ils  nous 
ayent  voulu  tromper ,  en  donnant  pour 
véritables  des  Apparitions  &  des  Révé¬ 
lations  ,  qu’eux-mêmes  auroient  ima¬ 
ginées»  Quelquefois ,  dit  Melchior  Ca- 
no  ?  (io)  Evêque  des  Canaries  ,  ceux' 
qui  ont  écrit  l’hiftoire  des  fondateurs  5 
ont  cru  que  la  piété  de  leurs  héros 
n’éclateroit  pas ,  s’ils  n’y  mêlaient  de' 
ces  grâces  extraordinaires  ;  Sc  le  grand 
nombre  de  celles  qui  fe  rencontrent' 
dans  leurs  éloges  ,  a  fait  croire  que’ 
ce  font  des  lieux  communs ,  dont  on' 
peut  douter  ,  fans  rompre  fiinité  de' 
la  foi  5  fans  blelîer  la  pureté  des  mœurs  , 
lans  être  contraire  à  la  charité  ;  fans' 
même  perdre  l’eftime  qu’on  pourroit 
avoir  pour  eux.  Suppofons  qu’ils  ayent 
été  favorifés  de  ces  Apparitions  Sc  de 
ces  Révélations  ,  ne  peuvent-ils  pas 
s’être  trompés  3  Ôc  avoir  pris  pour  une 
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faveur  du  Ciel ,  ce  qui  ne  feroit  tout 
au  plus  que  l’effet  d’une  imagination 
trop  émue  l  Eux- mêmes  a  voient  trop 
d’humilité  pour  nous  obliger  à  croire 
toutes  les  merveilles  ,  que  leur  pané- 
gyriftes  ou  leurs  hiftoriens  en  racontent* 
Ils  ont  été  hommes  j  ils  portoient  donc 
toujours  en  eux  les  principes  de  l’iilu- 
hon  &  de  l’erreur.  Ils  n’étoient  pas 
plus  faints  que  les  Prophètes  y  leur 
3  modeftie  les  empêchait  de  £e  croire 
j  plus  favorifés  de  Dieu  ,  que  les  Paf- 
i  te  tirs  des  premiers  fiécles,  Cependant 
j  ces  grands  hommes  que  Dieu,  avoir  éta¬ 
blis  comme  les  colomnes  de  fon  Egli- 

J  4  O 

le  8c  les  Prédicateurs  de  fa  foi ,  eux 
qui  étoient  l’exemple  de  leur  troupeau 
&  qui  le  dévoient  être  de  leurs  dei- 
cendans  ,  ont  été  quelquefois  fujets  à 
l’erreur  5  ou  du  moins  à  quelque  inad- 
'vertence.  Dieu  a  voulu  marquer  par 
i  ces  fautes  ,  où  font  tombés  phifieurs 
grands  Saints  ,  la  défiance  qui  doit  ac¬ 
compagner  les  hommes  les  plus  éle¬ 
vés  en  fainteté  ,  fur  tout  lorfqu’il  s’agit 
des  grâces  extraordinaires ,  ou  que  l’on 
marche  par  les  routes  les  moins  con¬ 
nues  de  la  vie  fpirituelie* 


fjg  Traité  des  Faisions 
Ce  que  j’ai  dit  dans  ce  chapitre  J 
fur  certaines  Apparitions  attribuées  à 
quelques  Ordres  Monaftiques ,  ne  fau- 
foit  tirer  à  conféquence  contre  l’Ordre 
même.  Un  particulier  aura  quelque¬ 
fois  débité  une  fiélion  qu’on  aura  re¬ 
çue  dans  la  fuite  des  tems  comme  vé¬ 
ritable  ;  ce  n’eft  point  fur  les  Sociétés 
qu’en  doit  retomber  la  faute  ,  puifqu’eU 
les  fe  font  ordinairement  comportées 
dans  ces  occafions  avec  une  grande' 
fimplicité  ,  en  recevant  pour  véritable' 
ce  qu’on  leur  donnoit  pour  tel.  C’eft 
pratiquer  en  cela  cet  excellent  pré¬ 
cepte  de  Notre-Seigneur  ,  fimplices  ef¬ 
fets  fient  celumb&.  Mais  la  réflexion  qui 
eft  venue  enfuite ,  les  a  empêchés  de 
négliger  la  fecoode  partie  de  la  ma¬ 
xime  du  Sauveur ,  fed  prudentes  efiow 
fient  Jerpentes . 
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§,.  Second. 

Que  les  Dévotions  particulières 
ont  oceafionné  des  Apparitions 
&  des  Révélations. 

I.  Le  dcfir  d’appuyer  quelques  dévotions 
particulières  ,  a  engagé  à  fe  fervir  de 
faujfes  Apparitions  ,  &  de  Révélations 
fuppojees.  II.  Examen  de  la  Fifion  qui 
efl  parmi  les  ouvrages  de  S.  Anfelme  $ 
gentiment  de  S.  Bernard  ,  &  de  Du - 
rand  3  Evêque  de  Mende  3fur  cette  Fi¬ 
fion.  III.  Révélations  de  Sainte  Brigite  x 
&  de  Sainte  Catherine  de  Sienne  y 
fur  l'immaculée  Conception  ,  contraires 
lune  a  l’autre.  Jugement  de  S.  Anto- 
nin  3  &  de  Melchïor  Cano  ,  fur  ces 
Révélations.  IF.  Apparitions  raportées 
par  Denis  le  Chartreux  3  par  S.  Pier¬ 
re  Damian  &  par  Sainte  Hildegar de. 

I*  T  L  7  a  d'autres  intérêts  que  ceux 
X  de  Sociétés  ,  qui  ont  été  l’o¬ 
rigine  de  plufïeurs  Apparitions  &:  de 
plaideurs  faulfes  Révélations.  On  fe  trou¬ 
ve  quelquefois  engagé  à  foutenir  une; 
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Doétrine  particulière  ,  on  la  prouve  ou 
par  des  raifons  de  convenance  ,  qui  font 
ordinairement  cômbatues  par  d’autres 
raifons  aufii  probables  ;  ou  l’on  rappor¬ 
te  pour  autorifer  fon  fentiment  3  le 
témoignage  de  quelque  Ecrivain  ecclé- 
fiaftique  ;  mais  fouvent  on  fait  voir  que 
les  autorités  font  égales  de  paît  &  d’au¬ 
tre.  Dans  cette  égalité  de  preuves  on 
le  trouve  trop  engagé  par  le  délit  de 
défendre  fes  propres  opinions  ;  on  met 
tout  en  œuvre  5.  &c  l’on  va  jufqu  a  in¬ 
venter  ,  ou  du  moins  à  fe  fervir  cl' Ap¬ 
paritions.  &:  de  (aunes  Révélations.  On: 
îe  perfuade  quelles  feront  plus  effica¬ 
ces-  ,  que-  l’autorité  d’un  Théologien. 
On  s’imagine  qu’on  les  prendra  pour 
des  Infpirations  divines..  Les  Impoheurs 
y  ont  quelquefois  réufii  ,  mais  dans-  la 
fuite  la  faufieté  s’eft  découverte  5  &C 
l’on  n’a  trompé  les  hommes  que  pen¬ 
dant  quelque  teins  ;  l’on  eft  enfin  re¬ 
venu  à  la  vérité  qui  efi:  imprefcripti- 
ble  dans  tous  les  tems.* 

Nous  voions  des  traces  de  ces  fup- 
pofitions  dans  le  douzième  fiecle.  Les 
plus  confidérables  rouloient  fur  la  Con¬ 
ception  de  la  Sainte  Vierge  >  &  fur 
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la  dévotion  particulière  qu’on  doit 
avoir  pour  elle. 

C’eft  à  ce  tems  qu’il  faut  rappor¬ 
ter  f  Apparition  qu’on  prétend  avoir 
été  faite  autrefois  à  S.  lldefonfe  5  Ar¬ 
chevêque  de  Tolede,  (a)  qui  vivoit 
au  milieu  du  feptiéme  fiécle.  On  re¬ 
marque  dans  la  préface  d’un  ouvrage  at¬ 
tribué  a  ce  S..  Archevêque  s  que  la  Ste 
Vierge  lui  apparut  de  le  remercia  d’avoir 
(1  bien  défendu  fa  virginité  ;  &  pour 
failli  ter  de  fa  proteéiion  ,  elle  lui  fit 
préfent  d’un  ornement ,  ou  habillement 
d’Eglife.  Ce  préfent  célefte  fit  donner 
à  ce  Prélat ,  la  qualité  de  Chapelain 
de  la  Sainte  Vierge  -;  mais  par  malheur 
cette  Apparition  n’eft  fondée  que  fur 
le  livre  attribué  a  S.  lldefonfe  ,  livre 
qui  n’eft  pas  de  lui ,  mais  de  Pafcafe 
-  Ratbert  ,  Abbé  de  Corbie  ,  au  neu¬ 
vième  iiécle  (b).  Ainli  ceux  qui  ont  fup- 
pofé  cette  Apparition  ,  n’ont  pas  pris 
d’aflèz  juftes  mefures  ,  puifque  l’ou- 
;  vrage  ,  qui  eft  la  bafe  de  toute  cette 

(ar)  Julianus  Diaconus ,  præfatione  in  lib.  de 
‘  Virginitat.  S.  Iidephonfo  adfcriptum. 

(  b  )  D.  Lucas  Dacheri,  præfatione  Tomi  12, 
^picilegii. 
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Ihiftoire  ,  eft  venue  2£>o  ans  après  le 
Saint  Archevêque  de  Tolede, 

Combien  les  dévotionsparticulieres 
n’ont-elles  pas  donné  lieu  d’imaginer 
de  faits  extraordinaires  ,  êc  d’ Appari¬ 
tions  propres  à  féduire  ôc  à  jetter  dans 
l’illulion  ,  lorfqu’on  a  la  foiblelTede  les 
adopter  fans  examen  1  (a)  N’eft-ce 
pas  de  cette  fource  qu’eft  fortie  cette 
,Apparition  d’un  jeune  débauché  mort 
dans  le  crime,  mais  qui  avoit  pris  l’ha¬ 
bitude  de  dire  tous  les  jours  trois  Ro- 
faires,.  Il  mourut  ,  dit-on  ,  en  Bra¬ 
bant,  l’an  1251.  Ce  Jeune  homme  ref- 
ta  mort  pendant  quelques  heures }  mais 
relïiifcitant  tout  à  coup ,  il  s’écria  ,  &c 
dit  à  fa  foeur  ,  qui  étoit  Religieufe  ,  6c 
qui  fe  trouvoit  encore  près  de  lui  :  ma 
fœur  ,  je  reviens  ;  faites  au  plutôt  venir 
un  Prêtre  pour  me  confeffer.  Il  avoua 
que  conduit  par  les  démons  au  Tribu¬ 
nal  de  J.  C.  ils  l’avoient  accufé  de 
trois  grands  péchés.  Le  premier,  den’a- 
pas  payé  les  dîmes  à  l’Eglifej ,  le  fé¬ 
cond,  d’avoir  volé  des  poilfons  dans  l’é¬ 
tang  de  quelques  Religieux  *,  &:  le  trol¬ 
ls)  Thomas  Cantipratan.  Libro  2.  cap.  19, 
num.  8.  pag.  279. 
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fiéme  ,  d’avoir  gâté  en  allant  à  la  chaf- 
fe  ,  les  bleds  .de  les  autres  fruits  de  la 
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.campagne  *5  mais  la  Sainte  Vierge  fe 
préfente  ,  de  intercède  pour  lui  *,  de  en¬ 
fin  fon  ame  eft  renvoyée  dans  fon  corps 
pour  y  faire  pénitence. 

Que  fon  examine  cette  Apparition  , 
ou  cette  prétendue  réfureétion  ,  de  fon 
verra  que  fous  le  prétexte  d’une  dévo¬ 
tion  fuperficielle  ,  de  purement  exté¬ 
rieure  envers  la  Sainte  Vierge  ,  on  con¬ 
duit  les  pécheurs  à  fimpénitence  fi¬ 
nale.  Loin  d’éxiger  d’eux  la  dévo¬ 
tion  du  cœur  ,  qui  eft  la  véritable  ,  de 
la  bafe  de  tous  les  aétes  extérieurs  de 
la  piété  chrétienne  ,  on  leur  mon¬ 
tre  que  quelques  prières  prononcées 
feulement  des  lèvres  ,  méritent  que  la 
Sainte  Vierge  opère  après  leur  mort 
des  miracles  en  faveur  du  pécheur  en¬ 
durci  ,  qui  les  prononcera.  Mais  d’ail¬ 
leurs  qui  nous  affûtera  que  cet  hom¬ 
me  étoit  mort  ,  de  qu’il  n’étoit  pas 
plutôt  tombé  dans  un  afloupiffement  lé- 
targique  ,  pendant  lequel  fon  imagina¬ 
tion  frapée  de  l’horreur  de  fes  péchés  , 
lui  aura  reprefenté  ce  qu’il  a  crû  voir 
effectivement  ,  par  le  moyen  de  fon 
ame  féparée  de  fon  corps  ? 


$44  Traité  des  Visions 
Que  dire  de  certe  autre  merveille 
arrivée  ,  dit-on  ,  à  un  Religieux  de 
Cifteaux  ,  (a)  qui  étoit  fi  flupide  ,  8c 
avoir  fi  peu  de  mémoire  ,  que  jamais 
il  ne  put  apprendre  TOraifon  Domini¬ 
cale  }  Il  ne  fçut  retenir  que  la  Saluta- 
tion  Angélique ,  3c  la  crainte  de  l’ou¬ 
blier  ,  l’obligeoit  de  la  ruminer  ,  8c 
de  la  répéter  continuellement.  Enfin 
le  bon  homme  mourut  ,  3c  fut  enter¬ 
ré  dans  le  Cimetière  :  ,&  peu  de  tems 
après  il  vint  à  l’endroit  de  fa  tête  un 
arbre  inconnu  ,  mais  dont  toutes  les 
feuilles  étoient  infcrites  en  lettres  d’or 
de  ces  paroles ,  Ave  M aria  gratta  fie  n  a  } 
Que  penfer  de  cette  autre  merveille  , 
arrivée  en  1 1  $6.  à  un  Religieux  ,  (  b  ) 
dont  la  dévotion  à  la  Sainte  Vierge 
mérita  d’être  récompenfée  au  moment 
même  de  fa  mort ,  de  cinq  rofes  bien 
épanouies ,  qui  parurent  en  même  rems , 
fçavoir ,  une  dans  la  bouche  3  deux  dans 
les  deux  yeux  ,  8c  autant  dans  les  oreil¬ 
les  ;  8c  ces  rofes  étoient  peintes  chacu- 

(  a  )  Thomas  Cantipratan.  lib.  i.  Miraculor» 
cap.  num.  s»,  pag.  281. 

(  b)  Thomas  Cantipratan.  eodem  capitç 
aum.  15. 
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't  r  des  Apparitions.  ïq'ÿ 
îie  d’une  des  lettres  du  nom  de  Marie  , 
javec  le  premier  verfet  de  quelque  Pfeau- 
me  ,  qui  commençoit  par  une  de  ces 
lettres. 

Je  rapporterai  encore  un  autre  fait 
plus  fmgulrer.  Un  Religieux  de  Cif- 
teaux  ,  (a)  avoit  mené  une  vie  afiez. 
auftére  5  mais  enfin  il  fut  tenté  ,  8c  fuc- 
comba.  Cependant  ,  après  avoir  vécu 
quelque  tems  dans  le  crime,  il  revint 
à  lui ,  &c  s  adrefia  à  la  S  te  Vierge  ,  8c  fe 
profierna  devant  une  de  fes  fiâmes  ,  qui 
tenoit  fon  fils  entre  fes  bras.  La  Mere 
de  Dieu  ,  par  connpafiion  pour  ce  pé¬ 
cheur  pénitent ,  pria  fon  fils  de  lui  par¬ 
donner  ;  mais  J.  C.  loin  de  déférée 
aux  prières  de  fa  mere  ,  tourna  la  tête 
d’un  autre  côté.  Sur  le  champ  la  Vier¬ 
ge  le  change  de  bras  ,  afin  de  lui  faire 
regarder  ce  pécheur  contrit*,  mais  J.  C* 
tourna  encore  la  tête.  Sa  fainte  Mere 
le,  change  de  bras  pour  la  troifié- 
me  fois  ,  8c  le  prie  avec  tant  d’infi- 
îance  ,  que  le  pécheur  obtint  enfin  fa 
grâce.  Mais  la  dévotion  à  la  Sainte 
Vierge  ,  fi  certaine  ,  fi  bien  autoriféa 

(a)  Thomas  Cantipratan.  eodejn  cap. 
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de  tout  terris  dans  les  Eglifes  Grecque 
&  Latine  ,  a-t-elle  befoin  de  ces  for¬ 
tes  de  laits  apocriphes  1  &  peu  féans  ? 
Son  titre  de  Mere  de  Dieu  ne  nous  fuf- 
fit-ii  pas  pour  nous  engager  de  recou¬ 
rir  à  fa  paillante  médiation  ?  Faut-il 
employer  des  Fables  &  de  fauiTes  Ap¬ 
paritions  ,  dans  lefquelles  on  trouve 
quelquefois  des  circonflances  fi  pué¬ 
riles  5  qu’elles  feroient  douter  de  la 
doétrine  qu’on  y  veut  établir  ,  h  des 
motifs  plus  folides  •&  plus  puiiTans  ne 
nous  déterminaient  pas  ?  Ain/1  en  re- 
fufant  d’admettre  ces  hiftoires  imagi¬ 
naires  &  controuvées  j  je  ne  prétends 
pas  affoiblir  en  rien  le  culte  ,  qui  eft  il 
juftement  déféré  à  la  Mere  de  Dieu» 
Je  crois  l’adermir  au  contraire,  en  ex¬ 
hortant  de  fuivre  les  motifs ,  que  l’E- 
güfe  univerfelle  nous  préfente  dans  fes 
décidons  <Se  dans  fes  prières. 

IL  On  fçait  le  bruit  qu’a  fait  dans  le 
douzième  hécle  ,  la  difpute  des  Chanoi¬ 
nes  de  Lyon  ,  avec  S.  Bernard  ,  à  l’oo- 
caiion  de  l’Office  de  la  Conception  de 
la  Sainte  Vierge  ,  que  ces  Chanoines 
commencèrent  alors  a  célébrer  dans 
leur  Egiife.  Les  efprits  s  echaufferenç 
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de  part  3c  d’autre  :  on  attaquait  les 
,  Chanoines  ,  fur  ce  qu’ils  introduifoient 
une  nouveauté  dans  l’Egiife ,  <3e  qu’ils 
adoptoient  comme  généralement  ap¬ 
prouvé  ,  ce  qui  n’étoit  qu’un  fënçiment 
particulier.  Les  Chanoines  ,  de  leur  cô¬ 
té  fe  défendoient  par  le  motif  de  la  dé¬ 
votion  fmguliere  ,  qu’ils  avoient  pour 
la  Sainte  Vierge.  Plufieurs  perfonnes 
entreprirent  la  défenfe  de  ces  der¬ 
niers  ;  &  pour  y  réulîlr  avec  plus  de 
fuccès  ,  on  crut  qu’on  pouvoir  recou- 

Irir  aux  Révélations  3c  aux  Appari¬ 
tions.  Il  s’en  trouve  de  célébrés  ^  a  la 
Un  des  Ouvrages  de  S.  Anfelme.  (a) 
L’une  regarde  le  Chanoine  de  Rouen  5 
:  dont  nous  avons  déjà  parlé  ;  ôc  l’autre 
J  fut  débitée  a  l’occahon  d’un  Abbé  d’An¬ 
gleterre.  Il  croit  avec  quelques  autres  , 
dit  l’Auteur  de  cette  Apparition  ,  fur 
i  un  VailTeaiij  qui  faifoit  route  vers  la 
5  Grande-Bretagne.  La  tempête  les  faifit 
:  tout  à  coup  j  le  trouble  3c  la  frayeur 
ji  s’emparèrent  de  leur  aine  Ils  étaient 
||  prêts  à  périr -,  mais  un  Vénérable  Per- 
ïbnnage  fe  préfente  à  eux  5  oc  alfure 

(a)  Anfelmus  ex  editione  Gerberon.  p.  505  1 
&  5°  Z 
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l’Abbé  ,  qu’ils  feront  tous  délivrés  de 
la  tempête  ,  s’il  veut  .en  fou  particu¬ 
lier  obéir  à  ce  qui  lui  fera  ordonné 
L’Abbé  promet  de  l’exécuter  j  que  ne 
■fait-on  pas  dans  une  pareille  occahon  > 
On  lui  commande  donc  de  faire  célé¬ 
brer  l’Office  de  la  Conception.  Plus  tran¬ 
quille  qu’on  ne  le  doit  être  au  milieu 
des  approches  de  la  mort  ,  il  a  foin  de 
s’informer  de  la  maniéré  dont  l’Office 
devoir  être  compofé  ,  les  Pfeaumes  3 
Les  Hymnes  de  ies  Cantiques ,  qu’on 
y  doit  chanter.  Il  n’oublia  rien  de  tout 
ce  qui  pou  voit  l’inftrnire.  Il  eft  fâ¬ 
cheux  pour  ces  faits  que  plufieurs  grands 
hommes  les  ayent  toujours  rejettes  com¬ 
me  apocriphes,  S. Bernard  marque  (19) 
le  peu  d’égard  qu’on  doit  avoir  pour  ces 
fortes  d’ Apparitions  ,  de  en  particulier 
pour  celles  ?  4ir  lefquelles  on  fondoit 
alors  la  Fête  de  la  Conception.  Il  avoir 
raifon  de  dire,  qu’il  étoit  facile  aux  igno- 
rans  d’apporter  de  femblables  preuves  : 
pour  peu  que  l’efprit  fort  porté  aux  fa¬ 
bles  ,  il  donne  alternent  dans  ces  irnagir 
nations.  Durand  ,  Evêque  de  Mende  s 
(zo)  en  ufa  dans  le  treiziéme  fîécle, 
comme  S,  Bernard  a  voit  fait  dans  lçdoil*. 
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iîéme  ,  &  dit  que  ces  fortes  de  Révé¬ 
lations  ne  doivent  avoir  aucune  autorité* 
parce  quelles  font  fans  fondement. 

L'Apparition  &  la  Rével-atieli ,  qu’on 
à  fabriquée  contre  S.  Bernard  lui-mê¬ 
me  ,  e£t  une  fuite  de  ces  difputes ,  êc 
mérite  d’être  ici  rapportée.  Un  Frété 
convers  eut ,  dit-on  ,  une  Apparition- , 
dans  laquelle  il  vit  le  Saint  Abbé  ,  revê¬ 
tu  d’habits  aulîi  blancs  que  la  neige* 
cependant  une  tache  allez  con  h  de  râ¬ 
ble  fur  la  mamelle  *  terniffoit  l’éclat  cle 
cette  blancheur.  Ce  bon  Religieux  r 
trille  de  cet  accident ,  lui  dit  ,  mais 
pourquoi  ,•  mon  pere  ,  vous  apperçois- 
je  ainfi  fouillé  d’une  tache  noire.  C’elt 
lui  répondit  le  S.  Abbé  ,  que  j’ai  par¬ 
lé  mal  de  la  Conception  de  la  Sainte 
Vierge  :  &  ce  Frere  ne  put  s’empê¬ 
cher  de  faire  le  récit  de  cette  hifioire 
aux  Religieux  de  Cifleaux  affemblés 
dans  un  Chapitre  générai.  Celui  qui 
a  rapporté  cette  Apparition  ,  eft  un  Ni¬ 
colas  ,  auquel  Pierre  ,  Abbé  de  la  Cel¬ 
les  ^  (a)  l’a  reprochée  comme  une 
impofture  :  &  Henri  de  H  elfe  5  Chair— 

|  )  Petrus  Cellenfls.  in  Epiftoiis. 
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treux  ,  (a)  qui  vi/oic  au  commence¬ 
ment  du  quinziéme  fiécle  ,  allure  auill 
la  fuppofition  de  cette  aventure  ,  dans- 
fon  traité  de  la  Conception  de  la  Sain¬ 
te  Vierge  ;  Ouvrage  extrêmement  ra¬ 
re  ,,  imprimé  in  40.  a  Milan  en  1480. 

III.  On  va  voir  la  confirmation  de 
ce  qu’a  dit  S.  Bernard;  que  tout  hom¬ 
me  peut  aifément  produire  en  fa  fa¬ 
veur  de  ces  fortes  d’autorités.  Les  deux 
Révélations  de  Sainte  Brigitte ,  êc  de 
Sainte  Catherine  de  Sienne ,  fur  l'im¬ 
maculée  Conception  ,  font  connues  de¬ 
puis  près  de  400.  ans  parmi  les  Théo¬ 
logiens.  Saint  Antonin  ,  Archevêque 
de  Florence,  les  rapporte  toutes  deux.  La 
première,  qui  eft  de  Sainte  Brigitte,  lui 
fut  propoiée  comme  une  objection  con¬ 
tre  fon  fendillent  ;  déçoit  alors  celui  de 
l’école  des  Dominicains.  On  y  foute - 
noit  ,  que  la  Sainte  Vierge  avoit  été 
conçue  dans  le  péché  ;  mais  il  ne  fe-  * 
ra  pas  difficile  de  parer ,  dit-il ,  a  cette 
objeéÜon ,  puifque  Sainte  Catherine  de 
Sienne  a  fçu  par  une  femblable  Ré¬ 
vélation  ,  le  contraire  de  ce  que  Sainte 

(  a  )  Hcnric-us  de  Rallia ,  in  tract-  mamifcrip- 
to  Çartlmf.Colonnienf.  apnd  Horilium, 
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Brigitte  difoit  avoir  appris  par  la  même 
voye.  Ainfi  quelque  chofe  que  l’on  faf- 
fe  ,  on  doit  convenir  que  l’une  de  ces 
deux  Révélations  efi  faillie  *,  néan¬ 
moins  il  ne  faut  pas  omettre  ici  la 
réflexion  judicieufe  ,  que  fait  cet  il- 
luftre  Théologien  ,  fur  ces  deux  faits  il 
oppofés.  Comme  ce  font ,  dit-il ,  des 
effets  de  l’imagination  ,  il  nous  effc 
permis  de  les  rejetter  j  &  la  Sainteté 
des  Serviteurs  de  Dieu  ,  n’empêche  pas 
qu’ils  ne  foient  fujets  à  l’illuiion.  On 
en  trouve  un  exemple  (11.)  dans  Nat¬ 
han,  continue  ce  S.  Archevêque.  Ce  Pro¬ 
phète  croioit  être  conduit  par  PBfprit 
de  Dieu  ,  lorfqu’il  parloir  à  David  fur 
la  conftruétion  du  Temple  ,  &  Dieu 
lui  fçut  faire  connoître  qu’il  n’avoit 
point  parlé  en  fon  nom  dans  cette  oc- 
cafion.  Ainfi ,  continue  le  Saint  Arche¬ 
vêque  ,  on  ne  fait  aucun  tort  a  la  ré¬ 
putation  des  Saints ,  lorfqu  on  dit  que 
par  la  confiance  qu’ils  avoient  en  Dieu  , 
ils  prenoient  quelquefois  leurs  propres 
méditations  pour  des  Révélations  ou 
des  Apparitions  céleftes.  C’eft  le  juge¬ 
ment  que  Melchior  Cano  ,  (  11  )  porte 
des  Révélations  de  ces  deux  Saintes» 

Giiij 
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Il  va  même  jufqu’à  dire ,  qu’elles  don¬ 
nent  lieu  par  là  aux  libertins  de  fe 
moquer  de  la  Religion  ,  ôc  qu’elles  font 
gémir  les  âmes  fidèles  ,  qui  voyent 
qu’on  fait  fervir  à  fes  propres  intérêts 
ce  qui  devroit  être  le  plus  faint  dans  la 
Religion.. 

IV.  En  voici  qui  ont  allez  de  rap¬ 
port  à  ces  matières  l’une  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  les  Ouvrages  de  Denis  le  Char- 

O 

treux  ,  nous  apprend  que  la  Sainte 
Vierge  defcend  tous  les  ans  en  Pur¬ 
gatoire  3  pour  en  délivrer  quelques 
âmes  *,  c’eft  .ce  qu’elle  fait  fur  tout  la 
nuit  de  Noël ,  que  J.  C.  vint  au  mon¬ 
de  ;  la  nuit  de  la  Refit  rreéHoia,  iorf- 
qu’il  a  délivré  des  Lymbes  les.  anciens 
Patriarches ,  les  Prophètes  &  les  Juftes 
du  vieux  T eitament ,  qui  attendoient  fa 
venue. 

L’autre  à  peu  près  femblable  >  rap¬ 
portée  dans  les  Opufcules  du  Cardi¬ 
nal  Pierre  Damian  ,  (2,3)  eft  que  la  Ste 
Vierge  ,  délivre  le  jour  de  fon  Af- 
fomption  ,  quantité  d’aines  des  peines  du 
Purgatoire  \  que  l’année  même  où  ce 
pieux  Cardinal  eut  cette  Apparition,  elle 
en  fit  fortir  un  fi  grand  nombre  ,  qu’ü 
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pouvoir  égaler  celui  des  Habitans  de 
la  Ville  de  Rome  :  auffi  en  aétions  de 
grâce  ,  ces  Saintes  âmes  allèrent  vib¬ 
rer  toutes  les  Eglifes  dédiées  à  la  Sain¬ 
te  Vierge.  C’eft  ce  qu’apprit  le  Cardi¬ 
nal  Pierre  Damian  lui-même-,  d’une 
de  ces  mêmes  âmes  qui  avoient.  été  dé¬ 
livrées. 

Saint  Antonin  (24)  rapporte  un  fait: 
qui  mérite  .d’être  inféré  ici  avec  les  an¬ 
tres.  Un  grand  pécheur  fut  conduit  clans; 
une  Apparition,  dit-il,  au  Jugement: 
de  Dieu.  Le  Diable  vint  pour  s’en. fat- 
fir  ,  fondé  ,  difoit-il,  fur  quatre' raifon-sï 
elïèntielles‘5  qui  furent  expofées;  avec; 
beaucoup  de  netteté  ,  &c  qu’il  eut  foim 
de  bien  autorifer.  Las  premier® ,  étoit: 
prife  des  endroits  de  la  Sainte  Ecrira-1- 
re ,  où  il  eft  dit  ,  auili-tot  que  vous; 
mangerez  de  ce  fruit ,  vous  mourrez  ?. 
or  cet  homme,  dit  le  Démon; ,  eft  de£— 
eendu  de  ceux-mêmes  ,  contre  qui  cet 
arrêt  a  été  prononcé  ;  il  doit  par  cou— 
féquent  fouffrir  la  mort  éternelle.  Mais; 
par  malheur  pour  le  Démon  la?  Sainte.* 
Vierge  vint  s’oppofer  en.  qualité  dë; 
médiatrice  &  d’avocate  elle  dit  au  Dé¬ 
mon  ?  e’efl:  toi  qui  as  falfifîé  ce  témoig- 

G.  w 
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gnage,  en  difant  à  Eve  ces  paroles ,  vous' 
ne  mouvrez,  pas  •,  &  par  conféquent  tu 
dois  être  rejette  comme  un  fanfïaire. 
En  fécond  lieu  ,  le  Démon  dit  ,  que 
ce  pécheur  devoir  lui  appartenir  par 
droit  de  prefcription  ,  puiique  cet  hom¬ 
me  Lavoir  fervi  très  long-tems.  Mais  la 
Sainte  Vierge  renverfa  cet  argument , 
en  apportant  la  régie  de  droit ,  c’eft  , 
dit-elle  5  que  cette  prefcription  n’eft 
pas  recevable  ,  parce  qu’elle  a  été  Sou¬ 
vent  interrompue  :  en  effet ,  dit  la  Sainte 
Vierge  ,  la  raifon  de  cet  homme  mur- 
muroit  de  fervir  un  maître  aufïl  crue! 
que  toi.  Le  Démon  ,  dit  en  troipéme  Heu? 
que  ce  pécheur  devoir  lui  appartenir 
à  raifon  de  fes  péchés  ;  car  ,  dit-il  , 
Je  propre  du  péché  efl  d'être  pefant  y 
fui  vaut  cette  parole  du  P  heaume  5  mes 
fautes  fe  font  appelant  les  fur  moi ,  coin- 
me  un  fardeau  très-pefant  ;  or  tout  ce 
qui  eft  pefant  ^  tend  au  centre  de  la 
nature  ;  c’eft-à-dire  aux  enfers  ,  &  par 
conféquent  3  conclue!  le  Démon  ,  il 
doit  y  être  précipité.  Mais  la  Sainte 
Vierge  ,  fui  vaut  V  Auteur  de  cette  Ap¬ 
parition  5  ne  paroit  pas  faire  une  ré- 
jponfe  directe.  Elle  fe  contente  de  diiv 
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que  les  mérites  de  J.  C.  furpafient  tous 
les  péchés  qu’on  pourroit  commetre  9 
félon  ce  qui  eft  dit  dans  l’Ecriture  5 
plut  à  Dieu  que  mes  péchés  fulTent 
mis  dans  une  balance  avec  fes  bonnes 
œuvres.  Enfin  le  Démon  ,  apporta  une 
quatrième  raifon  ;  c’eft  que  les  crimes 
du  pécheur  ie  dévoient  faire  defcen.- 
cendre  avec  lui  dans  le  lieu  des  fuplices 
éternels  ,  parce  qu’il  y  avoir  plus  en  lui 
de  péchés  que  de  bonnes  œuvres.  Il  faillie 
donc  en  venir  à  la  preuve.  On  mit 
les  bonnes  œuvres  &  les  péchés  de 
cet  homme  dans  une  balance  ,  afin  d’en 
juger  plus  exactement.  La  Sainte  Vier¬ 
ge  voiant  que  les  péchés  l’emportoient  * 
appuya  la  main  fur  la  partie  de  la  ba¬ 
lance  où  étoient  les  bonnes  œuvres  3 
mais  en  très  petit  nombre ,  &  fit  que 
cette  partie  devint  plus  pelante  que  l’au¬ 
tre  ,  &  le  Diable  fe  retira  confus. 

Qui  ne  voit  que -de  pareilles  hifto- 
riettes  aùtorifent  les  pécheurs  a  vivre 
dans  le  defordre  &  dans  l’impénitenee  1 
Peut- on  croire  que  la  Sainte  Vierge  9 
Mere  de  tome  pureté  ,  foit  la  Média¬ 
trice  &  la  Protectrice  des  pécheurs  en¬ 
durcis  'i  Peut-on  croire  que  la  Mere  de 

G  vj 
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Dieu  qui  s’elt  toujours  conduite  avechf 
dignité  ,  qui  convient  à  la  première 
&  à  la  plus  fublime  de  toutes  les  Créa-' 
tares  ,  s  abbaiile  jufqu’à  tenir  des  con- 
Terfations  puériles  avec  l’Ange  de  té¬ 
nèbres  }  C’elt  où  l’on  en  vient  ,  lors¬ 


que  la  piété  ,  abandonnant  les  lumières 
delà  Religion  ,  fe  jettedans  des  Ululions 
chimériques ,  pareilles  à  celles  que  nous 
rapportons  dans  cette  prétendue  Ap¬ 


parition. 

Ce  fa  jet  eft  li  fécond  qu’on  ne  fçati- 
roit  prefque  l’abandonner  ;  nous  en  rap¬ 
porterons  encore  quelques  traits,  qui 
ne  font  pas  moins  finguiiers*  Sainte 
Hildegarde  fe  vantoit  d’avoir  fouvent 
des  Apparitions  ,  8c  qu’un  Ange  la 
fcnoit  trouver  tous  les  jours  v  8c  paffoit 
par  une  des  fenêtres  de  fa  chambre.  Son 
Directeur  ,  a  qui  ces  fréquentes  Appa¬ 
ritions  étoient  jultement  fufpeétes ,  lui 
dit  qu’elle -étoit  dans  l’erreur  ,  8c  qu’elle: 
fe  lailîoit  tromper  par  l’Efprit  malin. 
B  conclud  qu’elle  mettroit  un  cierge 
i.énit  fur  fa  fenêtre:  ,  8c  que  il  c’étoit 
le  Démon  ,  il  ne  reviendroit  plus  >. 


e  an  contraire  ,  c’étoit  un  bon  Ange  * 
I  CQntiniiero.it  toujours  fes  mêmes  vi~ 
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feces.  Le  cierge  fut  placé  ,  le  Démon 
me  revint  plus  v  mais  quelques  jours? 
après  un  Ange  du  Seigneur  vint 
prit  fa  place'. 

C’eft  donclouvent  aces  illufions' que 
conduit  une  piété  ,  qui  n’eft  pas  éclai¬ 
rée.  On  prétend  l’autorifer ,  non  par  les 
preuves  ordinaires  *  qu’on  ne  croit  pas 
fîiffi fautes  ,  mais  on  veut  du  merveil¬ 
leux  *,  l’on  cherche  des  faits  éclatans , 
qui  frappent  &  qui  perfuadent  :  n’eu 
trouve-t-on  pas  ,  on  croit  être  en  droit 
ou  d’en  imaginer,  ou  de-  fe  fervirde 
ceux  que  la  (împlicité  &  la  crédulité 
fuggerent^  Cette  méthode  mife  une 
fois  en  pratique  par  un  feul  homme, 
donne  lieu  à  beaucoup  d’autres  d’en 
faire  autant  ,  &  par  la  on  fe  trouve; 
rempli  d’ Apparitions  &c  de  Révéla^- 
tions  chimériques  ”,  comme  nous  le 
fommes  effectivement  dans  un  grande 
nombre  de  livres» 
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CHAPITRE  VI  I. 

Régies  pour  difcerner  les  véritables  Réve~ 
laîions  ,  &  les  véritables  Apparitions. 

NQus  avons  déjà  remarqué  qu’on 
ne  doit  pas  rejecter  indifférem¬ 
ment  toutes  fortes  de  Révélations  &€ 
d’Apparitions.  Ilfaut  avouer  néanmoins 
qu’il  eft  très  difficile  d’avoir  une  en¬ 
tière  certitude  de  leur  vérité  ;  c’eff  une 
mer  remplie  d’écueils  de  toutes  parts  > 
8c  il  n’y  auroit  pas  moins  de  dérègle¬ 
ment  d’efprit  de  les  rejetter  toutes  , 
qu’il  y  en  auroit  à  recevoir  toutes  les 
impoftures ,  8c  les  Ululions  de  l’efprit 
humain,  (i  )  Il  faut  donc  s’attacher ,  non 

(i)  Eric  amena  utrobique  ,  vel  in  approba- 
tione  >  vel  in  reprobatione  pericultim.  Appro- 
bare  enim  falfas  &  illuforias  aut  frivelas  vifio- 
nés  ,  pro  veris  &  folidis  Revelationibus  ,  quiçl 
indignius  ,  quid  alicnius  ab  hoc  Sacro  Concilia 
{  fcilicet  C onfkantienji .)  Reprobare  veronunc  eas 
quæ  multifariè  mulrifque  modis  quâquâ  ver- 
lum  per  diverfas  nationes  probatæ  dicuntury 
non  parva  exinde  Icandalorum  in  Chriftianâ 
Rehgione  &  devotione  populorum  formida- 
ïio  ;  denique  in  ipfo  ctiam  hlencio  &  diiliimti- 
latione  ,  ex  quo  rcs  in  medium  pofita  eft  ,  non 
nihil  elle  difcriminis  pertimefcimus.  Gerfon.  d& 


et  d  e  s  Apparitions,  i  5  ^ 
point  à  certaines  expériences ,  mais  à 
des  maximes  fondées  fur  les  régies  de 
l’Eglife  3  &  fur  les  principes  de  la  Re¬ 
ligion  Chrétienne  ,  ou  du  moins  qui 
ayent  les  degrés  de  certitude  que  Ton 
croit  nécefïaires  pour  admettre  les  faits 
hiftoriques  ,  qui  nous  intérefïènt.  La 
poffihilité  n’eft  pas  une  preuve  ek  ces 
fortes  de  faits.  O11  n’attaque  point  la 
puifîance  de  Dieu ,  en  remettant  des  éve- 
nemens  &  des  merveilles  ,  dont  la  vé¬ 
rité  n’efr  pas  certaine  :  &c  il  11e  faut 
pas  s’en  faire  un  titre  pour  foutenir  de 
vaines  Apparitions.  J’admets  celles  qui 
ont  de  fortes  preuves  -,  je  doute  de  celles 
qui  ne  font  pas  fuffifamment  appuyées  3 
&  je  rejette  toutes  celles  où  l’on  trouve 
des  marques  évidentes  de  fauffeté  Sc 
de  fuppofition. 

Pour  ufer  de  quelque  méthode  •> 
on  peut  divifer  ces  régies  en  trois  dif¬ 
férentes  claiïes  ;  les  unes  regardent  les 
Apparitions  &  les  Révélations  en  elles- 
mêmes  ,  les  autres  regardent  les  per- 
fonnes  à  qui  elles  arrivent  :  les  troifïc- 
mes  enfin  ont  rapport  aux  ckconftan- 
ces  qui  les  accompagnent. 

preùat.  [prit,  part.  i>.  p.  530  eâitionis  mm  i6ùèt 
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Article--  Pr  e  m  i  e  r. 


Régies»  par  rapport  aux  Révéla^ 
lions  en  elles-mêmes, 

I.  Première  réglé .  Si  ce  qui  efi  énonce 
far  F  Apparition  &  la  Révélation  3 
eft  conforme  a  F  Ecriture  &  a  la  Tra¬ 
dition .  IL  Deuxième  réale,  U utilité 

'  '  ,  r  P 

qpion  en  peut  tirer,  I IL  Troifiéme  ré¬ 
gie.  Si  les  chofes  qui  font  révélées  por¬ 
tent  avec  elles  le  caractère  de  la  fïm- 
p licite  chrétienne,  IV.  Quatrième  régie,  , 
La  fréquence  des  Apparitions  &  des  Ré¬ 
vélations  les  doit  rendre  fiifpcffies .  TL, 
Cinquième  régie.  Si  elles  ont  la  décen¬ 
ce  &  la  diqnité  convenable  a  la  Ma- 

O 

je  fié  Divine  ,  &  fi  elles  ne  renferment 
rien  de  puérile ■ 

I.  1T  A  première  coiifîdcration  qu5on 
«L/doit  faire  dans  l’examen  de  ces 
forres  de  grâces  prifes  en  elles-mêmes-, 
eft  de  voir  fi  elles  ne  contiennent 
rien  ,  qui  foit  contraire  aux  Ecritu- 
res(i)  Canoniques  ,  aux  (2) Traditions 
Apoftoliques  >.  aux  Bécifionsde  I\Egli- 


tr  ïf  E  S  Â  P  P  A  nî  Tl  0  NS.  ï#  t 
fc'  3  8c  aux  ufages  reçus.  Si  par  une 
fuppofition  impoflible  ,  il  arrivok 
qu’un  Ange  du  Ciel  vint  nous  annon¬ 
cer  un  Evangile  différent  de  celui  qui 
a  été  publié  au  nom  8c  par  la  piuf- 
fance  de  J.  C.  nous  ne'  devons  pas 
le  recevoir  *,  il  faut  toujours  conferver 
le  facré  dépôt  de  la  T radition ,  qui  nous 
a  été  confié  ,  depofitnm  cufiodl  ;  déd¬ 
ia  régie  de  l’Ecriture  Sainte  ,  qui  nous 
avertit  par  la  d’être  unis  à  PEgiife,  qui 
efi:  la  colomne  8c  le  fondement  de 
la  vérité.  Telle  a  été  la  conduite  des 
Apôtres  ,  lorfque'  Dieu  les  favorifoit 
de  ces  grâces  fi  extraordinaires  *,  ils 
eroyoicnt  qu’elles  n’auroient  point  aff 
fez  d’autorité  ,  s’ils  rfy  joignoient  le 
témoignage  des  Saintes  Ecritures.  Saint 
Pierre  entendit  lui-même  cette  voir 
qui  venoit  du  Ciel,  lorfqif il  était  fur 
la  Sainte  Montagne  (3)  avec  J.  C.mais- 
dit  cet  Apôtre ,  nous  avons  les  oracles 
des  Prophètes  ,  dont  la  vérité  eft  plus 
certaine  ,  8c  nous  devons  nous  y  an* 
rêter.  Ainfi  recevroit-on  du  Ciel  ces  fa¬ 
veurs  extraordinaires  ,  on  doit  tou¬ 
jours  reconnoître  que  les  oracles  des> 
Prophètes  font  plus  furs  que  ces  Ap- 
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pâlirions  &  ces  Révélations  particu¬ 
lières.  Ignore-t-on  combien  nous  fouî¬ 
mes  tous  les  jours  trompés  par  nos 
fens  ?  mais  Dieu  qui  nous  parle  dans 
les  Saintes  Ecritures  ne  peut  nous  trom¬ 
per.  Les  Peres  ont  fuivi  ce  meme  prin¬ 
cipe  ,  iis  ont  reconnu  les  égaremens  * 
auxquels  fe  font  abandonnés  de  faux 
Prophètes  ;  parce  que  leurs  Révélations- 
étoient  contraires  à  la  doctrine  renfer¬ 
mée  dans  les  Ecritures  Canoniques. 

Cependant  il  y  a  quelquefois  tant 
de  conformité  entre  la  vérité  8c  le 
menfonge  ,  qu’on  s’y  peut  aifément 
tromper;  les  Hérétiques  &  les  Catho¬ 
liques  s’antorifent  également  de  la  pa¬ 
role  de  Dieu  ,  mais  différemment  ex¬ 
pliquée  8c  entendue.  Nous  avons  vu 
dans  le  dernier  fiécle  des  (  a  )  Athées  5 
qui  ont  voulu  détruire  l’éxiftence  de 
Dieu ,  par  l’idée  la  plus  grande  8c  la 
plus  magnifique  qu’on  puilîe  apporter 
de  l’Etre  nécelEaire  ;  ils  empruntoient 
8c  fe  fervoient  contre  la  Religion  des 

(a)  Vanini .  in  Amphithéâtre»  Divinæ  Provi- 
(dentiæ  ;  exercitatione  z. 

Il  fat  brûlé  a  Tonloufe  pour  /iihéifme  m 

1 9. 


Et  B ES  ÂV  P  ARI TI  0  NS,  lâ$ 
raifonnemens  les  plus  forts  que  les  Pe^ 
res  avent  donné  pour  démontrer  l’éxif- 
tence  &  la  néceffité  d’un  Etre  fuprême  :• 
mais  afin  de  n’étre pas  (a)  comme  des 
cnfans  qui  fe  laiffent  emporter  â  tout 
ce  qui  fe  préfente  ,  &  qui  n’ont  point 
de  principe  affûté  ;  nous  devons  tou¬ 
jours  joindre  à  l’Ecriture  ,  les  explica¬ 
tions  de  l’Eglife  qui  feule  a  le  pouvoir 
d’en  donner  l’intelligence ,  qu’elle  a  re¬ 
çue  de  Dieu  meme.  Ainfi  avant  que 
d’admettre  quelque  Apparition  ou  quel¬ 
que  Révélation, on  doit  l’examiner  i cli¬ 
vant  la  méthode  des  Théologiens  ,  afin 
de  n’y  recevoir  aucun  (4)  terme  qui 
puifïe  préjudicier  à  la  foi  ,  ou  blefîer 
la  pureté  des  mœurs. 

C’eft  fur  ce  principe  qu’il  faut  juger 
de  la  prétendue  Apparition  de  cette  fem¬ 
me  condamnée  (b)  feulement  aux  peines 
du  Purgatoire,  pour  avoir  employé  l’Art 
magique.  Art  condamné  par  l’Eglife  ,  &c 
réprouvé  par  les  Saintes  Ecritures.  Elle 
s’en  étoit  fervi  pour  empêcher  que  fon 
Mari  ne  portât  fon  cœur  ailleurs  que 
chez  elle.  C’efl  ce  qu’elle  raconte  dans 

M  Card.  Bona  de  difcret.  fpirit.  c.  20 . 

(f)  Cæfarius  lib.  12,  Miraculor.  cap.,  2.7* 


Ÿ 04  Th  >1 1  r  è  t>  t  Ê  Vïsi  0  77  s 
une  Apparition  ,  où  elle  fe  pré  fente»  a 
une  Sainte  Religieufe,  qui  prioitjpour 
elle.  Son  mari  qui  en  eft  averti  ,  jeune  3 
prie  &  fait  des  aumônes  à  fon  inten¬ 
tion  pour  la  délivrer  de  ces  peines  paf- 
fagéres  ,  8c  la  faire  entrer  dans  la  gloi- 

O  7  O 

re.  Peut-on  croire  qu’un  Art  réprouvé 
également  dans  le  Paganifme ,  8c  fous  la 
loi  Evangélique  ,  ne  foit  puni  en  l’au¬ 
tre  vie  que  par  des  peines  paffageres  en 
une  ame  ,  qui  n’en  a  fait  5  ni  même 
commencé  la  pénitence  en  ce  monde  l 
L’Hiftoirë  qui  fuit  eft  encore  plus 
Condamnable,  8c  porte  avec  foi  un  carac¬ 
tère  de  réprobation»  L’Evêque  de  Liège 
avoir  fait  (a)  exhumer  au  commence¬ 
ment  du  douzième  fiécle  le  corps  d’un 
Ufurïôr  public ,  comme  indigne  de  jouir 
de  la  fépulture  des  Fidèles-.  Sa  Veuve 
touchée  de  cette  tache  faite  a  la  mémoi¬ 
re  de  fon  Mari  ,  fe  tranfporte  a  Rome  , 
elle  prie  ,  elle  fupplie  le  Pape  de  faire  re¬ 
mettre  le  corps  de  fon  Epoux  dans  le  Ci¬ 
metière.  Elle  fait  entendre  que  le  ma¬ 
ri  8c  la  femme  n’étant  qu’un  ,  le  mari 
infidèle  peut  être  fauve  par  la  femme 
fidèle  ;  elle  offre  donc  de  faire  pénitea-; 
{a).  Idem  3  libro  iz  y  cap,  24. 
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(C€  pour  fon  mari ,  8c  de  réparer  le  mal 
qu’il  avoir  fait ,  &  de  fuppléer  au  bien 
qu’il  avoir  omis.  Les  Cardinaux  s  intérêt 
fçrent  pour  une  femme  fi  affectionnée  à 
la  mémoire  d’un  mari ,  qui  n’étoit  plus. 
Elle  obtint  enfin  du  S.  Pere  que  le  ca¬ 
davre  du  défunt  feroit  reporté  dans  le 
Cimetiere  $  8c  cette  Veuve  pour  latis- 
faire  à  la  Juftice  Divine  fait  bâtir  une 
cabane  auprès  du  tombeau  de  fon  ma¬ 
ri  ,  elle  s’y  enferme ,  8c  s’y  livre  en¬ 
tièrement  aux  aumônes  ,  aux  jeunes  8c 
aux  prières.  Elle  pafla  fept  ans  dans  ces 
faints  8c  pénibles  exercices  au  bouc 
de  (quels  Famé  de  fon  mari  lui  appa¬ 
rut  vêtue  d’un  habit  de  couleur  brune  , 
8c  la  remercie  des  peines  qu’elle  a  e£* 
fuyées  pour  le  retirer  du  profond  de 
l’enfer ,  d’où  il  eft  enfin  délivré  ;  8c  que 
b  elle  daigne  continuer  encore  fept  ans 
dans  les  mêmes  exercices,  il  fera. entière¬ 
ment  fauve.  Elle  perfide  donc  dans  les 
travaux  de  la  pénitence  ,  8c  au  bout  du 
terme  prefcrit ,  le  défunt  fe  préfente  à 
fon  Epoufe  vêtu  d’une  robe  blanche  , 
avec  un  vifage  joyeux  8c  content ,  8c 
lui  dit ,  que  grâces  à  Dieu  8c  à  fes 
prieras  ,  il  vient  d’être  établi  dans  le 
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féjotir  des  Bienheureux. 

Cefariiis  qui  rapporte  cette  préten¬ 
due  Apparition  ,  fait  tout  ce  qu'il  peut 
pour  lui  donner  un  fens  favorable  : 
»  mais  comment  juûifier  la  conduire  d’un. 
Ufurier  public  ,  dont  les  excès  obligent 
enfin  l’Evêque  de  Liège  5  à  le  décla¬ 
rer  excommunié  même  après  fa  mort  ? 
L’auteur  fe  feroit  fait  plus  d’honneur, 
s’il  avoir  avoué  franchement  que  les  pei¬ 
nes  &  les  travaux  de  la  Veuve  avoient 
été  utiles  au  falut  de  cette  bonne  femme, 
mais  quelles  n’avoient  fervi  de  rien 
pour  Lame  de  fon  mari  ,  que  la  mort 
avoit  furpris  clans  l’habitude  d’un  péché 
mortel ,  qui  ne  va  pas  moins  contre 
l’ordre  public  ôc  contre  la  Société  ,  que 
contre  la  charité  chrétienne.  Il  eft  vrai 
que  Céfarius  n’y  auroit  pas  trouvé  le 
merveilleux,  qu’il  a  voulu  y  faire  apper- 
cevoir.  Je  pourrais  rapporter  plufieurs 
autres  Apparitions"  aufii  fufpeéfes  , 
dont  la  faulfeté  fe  prouve  aifément  par 
leur  feule  oppofition  aux  maximes  de 
l'Evangile. 

II.  Il  faut  en  fécond  lieu  considérer 
dans'  les  Apparitions  &  les  Révélations , 
lice  quelles  reprefentent  ou  font  con- 
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et  des  Apparitions.  167 
aoître  ,  peut  fervir  à  l’avancement  de  la 
Religion  ,  à  la  gloire  de  Dieu ,  ou  au 
falut  des  hommes  ;  car  fi  on  remarque 
de  l’inutilité  ,  &  fi  elles  ne  contien¬ 
nent  rien  de  folide  ,  mais  au  contrai¬ 
re  quelles  foient  (5  )  plus  propres  à  faire 
perdre  du  tems  à  ceux  qui  les  ont  , 
êc  à  ceux  qui  les  écoutent  *,  on  les  doit 
regarder  comme  des  Ululions ,  &  croi¬ 
re  que  ce  font  des  pièges  qui  font  ten¬ 
dus  par  l’Ange  de  ténèbres  :  c’efic  ce 
que  marque  Gerfon ,,  &  après  lui  le 
Cardinal  Bona.  On  doit  meme  rejetter 
les  choies  que  l’on  pourroit  croire  d’a¬ 
bord  avoir  été  révélées  ,  iorfqu’elles 
ne  ;  paroifient  pas  conformes  à  la  bonté , 
â  la  fagelfe  (<>)-&  à  la  puifiance  divine, 
dit  Gerfon.  J.  C.  en  a  donné  l’exem¬ 
ple  ,  lorfqu’il  a  permis  au  Démon  de 
le  tenter.  Cet  Efprit  de  ténèbres  lui  dit 
de  fe  lai  (1er  aller  de  défias  le  temple , 
afin  de  montrer  qu’il  écoit  le  fils  de 
Dieu  *,  mais  J.  C.  qui  fçavoit  que  ce 
miracle  ne  renfermait  aucune  fagefie  , 
ni  aucune  utilité  ,  rien  enfin  qui  put* 
F  y  porter  nécelfairemenc  rejette  cette 
tentation  ,  &  nous  fait  connoître  en 
meme  tems  les  illufions  dans  lefquelles 
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les  hommes  les  plus  faints  peuvent  .quel* 
(quefois  tomber. 

Il  faut  remarquer  encore  qu’il  peut 
y  avoir  des  Révélations  de  chofes  vé¬ 
ritables  &  très  utiles  en  foi ,  qui  cepen¬ 
dant  ne  font  d’aucune  utilité  ,  parce 
qu’elles  font  déjà  clairement  révélées 
dans  l’Ecriture  5  &  par  cette  ration  les 
Révélations  nouvelles  &c  les  Apparitions 
qu’on  en  auroit,  doivent  être  fufpectes.. 
Il  eil  inutile  &  fouvent  dangereux 
de  multiplier  a  l’infini  les  Révélations 
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particulières.  Quand  Dieu  a  parlé  ,  il 
îe  contente  de  l’avoir  fait  une  fois  ,  (7) 
femel  locutus  eft  Deus.  Sans  répéter  fou- 
vent  ce  qui  peut  nous  inftruire  de  nos 
devoirs  ,  &  nous  faire  connoître  fes 
volontés. 

Quelle  utilité  peut-on  tirer  de  cette 
Apparition  3  où  l’on  reprefente  Hugues  v 
Chanoine  Régulier  de  S.  Victor  de 
Paris  ,  (  a  )  mort  au  milieu  du  douziè¬ 
me  fiécle  ,  lequel  après  fa  mort  apparoit 
à  un  de  fes  confrères  <k  lui  avoué  qu’il 
n’eft  pas  refté  un  feul  Démon  en  enfer  j 
que  tousfe  font  trouvés  fur  jfon  pafiage* 


(a)  Thom.  Cantipratan.  lib.  z,  cap.  i$x 

M»  J.p.  Zlj* 

lorfqu’il 


et  des  Apparitions. 
lorfqu’il  alioit  entrer  dans  le  Purgatoire  * 
êc  qu’ils  lui  ont  tous  appliqué  de  grands 
coups  de  fouet  ;  .punition  qui!  a  reçue  , 
difoit*  il  ,  pour  avoir  négligé  de  pren¬ 
dre  quelquefois  la  difcipline  ,  lorfquil 
croit  en  ce  monde.  Les  dilciplmes  ne  font 
-néanmoins  que  des  obfervances  régu¬ 
lières  ,  dont  l’omiffion  ne  paraît  pas  pu¬ 
ni  (Table  ,  à  moins  qu’il  n’y  ait  du  mé¬ 
pris  >  ce  qu’on  ne  fçauroit  attribuer  à 
Hugues  de  S.  Viélor ,  que  l’on  a  dépeint 
comme  un  homme  très  religieux  5  mais 
extrêmement  délicat  ,  ôc  qui  ne  s’eft 
-prêté  à  cette  omiffion  que  pour  aider  la 
foiblefie  de  fon  tempérament.  Cette 
inutilité  dans  une  pareille  Apparition  , 
ne  marque-t-elle  pas  combien  elle  doit 
être  fufpeéte  &  peu  recevable  ? 

Quelle  utilité  tire  t-on  de  cette  Ap¬ 
parition  extraordinaire  qu’eut ,  dit-on, 
leBienheureux  Henri  Sufo,  Religieux  de 
l’Ordre  de  S.  Dominique ,  (a)  mort 
le  2  5  Janvier  1365?  Ce  bon  Religieux 
animé  d’1111  faint  zélé  &  d’une  extrême 
dévotion  9  fe  laifToit  aller  à  des  extafes 
qui  furent  portées  h  loin  ,  qu’il  eut  5 
ou  du  moins  qu’il  crut  avoir  une  Appa- 

(#  )  Henrici  Sufonis  vita  ?  capit.  46* 

H 
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rition  d’un  Séraphin  attaché  à  une  croix., 
à  peu  près  comme  le  fut  J.  C.  Cet 
Ange  de  lumières  avoit  fix  ailes  -,  deux 
lui  couvroientla  face  ,  deux  autres  cou- 
vroient  fes  pieds  ,  8c  les  deux  du  mi¬ 
lieu  lui  fervoient  à  voler  dans  l’air.  Cet 
Ange  portoit  trois  infcriptions  imman¬ 
quables  ;  la  première  qui  étoit  peinte  fur 
les  deux  ailes  inférieures ,  lui  ordon- 
noit  de  recevoir  volontiers  toutes  les 
affliétions  qui  lui  arriveroient.  La  fé¬ 
cond  e  qui  paroilîoit  fur  les  ailes  du  mi¬ 
lieu  s  rengageait  à  porter  fa  croix  avec 
un  courage  toujours  égal.  Enfin  l’inf- 
Cription  qui  étoit  fur  les  deux  ailes  fu- 
périeures  ,  lui  apprenoit  qu’il  devoit 
fouffrir  à  l’imitation  de  J.  C.  Je  me 
garderai  bien  de  dire  que  Henri  Su- 
fo  a  volé  cette  Apparition  à  S.  Fran¬ 
çois  ;  mais  au  moins  elle  montre  qu’un 
Religieux  de  S.  Dominique  en  a  été  auf- 
fi  favorifé ,  cependant  avec  moins  d’éclat 
8c  de  fuccès  que  le  S.  Fondateur  de  l’Or¬ 
dre  des  Freres  Mineurs. 

Mais  étoit-il  néceffaire  de  l’Apparition 
d’un  Séraphin  ,  pour  apprendre  que 
la  vie  chrétienne  ,  8c  fur  tout  Reli- 
gieufe  y  eft  une  vie  pleine  de  fouffrances  s 
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JL’ Evangile  nous  l’avoir  annoncé >  &  rou¬ 
te  la  Religion  nous  en  iiiftrair  5  mais 
Henri  Sufo  vivoit  dans  un  liécle  ’  fé¬ 
cond  en  Apparitions  &  en  Révélations* 
C’étoit  la  mode  ,  beaucoup  d’Hiflo- 
riens  ne  pouvoient  rien  dire  amplement, 
vérités  évangéliques  leur  auroient  pa¬ 
ru  langui  (Tantes  ,  s’ils  ne  les  a  voient 
Soutenues  par  quelques  Apparitions  ,  ou 
par  des  faveurs  .extraordinaires*--  Ils  n’o- 
foieiir  propofer  les  maximes  les  plus 
chrétiennes ,  fans  les  appuyer  fur  quel¬ 
qu’une  de.  ces  grâces  lingulieres.  L’ima¬ 
gination  y  étoit  portée  5  &  s’y  plaifoit 
-par  le  merveilleux  qu’on  y  trouvoit. 
Cieft  dans  ce  fiécle  qu’on  voit  paroicre 
Jean  Ruysbrock  ,  Chanoine  Régulier , 
&  célébré  Myftique  ,  auffi-bien  que  Bar- 
-  thelemi  Albizi  ,  ou  de  Pife  ,  Cordelier  $ 
très  renommé  par  fon  livre  des  confor¬ 
mités  de  S.  François  avec  J.  C. 

La  curioiité  qui  fe  mêle  fouvent  dans 
les  chofes  inutiles  5  eft  encore  une  mar¬ 
que  plus  certaine  de  l’illùfion  où  l’ima¬ 
gination  fe  laiiîe  aller  ,  lorsqu’elle  dé¬ 
fi  te  &  fe  croit  digne  de  recevoir  de 
Dieu  les  grâces  les  plus  particulières.  Il 
.  .eh  'prefque  impoffible  de  ne  pas  croire 
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qu’une  perfonne  ne  foie  dans  l’erreuf  * 
lorfqu’on  la  voit'  demander  a  Dieu  des 
Révélations  pour  fçavoir  fi  les  péchés 
lui  ont  été  remis  *,  rien  n’eft  moins  uti¬ 
le  qu’une  femblable  demande.  C’eft  la  re¬ 
marque  de  S,  Grégoire  ,  (8)  qui  nous 
allure  que  Dieu  ne  veut  pas  nous  fauver 
d’une  autre  maniéré  qu’il  a  fauvé  ceux 
qu’ri  chériffoit  le  plus,  S,  Paul  élevé 
jufq  u’au  troifiéme  Ciel ,  continue  ce 
Pape  ,  après  avoir  appris  les  Myftéres  les 
plus  cachés ,  ne  laifle  pas  de  châtier  ion 
corps ,  de  le  réduire  en  fervitude ,  ôc 
d’être  continuellement  dans  la  crainte** 
de  peur  qu’après  avoir  annoncé  l’Evan¬ 
gile  aux  autres  ,  il  ne  foit  enfin  réprou¬ 
vé.  Il  n’en  faut  pas  davantage  pour  re- 
jetter  l’Apparition  de  ce  Religieux ,  que 
nous  avons  rapportée  ci-deflus ,  chapi¬ 
tre  V.  article  3 .  pag.  7 1 . 

C’eft' le  jugement  qu’on  doit  porter 
des  différentes  Apparitions  que  reçut , 
dit-on  ,  Sainte  Lutgarde  ,  lorfque  le 
Seigneur  l’affura  plufieurs  fois  de  la 
certitude  de  fon  falut  >  &c  même  dans  la 
derniere  Apparition  ,  il  lui  fut  dit  , 
foyez  tranquille  ,  je  viens  de  la  part 
Seigneur  vous  affluer  qu’il  vou§ 
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âime  ,  &  que  vous  devez  être  af¬ 
filiée  de  votre  falut  éternel.  Telle  eft 
encore  cette  Apparition  que  reçut  un 
Chanoine  Régulier  dé  Cantimpré  ,  près 
Cambrai ,  (a)  lorfqif après  une  grande 
tentation  ,  à  laquelle  il  avoir  réfifté  cou- 
rageufement ,  il  pria  le  Seigneur  de  lui 
faire  connoitre  s’il  ferait  fauvé  ;  &  il 
en  reçut  fa  (Tu  rance  ,  qui  le  tranquilifa.- 
Retrouve-t-on  dans  ces  hi  (loi  res  les 
maximes  Evangéliques  ,  qui  nous  or¬ 
donnent  de  travailler  à  notre  falut  avec 
crainte  &  tremblement  >  Je  ne  vois  rien 
de  Ci  fage  ,  que  ce  qui  eft  marqué  par' 
un  des  plus  grands  Maîtres  de  la  vie  chré¬ 
tienne  &  fpirituelle.  »  Un  homme  * 
^  dît-il ,  (b  )  fe  trouvant  un  jour  fl ot- 
j>  tant  entre  la  crainte  &  lefpérance  y 
*»  tomba  dans  une  profonde  triftefle.  Il 
«  entra  donc  dans  une  Eglife  5  &c  fe 
>y  profterna  devant  un  Autel  pour  y  faire 
3>  fa  priere.  Comme  il  repafloit  fouvent 
»  ces  pn  rôles  en  lui-même,  helas  fi  jefça- 
h  vois  au  moins  que  je  dois  perfeverer  ; 
1?  il  ouit  aufli-tbt  cette  parole  clans  le 

[a)  Thom.  Cantipratarl.  libre  z.  Miraculoi^ 
#ap.  s  z.  num.  4  ,  &  f, 

(b)  De  Imicatitnc  Chrifti ,  lib  1  .  cap  z 
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u  fond  de  fon  cœur  >  que  voudriez- voii$ 
»  faire  fi  vous  le  fipmez  ?  Faites  m^in- 
»  tenant  ce  que  vous  feriez  alors  ,  6c 
«  vous  ferez  afluré  de  votre  falut.  Au 
»  même  inftant  il  fut  confolé  6c  forti- 
»  tifié  :  il  s’abandonna  à  la  volonté  de 
»  Dieu  ,  6c  fe  vit  délivré  de  toutes  fe& 
»  agitations.  Il  ne  voulut  plus  recher- 
«  cher  curieufement  ce  qui  lui  devok 
»  arriver  5  mais  il  ne  penfa  qu’à  con- 
noitre  la  volonté  de  Dieu ,  pour  la 
2)  pouvoir  accomplir  ,  6c  pour  com- 
P>  mencer  6c  achever  par  fon  fecours 
3*  tout  le  bien  qu’il  pourvoit  faire. 

III.  Les  Apparitions  &  les  Révéla-' 
rions  qui  portent  quelquefois  à  des  ac¬ 
tions  extraordinaires  5  ne  font  autre  cho- 
fe  que  des  égaremens  6c  des  illu  fions  * 
auxquelles  on  fe  laiiTe  trop  aifément  al¬ 
ler  ,  lorfqu’on  a  confiance  à  ces  mouve- 
mens  extraordinaires.  Au  lieu  de  les 
prendre  pour  des  infpirations  du  Ciel  ? 
on  doit  les  regarder  comme  des  féduc- 
rions  de  l’amour  propre  ,  ou  même 
comme  des  pièges  de  l’Efprit  malin. 
C’efF  donc  une  régie  certaine  pour  s’af- 
furer  des  véritables  Apparitions  ,  que  les 
chofes  reprefentées  portent  avec  elles  It 
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caraétére  de  la  fimpli cité  chrétienne  , 
mais  au  contraire  fi  elles  engagent  à 
des  aérions  ou  à  des  projets  qui  ne  con¬ 
viennent  point  à  l’état  où  Dieu  appelle 
une  ame  ,  alors  il  faut  les  regarder  ou 
comme  faillies  ,  ou  comme  lufpeéfces. 
Si  Dieu  néanmoins  infpiroit  des  voyes 
fingulieres  8c  fublimes  a  ceux  qu’il  fa- 
vorife  d’ Apparitions  8c  de  Révélations  5 
on  ne  doit  pas  laifïèr  d’examiner  (  9  ) 
avec  foin  fi  ces  voyes  ou  ces  aélions  fe 
Trouvent  énoncées  clairement  dans  la 
Révélation  ,  ou  fi  on  refient  au  dedans 
de  foi ,  dit  Gerfon ,  une  lumière  in¬ 
térieure,  qui  loin  de  troubler  lame,  raf¬ 
fermit  dans  ce  qu’elle  a  entrepris.  L’a¬ 
mour  propre  qui  effc  le  vice  commun 
de  l’humanité  ,  eft  la  caufe  principale 
de  l’égarement  où  l’on  fe  jette  ,  iorf- 
qu’on  eft  favorifé  de  ces  grâces  ex¬ 
traordinaires.  Il  perfuade  fou  vent  à  ceux 
(  1  o)  qui  font  unis  par  le  lien  du  mariage 
de  fe  retirer  dans  une  folitude  ,  com¬ 
me  l’a  remarqué  le  Cardinal  Bona* 
Tantôt  il  porte  un  homme  d’un  teni- 
peramment  foible  8c  délicat ,  à  fe  ma¬ 
cérer  par  des  jeunes  8c  par  des  veilles 
excefîives.  Il  pouffe  un  Pere  de  famille 
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à  la  contemplation  ,  lorfque  le  foin  de’ 
fa  maifon  doit  occuper  fon  efptit  ;  ccft 
même  la  miféricorde  envers  les  pauvres 
qu’il  infpire  ,  afin  de  conduire  infen- 
fblementà  l’avarice  *,  il  donne  lieu  par 
les  mouvemens  d’une  cupidité  fecrette 
de  rechercher  les  biens  &  les  richeffes 
de  ce  monde  fous  le  prétexte  fpécieux 
de  les  répandre  fur  ceux  qui  font  dans 
la  néceflité. 

Nous  avons  vu  des  perfonnes  du 
fexe  élevées  par  des  qualités  perfon- 
nelles  qu’elles  pou  voient  avoir  ,  Sc  que 
leur  élévation  cependant  n’a  pas  exem¬ 
ptées  des  Ululions  ,  qui  ne  font  que  trop 
ordinaires  à  leur  fexe  5  on  les  a  vues 
fe  croire  infpirées  pour  faire  rentrer 
dans  l’Eglife  ceux  qui  s’en  étoient  fé- 
parées  par  le  Schifme.  Le  Démon  les 
a  conduit  ,  &  a  fait  qu’elles  ont  pu¬ 
blié  elles-mêmes  l’égarement  de  leur 
efprit  devant  les  puiilances  de  l’Egli- 
fe  j  les  erreurs  où  elles  fe  font  jetrées 
font  un  témoignage  certain  de  la  fauf- 
feté  de  leurs  Révélations. 

Les  perfonnes  infimités  des  queftions 
contemplatives  qui  ont  agité  la  lin  du 
dernier  fi-écle  ,  Ôc  le  commencement  de 
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€@lui-ci  5  n’auront  pas  de  peine  à  recon- 
noître  ici  le  portrait  de  Madame  G, 
Gette  Dame  qui  faifoit  fes  délices  de¬ 
là  vie  myftiquey  fe  trouvant  à  Montar- 
gis  ,  eut ,  à  ce  qu’elle  dit ,  une  Révéla— 
lation  ,  où  elle  apprit  qu’elle  étoit  defti— 
née  par  la  ^Providence  pour  la  couver— 
lion  des  Hérétiques,-  Elle  confulta  fut; 
cette  Révélation  un  Religieux  Domini¬ 
cain  ,  qui  loin  d’écarter  ces  vues  atif— 
if  chimériques  ,  raffermit  dans  ce  def- 
fein  ,  3c  lui  témoigna  que  lorfqu’il  cé— 
lébroit  le  Saint  Sacrifice  de  la  MefTèv 
il  avoir  eû  la  même  Révélation  c’eft 
qu’il  avoir  appris  que  Madame  G,  qui1 
lui  parloir  3  devoir  aller  travailler  à  la’ 
converfion  des  Proteftans.  Ellefut  donc- 
trouver  Monfemneur  l’Evêque  de  Ge-- 
neve  ,  a  Annecy  ,  lieu  de  la  réfiden- 
ce  du  Prélat.  Elle  lui  découvrit  fa  Ré¬ 
vélation  3c  le  defleinque  Dieu  lui  avoir- 
infpiré  de  fe  confacrer  aux  Millions-: 
Apoitoliques  c*,et  Evêque  eur  raifon  de: 
la  regarder  comme  une  folle  elle' ne: 
lailfa  pas  néanmoins  de  fe  charger  des: 
petites  Ecoles  de  charité*  G’eft  011  fe: 
tetmina  cette  Million  extraordinaire 
quitendoit  a  faire  rentrer  dans  le  feitù 
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de  l’Eglife  tous  ceux  qui  depuis  j  5  0  ans 
s’en  étoient  féparés  par  l*Hérefie  y 
mais  au  lieu  de  convertir  les  autres  s 
elle  fe  pervertit  elle-même,  8c  comme 
une  nouvelle  Prifcille  ,  elle  fe  précipita 
dans  des  cgaremens  fur  la  vie  fpirituel- 
le,  Ses  erreurs  obligèrent  l’Evêque  de 
Genève  de  la  faire  for  tir  de  fon  Dio- 
céfe.  Elle  fe  rendit  à  Grenoble  où  elle 
voulut  dogmatifer  fur  la  contemplation 
&  fur  les  voies  les  plus  fecrettes  de  la  vie 
myfHque.  M .  l’Evêque  de  Grenoble  y 
c’étoit  M.  le  Camus  ,  empêcha  les 
progrès  qifauroit  pu  faire  fa  doctrine 
pernicieufe.  Bile  fut  donc  obligée  de 
retourner  à  Paris ,  où  peu  de  teins  après 
elle  eut  un  procès  dont  M.  le  Camus 
frere  de  M.  l’Evêque  de  Grenoble  * 
étoit  Juqe.  Elle  écrivit  elle-même  au 
Prélat  pour  implorer  fon  fecours  êc  fa- 
protection  ;  8c  pour  l’y  engager,  elle 
lui  marqua  qu’elle  avoir  changé  de  fen- 
riment ,  8c  que  Dieu  lui  avoit  fait  re¬ 
connaître  8c  abandonner  fes  égare¬ 
mens,  Ce  Prélat  lui  envoya  avec  plai- 
iîr  la  lettre  de  recommandation  qu’el¬ 
le  demandait.  Madame  G.  munie  de 
ce  titre,  s  en  fer  vit  pour  femer  fes  er- 
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reurs  qu’elle  n’avoit  point  reconnues. 
Elle  ahufa  de  la  lettre  de  ce  Prélat , 
8c  s’en  prévalut  pour  donner  cours  à 
fa  doébrme  8c  à  les  imaginations  chi¬ 
mériques.  On  fut  obligé  de  s’éclaircir 
avec  M.  l’Evêque  de  Grenoble  ,  qui 
témoigna  qu’il  ne  lui  avoir  accordé  cet¬ 
te  lettre  que  fur  un  changement  fup- 
pofé  qu’elle  lui  avoit  annoncé  >  8c  que 
dans  cette  lettre  il  ne  s’ agi ffoit  point 
de  doétrine  ,  mais  uniquement  d’un 
procès.  C’eft  ce  que  j’appris  en  1695. 
de  M.  BoiTuet,  Evêque  de  Meaux  ,  qui 
vouloit  bien  me  permettre  de  l’aller 
voir  quelquefois  ,  8c  je  ne  manquai  pas 
de  l’ecrire  fur  le  champ  pour  mon  inf- 
trudfcion  particulière. 

Telle  eft  la  fuite  de  ces  Apparitions 
8c  de  ces  Révélations  particulières,  qui 
jettent  l’homme  dans  des  voyes  qui  ne 
conviennent  point  à  l’état ,  où  la  Provi¬ 
dence  l’a  appelié  ,  conformément  aux 
circonllances  où  elle  l’a  placé  ?  circonf- 
tances  qui  feules  tiennent  lieu  d’une  Ré¬ 
vélation' publique  ,  8c  qui  doivent  par 
conféquent-  faire  évanouir  toute  Révé¬ 
lation  particulière ,  qui  ne  s’y  trouve  pas 
conforme. 
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IV.  La  fréquence  des  Révélations  le3 
a  toujours  rendues  fufpeétes ,  parce  que 
plus  on  fe  croit  favorifé  de  Dieu  ,  plus 
on  conçoit  d’eftime  pour  foi-même  ,  de 
par  là  on  peut  tomber  aifément  dans  l’é¬ 
garement.  C’eft  ce  qu’a  remarqué  Saint 
François  de  Sales  Ça) ,  en  écrivant  à  une 
Supérieure ,  à  l’occafion  d’une  Religieu- 
fe  qu’on  difoit  avoir  beaucoup  de  Vi- 
fions  quant  aux,  Vifions  &  Révélations  s, 
dit  ce  Saint  Evêque  ,  dont  celte  fille  efl  fia^ 
vérifiée  ,  elles  me  fiont  Infiniment  fufipetles  y 
comme  inutiles  ,  vaines  &  indignes  de  con- 
fidératlon  -,  car  dam  cote  elles  fiont  fi  fré¬ 
quentes  ,  que  la  finale  fréquence  &  la  mul¬ 
titude  les  rendent  dignes  defimpeon.  C’efb 
ee  qui  a  donné  lieu  de  douter  de  celles 
de  Sainte  Hildegarde  ,  de  Sainte  Gertru¬ 
de-,  de  Sainte  Brigitte  ,  de  Sainte  Cathe¬ 
rine:  de  Sienne  &  de  beaucoup  d’autres*. 
On  prétend  même  que  la  fréquence  de, 
celles  de  Sainte  Brigitte  8c  de  Sainte. 
Theréfe  ont  retardé  quelque  tems  leur 
Canonifation.  Le  faint  Siège  toujours  at¬ 
tentif ,  voulut  examiner  li  ces  Bienheu- 
reufes  ne  s’étoient  pas  livrées  à  quelque 
jjlufîon  volontaire.  Ce  fut  cette  mulcD- 

(a  )  Livre.  Lettre  14. 
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ïudc  d’Apparitions  du  Bienheureux  Jor¬ 
dan  ,  Général  des  Dominicains  ,  qui' 
porta  Thomas  Cantimpré  ,  (a-)  tout 
grand  conteur  de  fables  qu’il  eft  ,  à  re-1* 
connoître  que  ce  Religieux  s’eft  fouvenü 
laide  furprendre  par  de  triftes  &  fâcheu- 
fes  illufions.  Je  n’ai  rien  lu  de  plus  fen- 
£é  à  ce  fujet  que  la  fage  réflexion  d’une 
illuftre  perfonne  qui  a  publié  l’abrégé 
de  la  vie  de  Mde  de  Chantal  :  ( b )  voici  fes 
paroles.  »  Je  n’ai  point  parlé  des  vidons 
»  ni  des  extafes  de  la  Mare  de  Chantal3, 
s*  &  je  ne  dirai  rien  non  plus  de  fes  Mb- 
a  racles  ;  fa  vie  me  paroît  le  plus  grand¬ 
ît  de  tous  fes  prodiges;  Sc  je  fuis  bien 
>*  plus  étonné  qu’une  femme  ait  eu  la 
s?  force  pendant  cinquante  ans  de  ne  rien 
»  accorder  à  la  nature  ,  de  ne  rien  re- 
»  fufer  à  la  grâce  ,  que  je  ne  le  ferois  de 
»  voir  relTufciter  les  morts^ 

C’eft  ce  c|ue  l’on  devrok  imiter)  lorf- 

(  a  )  Thom.  Cantipratan.  lib.  i.  c.  $7.  num; 
4<r.  p.  76. 

(  b  )  Madame  de  Daletz  ,  vie  de  îa  Mefe  dé 
CHantal ,  m  douze,  Par.  1697.  p.  143  &  2^4.  Oîi 
attribue  cette  vie  au  Comte  de  Buffi  Pvabutin  3 
mais  on  fçait  qu3elle  eft  de  Madame  fa  fille  3 
qui  époufa  en  fécondés  noces  M.  de  la  Riyiere  , 
*y&c  lequel  die  eut  un  grand  procès. 
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qu’on  écrit  la  vie  des  plus  grands  fervî- 
teurs  de  Dieu.  Comme  ces  grâces ,  lorf- 
qu’il  leur  en  arrive  ,  ne  doivent  ordi¬ 
nairement  fervir  qu’à  l'inflruétion  parti¬ 
culière  de  ceux  qui  les  ont  ;  il  faut  être 
auflî  attentif  à  les  tenir  fecrettes ,  que  le 
devroient  être  ceux  qui  les  reçoivent  5 
autrement  on  donne  lieu  aux  âmes  foi- 
blés  de  délirer  ces  voyes  extraordinaires  , 
qui  ne  contribuent  point  à  la  fan&ifica- 
rion  3  &c  qui  peuvent  quelquefois  préju¬ 
dicier  à  la  piété  ,  &  faire  tomber  le 
Chrétien  dans  l’égarement. 

V.  Enfin  un  cinquième  attribut  que 
doivent  avoir  en  elles-mêmes  ces  Appa¬ 
ritions  &  ces  Révélations  pour  pouvoir 
être  reçues  &  approuvées  ,  eft  une  ma- 
jefté  Sc  une  dignité  convenable  à  la  Di¬ 
vinité  &  à  la  Religion  >  tout  ce  qui  vient 
de  Dieu  ,  tout  ce  qui  a  rapport  au  Chrif- 
tianifme  en  doit  porter  le  caraélére  5  ain- 
ii  dès  qu’on  n’y  remarque  point  cette  fa- 
ge  &c  noble  jfimplicité,  qui  caraéférife  les 
oeuvres  du  Tout-puifîant.  Dès  qu’on  y 
voit  que  que  indécence  ,  ou  même  des 
puérilités  peu  convenables  à  la  Religion  5 
on  peut  dire  à  coup  fûr  que  ces  préten¬ 
dues  Apparitions  ne  font  que  des  effet$ 
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de  l’imagination  ou  des  productions  de 
l’Efprit  de  Ténèbres,  qui  ne  cherche  qu’à 
faire  illufion  à  refprit  humain,  C’eftau 
rang  de  ces  tromperies  que  je  mets  l’hif- 
toirede  Saint  Antide,  approuvée  Sc  fou- 
tenue  par  Chiflet  dans  fon  hihoire  de 
Béfançon.  Ce  Saint  (  a  )  fe  fert ,  dit-on  5 
du  Démon  pour  fe  faire  tranfportcr  à 
Rome  5  &  que  va-t-il  faire  à  Rome  > 
C’eft  pour  y  reprendre  un  Pape  fur  de 
prétendus  péchés  par  lui  commis.  Les 
mœurs  Sc  la  conduite  du  Souverain  Pon¬ 
tife  étoient-elles  confiées  à  la  foilicitude 
paftoralede  Saint  Antide  ,  pour,  lui  faire- 
prendre  une  voye  auffi  extraordinaire  , 
af  n  de  l’en  reprendre  ?  par  quel  moyen 
même  Saint  Antide  eft-il  informé  du 
péché  d’un  Pape  ?  par  le  Démon  „  efprit 
de  menfonge.  Et  à  quel  tems  rapporte- 
t-on  ce  fait  ?  Au  commencement  du  cin¬ 
quième  fiécle  ,  tems  où  la  vertu  &  la 
fainteté  des  Papes  n’a  pas  moins  éclaté 
que  dans  les  fiécles  précédens.  Qui  ne 
voit  qu’en  elle-même  cette  Apparition 
fe  détruit  par  fon  propre  principe  ?  Un 
Saint  Evêque,  un  Chrétien  même,  pour 

(a)  Voyez  Dora  Caîmet ,  en  fa  cÜfTerta-*. 
jion  fur  les  Apparitions  ^  pag,  167  &  &e* 
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peu  qu’il  foit  inftrüit ,  fe  fer  v  ira  t-il  dit> 
miniftéredu'  Démom  pour  faire  une  bon¬ 
ne  œuvre  ,  3c  même  une'  bonne  œuvre- 
qui  ne  lui  eft  pas  commandée  5  ôc  dont 
Lomifîion  ne  fçauroit  lui  être  imputée  f 
Les  Régies  Evangéliques  qui  nous  or-- 
donnent  de  faire  le  bien  ,  auquel  nousx 
fournies  obligés  3  veulent  que  ce  foit  par’ 
des  moyens  juftes  3c  légitimes.  La  voi¬ 
ture  du  Démon  eil-elle  une  voiture  fini- 
pie  3  commune  3c  ufitée  pour  voyager  >■ 
Ne  voit-on  pas  que  ce  conte  a  été  inventé1 
dans  le  tems  que  ces  prétendues  merveil¬ 
les  étoient  à  la  mode  ?  Je  les  rapporte  an4 
iiécle  de  Cefarius  3c  de  Thomas  Can- 
îimpréq  c’efl-à-dire  au  treiziéme  5c  qua¬ 
torzième  ,  où  la  clalie  fubalterne  des* 
Ecrivains  s’occupait  de  ces  fables.  Auffi- 
en  voit-on  un  grand  nombre  de  cette* 
forte  dans  leurs  ouvrages.  (  a  )  Tel  eft 
ce  Gentil-Homme  qui  monte  en  croupe1 
derrière  PEfprit  malin 3  pour  aller  de¬ 
mander  à  Rome  des  Bulles  de  répudia¬ 
tion  pour  fe  féparer  de  fa  femme  (b)  qu’il? 

(a)  Cæfarius  lib.  Miraculonjm  ,  cap^ 
Q.7-  FaS-  508. 

{b  )  1dm ?  libro  8,  cap. 
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obtint  du  Pape  &  des  Cardinaux  ;  Se  de 
Rome  on  le  voit  tranfporté  fubitément 
parla  même  voye  à  Jerufalem.  Telle  eft 
encore  ce  bon  homme  r  qui  abandonne 
fa  femme  &  fa  famille  pour  aller  aux  ex¬ 
trémités  des  Indes  Orientales  vifiter  les 


lieux  habités  autrefois  par  F  Apôtre  Saint 
Thomas  ,  auquel  il  a  voit  voué  fa  dévo*- 
tion  ,  Se  enfuite  en  moins  de  douze  heu¬ 
res  il  eft ,  à  la  priere  de  Saint  Thomas  5 
tranfporté  par  un  Démon  depuis  les  In^ 
des  Orientales  ,  iniques  en  Allemagne, 
pour  empêcher  fa  femme  de  convoler  en 
fécondé  noces  ,  (a  )  comme  elle  étok 
prête  à  le  faire.  Telle  eft  enfin  Pavenm- 
re  de  cet  homme  ,  qu’un  Ange  ou  un 
Efprit  Bienheureux  tranfporta  en  peu 
d’heures  de  Jerufalem  à  Liege.  Toutes 
ces  aventures  font  rapportées  par  Cefa- 
fiusd’Heifterbac,  (b)  Se  Thomas  Can- 
timpré  n’eft  pas  moins  fécond  en  ces 
fortes  de  faits.  C’eft  dommage  que  ces 
deux  Auteurs  n’ayent  pas  feu  Phiftoirs 
du  tranfport  de  Saint  Antide  ;  pleins  d’a¬ 
mour  pour  ce  genre  de  fables  5  ils  ne  Pau- 


(  a)  CœC  Heifterbacen»  Mirae.lib.io.  cap. zl 
(  b  )  Thomas  Cantipratan.  lib.  z.  cap.  404, 
iuîm.  3.  p.  4P  1.  &  cap.  4*?.  aura.  6.  pag.  44^ 
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roient  pas  oublié,  s’ils  en  avoient  été  ins¬ 
truits. 

La  décence  &  la  dignité  ne  font  pas 
moins  nécefiaires  dans  les  Apparitions  Ôc 
les  Révélations*,  8c  l’on  a  droit  de  rejetter 
toutes  celles  qui  reprefentent  quelque 
objet  peu  convenable  au  caraétére  des 
Saints  ,  &  à  la  bienféance  de  la  Religion 
ou  des  mœurs.  C’eft  pourquoi  on  rfhé- 
fite  pas  d’abandonner  les  fuivantes ,  que 
je  crois  pouvoir  rapporter  pour  échantil¬ 
lon  ;  car  il  y  en  a  un  fi  grand  nombre  de 
la  meme  efpéce ,  qu’elles  feroient  plutôt 
le  fujet  d’une  vafte  &  ennuieufe  com¬ 
pilation  ,  que  d’une  fimple  difiertation* 

Deux  jeunes  hommes  touchés  de  Dieu, 
dit  Cefarius ,  entre  rent  dans  un  Cou¬ 
vent  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique  en 
Efpagne  ,  (  a  )  &  ils  y  vécurent  avec 
tant  de  piété  8c  de  régularité  ,  qu’on  les 
donnoit  pour  exemple  à  tous  les  autres 
Religieux.  L’un  d’eux  fe  voua  particuliè¬ 
rement  à  la  Sainte  Vierge  ,  8c  la  fervok 
avec  tant  de  zélé  que  tous  fes  foins  étoient 
de  réciter  attentivement  l’Office  &c  les 
heures  de  la  Mere  de  Dieu.  Il  ne  s’occu- 

(a  )Cæfarius ,  likro  7.  Miraewlomm  ,  cap. 

Fg-44S* 
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poit  pas  feulement  de  chaque  verfet  5 
chaque  paroie  meme  l’entretenoit  enco¬ 
re  iong-tems  ,  &  très  affeéineufement» 
Après  avoir  palfé  17  ans  dans  ces  faints 
exercices  5  il  tomba  malade  *,  8c  le  Prieur 
permit  à  fon  compagnon  de  l’ailifter  8c 
de  lui  adminihrer  les  Sacremens.  Ce 
dernier  qui  fçavoit  que  fon  ami  étoit 
dévoué  au  fervice  de  la  Sainte  Vierge  5 
le  pria  de  lui  dire  quelques  paroles  de 
confolation.  Le  malade  qui  crut  pou¬ 
voir  ouvrir  fon  cœur  a  fon  ami ,  lui  dé¬ 
clara  que  la  Sainte  Vierge  fa  voit  vifîté 
la  veille  3  8c  lui  avoir  prédit  que  dans 
fept  jours  il  entrerait  dans  la  Célefte  Pa¬ 
trie  j  8>c  comme  vous  m’avez  été  attaché 
plus  fidellement  &c  plus  intimement 
qu’aucun  mortel  ,  dit  la  Sainte  Vierge  * 
je  veux  vous  accorder  une  faveur  que  je 
n’ai  faite  à  perfonne  ;  fur  le  champ  elle 
m’embrada.  Le  bon  Hiftorien  a  foin  de 
faire  obferver  que  c’eft  le  premier  baifer 
que  la  Mere  de  Dieu  ait  donné  à  un  mor¬ 
tel.  Mais  ce  ne  fut  pas  le  dernier  au 
moins  fuivant  le  meme  Ecrivain  ,  qui 
nous  rapporte  une  autre  aventure.  Un 
jeune  (  a  )  Gentil-homme  demeuroit  * 
(a  )  Idem  ,  capiee  3  3.  pag.  41^ 
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dit-il,  avec  un  viel  Ecuyer,  dont  il  fenoif 
un  fief.  Ce  jeune  homme  qui  étoit  a  la 
fleur  de  fon  âge  ,  fe  diftingubit  fur  tout 
par  fon  amour  pour  la  chafteté.  Le  Dé¬ 
mon  jaloux  à  fon  ordinaire  de  voir  cette 
vertu  pratiquée  dans  le  feu  de  la  jeunef- 
fe  ,  fit  fi  bien  qu’il  engagea  cé  jeune 
homme  â  porter  fes  yeux  &  fés  défit  s 
jufque-s  fur  la  femme  du  vieux  Gentil¬ 
homme  fon  maître.  C’étoit  heuteufe- 
ment  urne  Dame  fage  de  vertueufe  ,  qui 
ré  fi  fia  toujours  aux  vives  folfi  citations- 
de  ce  jeune  homme.  Au  defefppir  de' 
n’avoir  pu  réuflir  ,  il  s’adrefle  â  un  an-*’ 
bien  hennite  ,  qui  lui  cônfeilla  d’aller 
s’il  fe  pouvoir  tous  les  jours  â  l’Egliie  T 
êc  d’y  réciter  cent  fois  la  Salutation  An¬ 
gélique  ,  de  qu’au  bout  de  l’année  il  lui 
répondoit  qu’il  obtiendroit  tout  ce  qu’il 
défireroit.  Ce  jeune  homme  n’y  man¬ 
qua  point.  Se  le  dernier  jour  du  terme' 
preferit  par  le  bon  hermite  ,  c’eft-â-di- 
re  au  bout  de  l’année  ,  il  fe  foirviiït  à 
table  que  ce  jour-la  il  avoir  manqué  de 
fe  rendre  â  l’Eglife.  Aprèsle  diner  iimon- 
ïe  â  cheval ,  Sc  s’y  rend  pour  faire  la  mê¬ 
me  priere  ;  mais  quelle  fut  fa  furprifejy 
lorfqu’en  forçant  de  l’Eglife  ,  il  vif  mi& 
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i  belle  Dame  qui  tenait  fon  pheval  par  la 
i  bride  &  qui  le  conduifcit,  La  beauté  ex- 
t  traordinaire  de  cette  Dame  jointe  au  ferr 
i  vice  affectueux  qu’elle  lui  rendoit?  l’oblD 
»  gea  de  lui  demander  qui  elle  étoit.  Ma 
i:  beauté  &  mes  grâces  yous  plaifent-elles  , 
répondit  la  Dame.  Lejeune  Gentil-hom- 
i  nie  ne  put  s’empêcher  de  témoigner  que 
i  jamais  il  n’avoir  rien  vu  de  fi  parfait. 
4  Cette  Dame  lui  demanda  donc  s’il  feroic 
i  content  de  l’avoir  pour  femme.  Ce  jeune 
>jj  homme  plus  étonné  qu’auparavant  ,  fie 
i  çonnoître  qu’il  n’y  avoir  pas  de  Roi  qui 
ü  ne  fe  trouvât  heureux  de  poffèder  une 
A  fi  rare  beauté.  Hé  bien,  je  veux  être  votre 
tj  époufe  ,  dit  la  Dame  ,  approchez  que  je 
:  il  vous  embraffe  j  elle  l’y  obligea  ,  &  lui 
i;  dit  5  voila  notre  mariage  commencé  ,  3c 
un  tel  jour  nous  Je  finirons  en  préfence 
I  de  mon  fils.  Alors  les  yeux  du  jeune  hom- 
b]  me  s’ouvrirent,  &  il  comprit  qu’il  parloir 
1  à  la  Mere  de  Dieu  ,  qui  affectionne  fur 
i  :  tout  la  chafteté*  Quelque  réfi fiance  que 
y  put  apporter  ce  Gentil-homme ,  cette 
i|  Dame  voulut  tenir  l’étrier  de  fon  che- 
M  val  pour  le  faire  monter  plus  aifément. 
P  Dès  ce  moment  il  fut  fi  bien  délivré  dç 
cij  joute  tentation  ,  que  la  femme  même  de; 
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fon  maître  en  fut  étonnée.  Il  alla  vifirer 
ce  bon  Hermite,  qui  furie  rapport  du 
jeune  homme  ,  ne  put  s’empêcher  d’ad¬ 
mirer  la  bonté  6c  l’humilité  de  la  Sain¬ 
te  Vierge.  Il  témoigna  même  qu’il  vou¬ 
loir  fe  trouver  à  fes  noces  *  6c  lui  confeil- 
îa  de  tout  difpofer  pour  ce  jour.  Le  tems 
marqué  parla  Bienheureufe  Vierge  arri¬ 
va,  6c  l’Hermite  vint  vifiter  le  jeune 
Gentil-homme  ,  avec  lequel  il  refta 
quelques  momens  ,  6c  lui  demanda  s’il 
ne  fentoit  rien  }  non  ,  dit  le  jeune  hom¬ 
me.  Une  heure  après  le  bon  Hermite  de¬ 
manda  pour  la  fécondé  fois  à  ce  jeune 
homme  l’état  où  il  fe  trou  voit  ;  6c  il  ré¬ 
pondit,  oh  je  commence  à  fentir  quel¬ 
que  douleur  :  peu  après  il  tomba  dans  l’a¬ 
gonie  ,  6c  il  rendit  l’efprit.  Ainfi  il  entra 
dans  le  Ciel ,  où  il  termina  l’heureux 
mariage  qui  lui  avoit  été  promis. 

Je  plains  l’Hiftorien  d’avoir  eu  fi  peu 
de  foin  dbbferver  les  bienféances  fi 
nécelîaites  en  toutes  les  a  étions  de  la 
vie,  mais  fur  tout  dans  la  Religion.  Ces 
embrallemens  de  la  Sainte  Vierge  peu¬ 
vent-ils  convenir  aux  mœurs  des  Chré¬ 
tiens  6c  des  Bienheureux  ?  Peut-on  mê¬ 
me  imaginer  >  que  la  Bienheureufe  Mers 
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3e  Dieu  ,  élevée  à  la  plus  fublime  gloire 
au  de  (Tus  de  toutes  les  autres  créatures  s 
viendra  faire  ici  la  fondion  de  Palefre¬ 
nier  ,  elle  qui  a  tant  d’autres  moyens  ef¬ 
ficaces  de  coopérer  i  la  conversion  des 
eceurs.  C’eft  ce  qui  me  fait  penfer  que 
ces  fables  ont  été  imaginées  par  un  Dé¬ 
vot  ,  qui  aura  plutôt  fuivi  les  mouve- 
mens  d’un  zélé  peu  éclairé  ,  que  les  ré¬ 
gies  de  la  prudence  chrétienne  ,  8c  qu’il 
n’aura  pas  meme  fait  attention  à  la  di¬ 
gnité  de  la  Sainte  Vierge.  Les  mêmes  ré¬ 
flexions  me  rendent  fort  fufpeétes  les 
embraffemens  que  reçut  Saint  Bernard 
de  l’Image  de  la  Sainte  Vierge  ,  dans 
l’Eglife  d’Affieghem  ?  au  Duché  de  Bra¬ 
bant  ,  entre  Gand  8c  Bruxelles.  Je  porte 
le  même  jugement  de  cette  Apparition 
(  a  )  où  l’on  prétend  que  J.  C.  embrafle 
une  Religieufe  de  Cifteaux,qui  étoit  agi¬ 
tée  par  d’extrêmes  tentations,  8c  dont  le 
Sauveur  du  Monde  tranquilifa  les  fens. 

Les  Auteurs  d’où  j’emprunte  (b)  tous 


(a)  Cæfaxius  ,ld>ro  8.  Miraculor.  cap.  16* 
pag.  4 76. 

(  b  )  Carfarius,  lib.  7.  cap.  4.  pag.  384.  Tho**» 
mas  Camiprat.  lib.  2..  çap.  i.p.num.  iz.  p.  2.$$* 
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ces  faits  ne  ta  ri  fient  point  farces  fortes 
de  prodiges  peu  féans  &  par  confisquent 
très  fufpedfcs  ,  pour  ne  pas  dire  très  fa¬ 
buleux.  Tous  deux  ont  foin  de  rappor¬ 
ter  l’aventure  de  Saint  Thomas  de  Can- 
torbcry.  Ce  Saint  Archevêque  qui  vi~ 
voit  dans  le  milieu  du  douzième  fiécle  9 
fe  vit  contraint  d’abandoner  fon  Egiife 
êc  le  Royaume  d’Angleterre  }  il  fe  ré¬ 
fugia  en  France,  Se  choifit  pour  fa  retrai¬ 
te  l’Abbaye  de  Pontigny',  l’une  des  Filles 
de  Cifteaux.  Le  Saint  homme  qui  de¬ 
puis  long-tems  n’avoit  qu’un  cilice  qui 
lui  fervoit  de  chemife  ,  partit  fi  précipi¬ 
tamment  d’Angleterre ,  qu’il  ne  put  faire 
provision  de  ces  inftrumens  de  péniten¬ 
ce,  Ils^vinrent  enfin  à  s’ufer  de  vieiliefTe^ 
Se  il  ne  vouloit  pas  qu’on  n’en  fait 
rien  dans  l’Abbaye*,  il  fut  donc  obligé 
de  fe  retirer  dans  le  lieu  le  plus  fecret 
de  la  maifon ,  pour  les  raccommoder 
4ui-même,  à  l’infçu  de  tous  les  Religieux. 
Il  ne  fçavoit  néanmoins  comment  s’y 
prendre  ,  tant  il  étoit  ignorant  dans  cet¬ 
te  forte  d’ouvrage.  Mais  la  Sainte  Vier¬ 
ge  expérimentée  Se  très-habile  dans  ces 
travaux ,  fe  préfente  au  Saint  Archevê¬ 
que  ,  l’encourage  Se  lui  dit  de  ne  rien 

craindre 
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craindre  ;  au(II-tôt  elle  prend  cet  habil¬ 
lement  ou  ce  cilice  que  tenoit  le  Prélat , 
s’affeoit  auprès  de  lui,  répare  ce  qui  étoit 
déchiré  ,  met  tout  en  bon  état ,  de  dif- 
paroît.  Peu  de  tems  après  le  Roi  de  Fran¬ 
ce  Louis  VII  ,  le  réconcilia  avec  Henri 
1 1  ,  Roi  d’Angleterre  ,  qui  permit  au 
Saint  Prélat  de  retourner  dans  fon  Dio- 
cèfe ,  qu’il  gouverna  toujours  avec  le 
meme  zélé. 

Quelques  mois  après  fon  retour  ,  un 
Doyen  rural  accompagné  de  quelques 
Curés  ,  vint  lui  dénoncer  un  bon  Prê¬ 
tre  ,  fi  peu  capable'  de  fi  peu  inftmit  des 
fonctions  de  fon  miniftére ,  qu’il  n’avoit 
jamais  pu  apprendre  autre  chofe,  de  ne 
pouvoit  dire  que  des  nielles  de  la  Sainte 
Vierge.  Saint  Thomas  qui  le  fait  pa- 
roître  devant  lui ,  le  reprend  vivement 
du  peu  de  foin  qu’il  a  voit  de  fe  confor¬ 
mer  aux  ufagesde  l’Eglife  ;  enfin  il  l’in¬ 
terdit  ,  de  lui  défend  abfolument  de  di¬ 
re  la  fainte  Mefïe.  D’ailleurs  ce  Prêtre 
étoit  de  bonnes  mœurs ,  de  menoit  une 
vie  exemplaire.  C’eftmême,  dit  i’Hiflo- 
rien  ,  ce  qui  avoit  irrité  les  Curés  con¬ 
tre  lui.  Il  s’adrelfa  donc  à  la  Sainte  Vier¬ 
ge  ;  de  lui  fit  connoître  que  pour  la  fer- 
/.  Partie y  I 
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vir  avec  plus  de  pureté  ,  il  a  renoncé  au 
mariage ,  ôc  méprifé  les  plus  belles  ôc 
les  plus  riches  alliances  *,  ôc  cependant 
qu’il  tombe  dans  l’opprobre  ôc  le  mépris , 
ôc  que  fi  elle  n’y  met  ordre  ,  il  va  faire 
démolir  la  Chapelle  qu’il  avoit  fait  bâtir 
en  fon  honneur.  La  Mere  de  Dieu  tou¬ 
chée  de  l’afxliétion  de  fon  ferviteur  ,  lui 
parle  ôc  le  confole  par  fa  ftatue  même 
qui  étoit  dans  cette  Chapelle.  Elle  lui 
dit  donc*,  allez  trouver  votre  Archevê¬ 
que  ,  ôc  lui  dites  de  ma  part  de  vous  ré¬ 
tablir  dans  vos  fondrions.  Mais  Sainte 
Vierge  ,  dit  le  Prêtre ,  je  fuis  fans  appui 
ôc  fans  recommandation  auprès  de  lui  \ 
il  refufera  de  m’écouter.  Je  fuis  méprifé 
de  tous  ceux  qui  l’environnent ,  ce  font 
des  gens  durs  ôc  peu  traitables  ,  qui  ne 
me  permettront  pas  de  l’approcher  j  ôc 
lui-même  ne  m’écoutera  pas.  Allez ,  lui 
répondit  la  Sainte  Vierge  ,  ne  vous  in¬ 
quiétez  de  rien  *,  je  vais  travailler  pour 
vous.  Mais  répliqua  le  bon  Prêtre ,  il 
ne  me  croira  pas  :  allez ,  vous  dis-je,  re¬ 
prit  la  Mere  de  Dieu  ,  ôc  pour  preuve 
que  je  vous  envoie  ,  vous  lui  direz  que 
c’elt  moi  qui  en  un  tel  lieu  ôc  un  tel  jour 
lui  ai  raccommodé  fon  cilice  ,  qui  étoit 
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déchiré  ,  Sc  fur  le  champ  il  vous  croira 
fur  votre  parole.  Le  bon  Prêtre  obéit  à 
la  Sainte  Vierge,  8c  va  le  lendemain 
trouver  Saint  Thomas ,  qui  lui  témoi¬ 
gna  qu’en  confcience  il  ne  pouvoir  le  ré¬ 
tablir.  Mais ,  dit  le  bon  homme,  je  viens 
de  la  part  de  la  Sainte  Vierge  :  Hé  quel¬ 
le  preuve  me  donnerez-vous  ,  reprit 
l’Archevêque ,  que  la  Mere  de  Dieu 
vous  envoyé  vers  moi  2  II  lui  donna  fur¬ 
ie  champ  la  preuve  du  cilice  raccommo¬ 
dé  par  la  Sainte  Vierge,  A  Imitant  le 
Saint  Prélat  étonné  8c  tremblant ,  dit  au 
Prêtre ,  je  leve  votre  interdit ,  continuez 
à  dire  des  MeiTes  à  l’honneur  de  la  Vier¬ 
ge  Marie ,  8c  priez  pour  moi  ;  &  peu 
après  le  Saint  Archevêque  fouffrit  le 
martyre  :  ainfi  cette  prétendue  aventu¬ 
re  fe  rapporte  à  l’an  1 161. 

Qui  ne  voit  que  cette  fable  n’a  été 
imaginée  que  pour  appuyer  la  dévotion 
à  la  Sainte  Vierge  2  Mais  dès  qu’on 
vouloir  l’employer  à  cet  ufage  ,  il  falloir 
le  faire  d’une  maniéré  plus  conve¬ 
nable  au  caraéfcére  de  la  Mere  de  Dieu* 
Quelque  humilité  qu’elle  ait  eue  fur  la 
terre ,  la  place  qu’elle  occupe  dans  lefe- 
jour  des  Bienheureux  ,  ne  lui  permet  pas 
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de  s’abaiffer  à  des  ouvrages  vils  &  peu 
feans  à  la  première  &  à  la  plus  fublime 
de  toutes  les  Créatures.  Peut-on  même 
propofer  ces  images  comme  des  marques 
d’humilité  ?  Cette  vertu  dans  les  Bien- 
lie  ureux  ,  eft  toujours  accompagnée  de 
la  majeiié  qui  convient  à  leur  état  ac¬ 
tuel  ,  &  l’on  ne  fauroit  les  déplacer  fans- 
les  expofer  au  mépris  de  ces  hommes 
foibles  ,  qui  ne  cherchent  qu’à  fe  railler 
de  tout  ce  qu’on  raconte  de  miracles  , 
même  les  plus  avérés  ;  &  n’auroient-ils 
pas  encore  plus  d’occafion  de  le  faire  de 
ces  prétendues  merveilles  ,  qui  dégra¬ 
dent  dans  les  Saints  la  majefté  de  la 
Religion  > 

Je  palïé  beaucoup  d’autres  Appari¬ 
tions  remplies  d’indécences  ôc  d’objets 
peu  convenables,  pour  venir  à  celles  qui 
font  remplies  de  puérilités  indignes  de  la 
gravité  du  Chriftianifme  ;  puérilités 
plus  propres  à  exciter  des  railleries  ,  qu’à 
mfpirer  du  refpech  Quelquefois  c’efl 
une  Pie  (  a  )  que  l’on  a  tuée  Sc  mangée  ; 
Ôc  qui  pour  déceler  le  vol  &  PalTailInat 


(  a  )  Thomas.  Camîpraun,  Ubro  cap.  i« 

Bum.  io.  pag.  ii  5. 
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que  l’on  a  fait  d’elle  ,  a  le  courage  de 
parler  ,  8c  de  parler  même  long-terns 
dans  le  ventre  de  celui  qui  l’a  clevorée  * 
8c  de  fe  faire  entendre  de  ceux  qui 
font  intéreffés  à  fa  mort.  Une  autrefois 
c’eft  un  (a)  Bœuf  mis  en  pièces  8c  man¬ 
gé  ,  qu’on  voit  enfuite  relîufcité  ,  parce 
qu’il  étoit  affectionné  par  un  Abbé  à  qui 
il  appartenoit  ,  8c  auquel  il  rendoit  fer- 
vice.  L’on  a  foin  même  de  marquer  que 
cet  événement  eft  arrivé  en  Brabant  * 
en  1  222.  Dans  une  autre  occafion  ,  c’eft 
(b)  un  Moine  qui  ne  peut  entrer  en  Pa¬ 
radis  ,  parce  qu’il  a  manqué  une  fois  à 
porter  fa  coulle.  Quelquefois  ce  font  des 
Cicognes  qui  viennent  demander  hum¬ 
blement  8c  avec  initances  la  bénédiction 
du  P.  Prieur  de  Cifteaux  ,  avant  que  de 
fortir  de  la  maiion.  Ou  c’eft  un  pauvre 
(  c  )  petit  oifeau  qui  eut  le  bonheur  de 
retenir  ce  qu’il  avoit  oui  dire  à  une 
bonne  Dame  qui  le  tenoit  en  cage.  La 
dévotion  de  cette  Dame  pour  le  faint 

(  a  )  Idem ,  lib.  1.  cap.  15.  num.  5.  p.  14$* 
(  b  )  Cæfarius  Heifterbac.  lib.  11.  cap.  36U 
pag.  679 • 

(O  Idem  ,  lib  iq.  cap.  jtf.  pag.^3j. 
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8c  courageux  Archevêque  de  Cantorbe- 
ry ,  lui  faifoit  continuellement  répéter , 
Saint  Thomas,  fecourez,-moi  •,  paroles  que 
ce  petit  animal  avoit  fi  bien  retenues,  que 
fe  trouvant  pris  8c  prefTé  dans  les  ferres 
d’un  épervier  ,  il  répéta  ces  paroles  * 
Saint  1  homas  ,  fecourex,-moi  ,  â  l’inftant 
l’épervier  le  laifïe  aller  &  il  fut  délivré 
par  les  mérites  du  Saint  Prélat.  C’eft  mê¬ 
me  le  Démon  (a)  qui  s’étoit  emparé  d’un 
corps  mort,  &  que  l’on  en  chaftè  en  fallo- 
niant  avec  le  bâton  de  la  Croix  ,  com¬ 
me  fi  les  coups  de  bâton  étoientplus  ef¬ 
ficaces  contre  les  Démons  que  les  prières 
8c  les  exorcifmes.  Que  le  Démon  fe  mé- 
tamorphofe  en  Moine  ,  (  b  )  comme  le 
marque  Céfaritis  ;  c’eft  un  habillement 
de  fainteté ,  à  l’abri  duquel  il  peut  trom¬ 
per  les  hommes  :  mais  de  le  voir  trans¬ 
formé  en  queue  de  veau  ,  c’eft  une  pué¬ 
rilité  vifîble  ,  8c  qui  doit  faire  gémir  fur 
le  peu  de  fens  de  ceux  qui  l’ont  inventée. 

Mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  trifte  ,  eft 

(a')  Thomas  Cantipratan.  lib.  z.  cap.  57. 
num ,  8.  pag.  543. 

(  b)  Cætarius ,  lib.  z.  cap.  23.  pag.  53.  lib* 
4-  cap.  90.  pag.  242. 

Idem  ,  lib.  5.  cap.  5.  pag.  170. 
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que  l’on  a  étendu  ces  puérilités  jufques 
fur  les  choies  les  plus  refpeéiables  8c  les 
plusfaintes  de  la  Religion.  Ceft5dit-on5 
(a)  une  ame  qui  arrive  récemment  du 
Purgatoire ,  8c  qui  après  avoir  repris  fon 
corps  ,  fait  connoître  qu’une  autre  ame 
fa  voifine  avoit  fauté  de  joye  au  milieu 
meme  des  peines  les  plus  vives  5  parce 
quelle  venoit d’apprendre  qu’il étoit  né 
un  enfant  qui  feroit  ordonné  Prêtre ,  8c 
qui  la  délivreroit  de  fes  tourmens  en  di- 
fant  fa  première  Meife.  C’efi  un  fideie 
Laïc  (b)  que  la  dévotion  pour  la  Sain¬ 
te  Vierge  ,  avoit  fi  fort  animé  que 
les  marques  mêmes  s’en  trouvèrent  fur 
fes  habits  o c  fur  fon  corps  après  fa  more. 
Le  zélé  de  fa  dévotion  avoit  gravé  ces 
paroles ,  Ave  JM  aria  ,  gratta  plena  ,  fur 
fes  fouliers  ,  fur  fes  bas  ,  fous  la  plante 
de  fes  pieds  ,  fur  fes  jambes  j  enfin  fur 
tout  le  relie  de  fon  corps. 

Voici  un  fait  encore  plus  extaordinaî- 
re  5  8c  qu’on  ne  fauroit  s’empêcher  de 
mettre  au  nombre  de  ces  fables  puériles. 
Un  Prêtre  ,  dit  l’Hiftorien  ,  (  c  )  alloic 

(  a  )  Idem  ,  lib.  z.  cap.  f  3.  num.  3 1 . 

(  b  )  Cæfarius ,  lib.  11.  cap.  fo.  pag.  7  3!» 
(c)  Idem  5  lib.  z,  cap.  5.  pag.  57. 
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félon  fa  coutume  pour  chanter  matines 
8c  célébrer  la  fainte  Méfié  ;  c’étoit  à  la 
campagne.  Il  fut  obligé  de  palfer  par 
une  plaine  ,  qui  fe  trouvoit  entre  le 
lieu  de  fon  habitation  ,  8c  l’Eglife  où.  il 
devoit  célébrer.  Le  Démon ,  comme  on 
le  préfume,  lui  fit  rencontrer  une  femme. 
Ils  étoient  feuls ,  éloignés  de  tout  autre 
endroit  ;  ainfi  pas  de  témoins.  Le  Prêtre 
fur  tenté  ,  8c  fuccomba.  Peu  touché 
néanmoins  de  la  faute  qu’il  avoit  com- 
mife ,  il  ne  laifia  pas  de  commencer  à 
chanter  les  matines  *,  ce  fut  la  veille  de 
la  Nativité  du  Seigneur.  Il  dit  enfuite 
la  MefTe  de  la  nuit ,  mais  dès  qu’il  eut 
fait  la  confécration  ,  une  colombe  plus 
blanche  que  la  neige  vient  fur  l’Autel , 
enleve  avec  le  bec  l’Hoftie  confacrée  8c 
s’envole.  Le  Prêtre  fans  témoigner  au¬ 
cune  furprife  ne  laifia  pas  de  continuer  j 
il  chante  Laudes ,  il  commence  la  fecon  » 
de  Méfié ,  qui  efi  celle  du  point  du  jour. 
A  peine  la  confécration  efi  finie  ,  que  la 
même  colombe  revient  fur  l’Autel ,  8c 
enleve  une  fécondé  fois  le  Corps  du 
Seigneur.  Le  Prêtre  ne  laifia  point  mal¬ 
gré  ce  miracle  ,  de  continuer  la  fécondé 
Méfié  ,  8c  d’en  dire  une  troifîéme ,  qui 
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fur  celle  du  jour  .  La  colombe  revint 
pour  la  troifiéme  fois ,  &  enleva  la  Sain¬ 
te  Hoftie  comme  elle  avoit  fait  les  deux 
autres  fois.  Le  Prêtre  reconnut  alors  le 
doigt  de  Dieu  ,  &  alla  fur  le  champ  fe 
confeffer  à  un  Abbé  de  l’Ordre  de  Cif- 
teaux ,  qui  fut  touché  de  la  contrition  de 
ce  pécheur  ,  fk  qui  lui  ordonna  d’aller 
dire  une  autre  Meflè.  Le  Prêtre  la  célé¬ 
bra  avec  toutes  les  marques  d’une  véri¬ 
table  pénitence.  Mais  immédiatement 
avant  la  communion  ,  la  colombe  lui 
rapporta  fur  l’Autel  les  trois  Hcflies 
quelle  avoit  enlevées ,  &  prit  elle-mê¬ 
me  un  peu  d’ablution  du  vin  des  trois 
Medes.  Le  Prêtre  fe  crut  obligé  d’aller 
raconter  à  fon  ConfeÜeur  la  célede  con- 
folation ,  dont  il  avoit  été  favorifé  par  ce 
double  miracle.  Plein  de  reconnoiffance 
pour  le  vertueux  &  prudent  Abbé  ,  il 
poltula  pour  être  reçu  dans  l’Ordre  de 
C idéaux,  où  il  fut  admis  après  quelques 
épreuves.  Qui  ne  voit  dans  les  miracles 
de  cette  prétendue  Apparition  une  pué¬ 
rilité  peu  convenable  à  la  Majefté  Di¬ 
vine  ? 

Qu’on  ne  s’étonne  point  f  je  me  fais 
appliqué  à  réfuter  ces  pieufes  bagatelles, 

I  V  ' 
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Des  âmes  (impies  &  peu  inftruites  ad¬ 
mirent  ces  fortes  de  faits.  Mais  la  véri¬ 
té  en  fouffre  ;  &  il  eft  plus  utile  de  les 
inftruire  par  des  évenemens  certains  , 
que  de  les  amufer  par  des  fables.  S’ils 
viennent  à  en  découvrir  la  fa u (Te té  ,  la 
doélrine  &  les  mœurs  peuvent  en  rece¬ 
voir  quelque  atteinte  dans  leur  efprit^ 
Ils  pourroient  croire  que  la  faillie  té 
du  fait  une  fois  prouvée  , influe  fur 
la  vérité  de  la  do&rine.  Reprefentez- 
vous  une  troupe  d’hommes  ,  ou  trop 
crédules  ou  pieufement  trompeurs ,  dif- 
perfés ,  foit  dans  les  différens  fiécles  y 
foit  dans  les  diverfes  parties  de  chaque 
fiécle.  Ces  hommes  occupés  â  donner 
la  torture  a  leur  imagination  ,  cher- 
choient  à  inventer  des  fables  ,  ou  à  réa- 
lifer  leurs  fonges  ,  qu’ils  décoroient  du 
titre  d’Hiftoires  3  &  qu’ils  couvroienc 
du  voile  de  la  Religion  &  de  la  Piété  , 
de  II  l’on  n’avoit  pas  foin  d’en  faire  voir 
la  faillie  té  &  l’abus  ,  loin  de  fervir  a  l’a¬ 
vancement  du  culte  ,  elles  ne  pour¬ 
roient  que  le  détruire  ,  &  i’expofer  à  la 
rifée  des  Mécroyans  &  des  Infidèles  fe- 
crets  ,  dont  le  nombre  augmente  mal- 
heureufement  tous  les  jours* 
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§.  Second. 

Régies  pour  le  difcernement  des 
vraies  &c  faufles  Apparitions  ÿ 
par  rapport  aux  Perfonnes. 

/.  Le  tempèramment  peut  occafîonner  des 
Apparitions  &  des  Révélations .  IL 
U  humilité  ,  première  Régie .  III.  En 
quel  fens  F  orgueil  &  F  amour  propre  v 
font  les  marques  des  faujfes  Appari¬ 
tions.  IV.  Seconde  Renie.  La  crainte 

o 

continuelle  ou  doit  être  un  Chrétien • 
V.  Troïfième  Régie.  La  patience.  VL 
Quatrième  Règle .  Les  difpofitïons  du 
corps  &  des  différons  âges  ,  fervent 
beaucoup  à  ce  difcernement.  VII.  La 
confdération  du  Sexe  y  peut  également 
fervir.  VIII.  “Cinquième  Règle.  Se  con¬ 
duire  fuivant  F  avis  d'un  fage  Direc¬ 
teur.  IX.  Sixième  Règle.  Charité  dans 

o 

la  Perfonne  a  qui  on  attribue  des  Appa¬ 
ritions.  X.  Réflexions  fur  une  Régie  êt  ou¬ 
blie  par  le  Car  dm  A  B  on  a * 

1,1  A  nature  des  tempérammens  &i 
JL^  des  perfonnes,  eft  (1)  à  la  vérité  la 

première  chofe  à  laquelle  on  doit  s’atca- 

Ivj 
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cher ,  mais  elle  n’eft  pas  Tunique  ;  il  faut 
examiner  plus  foigneufement  la  con¬ 
duite  de  celui ,  qui  fe  dit  favorifé  de 
Dieu  ,  par  des  Révélations  8c  des  Ap¬ 
paritions. 

II.  La  première  qualité  ,  efî  l’humi- 
lité.  Ces  grâces  extraordinaires  font  don¬ 
nées  pour  la  propre  édification ,  8c  Ton 
doit  reconnoître  dans  les  états  mêmes 
les  plus  fublimes ,  la  foiblefie  de  la  na¬ 
ture  5  perfuadé  que  Ton  ne  peut  rien 
'faire  d’utile  au  falut  5  fans  le  fecours  de 
la  Grâce  ,  il  faut  malgré  ces  faveurs  di¬ 
vines  ,  fe  regarder  toujours  comme  des 
ferviteurs  inutiles  ;  maxime  évangélique 
que  Saint  Machaire  d’Egypte  ('  i  )  or¬ 
donne  de  fuivre  ,  fur  tout  dans  ces  états 
extraordinaires.  La  perfeétion  de  Fa- 
mour  ,  8c  les  communications  de  la  Di¬ 
vinité  ,  loin  d’affoiblir  l’humilité  r  la 
font  au  contraire  éclater  plus  particu¬ 
lièrement.  Rien  n’efi:  plus  fage  que  la 
régie  prefcrite  par  les  Saints  Peres  des 
Deferts  ,  que  Dieu  favorifoit  de  ces 
grâces  fingulieres  plus  fou  vent  8c  plus 
intimement  que  les  autres.  On  doit  * 
difent-ils ,  ne  pas  les  recevoir  aifément. 
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ou  plutôt  il  ne  faut  y  adhère  rque  très- 
difficilement.  Le  plus  fur  eft  de  fe  dire  à 
foi-même ,  pécheur  comme  je  fuis,  je  no 
me  crois  pas  digne  de  voir  un  Ange  du 
Seigneur ,  tant  que  je  ferai  dans  cette  vie 
mortelle.  Régie  que  fçut  pratiquer  un  S* 
Perfonnage  ,  (  3  )  3c  qui  l’empêcha  de 
tomber  dans  l’égarement.  L’Efprit  de 
ténèbres  fe  préfenta  devant  lui  ;  je 
fuis  ,  lui  dit-il  l’Ange  Gabriel ,  en¬ 
voyé  de  Dieu  pour  vous  venir  trouver. 
Vous  vous  trompez  ,  dit  le  bon  Her- 
mite  :  vous  êtes  envoyé  vers  quelque 
autre  ;  pour  moi  je  ne  mérite  pas  d’être 
vifité  par  un  Ange.  A  L’inftant  l’Appa¬ 
rition  ceffia  ,  &  le  Démon  difparut, 
Gerfon  qui  eft  un  des  plus  grands  maî¬ 
tres  de  la  vie  fpirituelle  ,  (  4  )  Sc  l’un  de 
ceux  qui  a  le  plus  approfondi  cette  ma¬ 
tière  „  demande  auffi  l’humilité  comme 
une  marque  néceilaire  de  la  vérité  des 
Révélations  *,  &  dans  la  fuite  ce  même 
Théologien  a  foin  de  remarquer ,  que 
toute  infpiration  intérieure  ,  toute  Ré¬ 
vélation  ,  tous  Miracles ,  tout  Amour 
extatique  ,  tous  Raviffemens ,  qui  font 
précédés  ,  accompagnés  &  fuivis  de 
l’humilité  >  portent  avec  eux  un  des 
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caractères  de  la  préfence  de  Dieu  ,  pour¬ 
vu  que  les  autres  attributs  s’y  trouvent 
joints.  Lorfque  Dieu  fe  communique  à 
fes  Prophètes ,  ils  reconnoiffent  leur  in¬ 
dignité  ,  ou  en  demandant  d’être  puri¬ 
fiés  3  parce  qu’ils  fe  croient  remplis  de 
taches  &  de  fouillures  3  ou  en  difant 
qu’ils  font  des  enfans  qu  ne  peuvent 
encore  s’énoncer  l’on  doit  3  à  l’e¬ 
xemple  de  l’Apotre  ?  ne  fe  glorifier  que 
de  fes  infirmités  3  &  non  de  fes  Révéla¬ 
tions  ;  exemple  que  Saint  Paul  a  donné 
aux  Chrétiens  ,  dit  Saint  Ambroife  r 
6c  qu’ils  font  obligés  de  fuivre.  Ne  nos 
Revelatîonibus  extollemur  ,  fi  e?iim  in  tan¬ 
ta  gratin  non  efi  gloriatus  Paulm  3  ncc 
nos gloriari  oportet.  (a) 

III.  Comme  l’humilité  eft  une  mar¬ 
que  que  le  Saint  Efprit  fe  communique- 
à  l’ame  d’une  maniéré  particulière  3  on 
doit  croire  que  l’orgueil  Sc  l’amour  pro¬ 
pre  font  ordinairement  les  fuites  de  l’il- 
îufion  ;  on  fe  méconnoît  foi-même  ,  en 
ne  voulant  pas  reconnoître  les  grâces 
de  Dieu.  Audi  Gerfon  a  foin  de  faire 
obferver  3(5)  que  celui  qui  fait  gloire 
de  fes  Révélations  ,  Sc  qui  fe  vante 

(  a  )  SanCtus  Ambrofius  ,  in  Pfalin.  $6»- 
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d’en  être  particulièrement  favorifé  ,  mé¬ 
rite  d’être  trompé  par  l’Efprit  malin  * 
fur  tout  fi  on  remarque  en  lui  une  or- 
gueilleufe  curiofité  ,  l’amour  des  louan¬ 
ges  ,  s’il  préfume  beaucoup  de  fa  fain- 
teté ,  s’il  délire  8c  s’il  fe  croit  digne  d’a¬ 
voir  des  Révélations  8c  des  Appari¬ 
tions  j  enfin  s’il  prend  plaifir  à  les  ra¬ 
conter.  O11  ne  doit  pas  néanmoins  trop 
infifter  fur  quelque  fentiment  de  vaine' 
gloire  ,  ou  fur  le  manque  d’humilité 
qui  naîtroit  après  l’Apparition.  Il  arri¬ 
ve  quelquefois  qu’après  avoir  été  favo¬ 
rifé  d’Apparitions  Divines  ou  Angéli¬ 
ques ,  ou  qu’après  une  véritable  Révé¬ 
lation  on  s’enfle  d’orgueil,  8c  l’on  abufe 
par  fa  propre  corruption  de  l’état  oit 
Dieu  a  mis  famé  *,  il  peut  donc  arriver 
que  Dieu  fe  communique  véritable¬ 
ment  *,  mais  après  qu’il  s’efl:  retiré  ,  on 
conçoit  de  l’eftime  pour  foi-même  ,  8c 
c’efl:  aufll-tôc  une  rufe  du  Démon  ,  qui 
fe  fert  des  grâces  qu’on  a  reçues ,  pour 
faire  fuccomber  à  la  tentation  *,  telle 
efi  la  remarque  du  Cardinal  Bona.  (  C  ) 
Si  donc  l’humilité  accompagne  tou¬ 
jours  ces  mouvemens  extraordinaires  , 
c’efl  une  marque  de  leur  vérité.  Si  au 
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contraire  ,  pendant  l’aduon  même  i  1  s’y 
mêle  de  l’orgueil  ,  c’eft  une  marque  de 
leur  faufieté  ;  mais  il  l’on  a  une  pro¬ 
fonde  humilité  ,  8c  que  l’on  topabe 
dans  l’orgueil  après  l’Apparition  ,  on 
peut  dire  que  l’on  a  été  véritablement 
favorifé  de  Dieu  ,  mais  que  le  Démon 
s’eft  fervi  de  la  foiblefie  de  l’homme 
pour  le  faire  tomber  dans  l’illufion. 
Dieu  réprime  ordinairement  les  mou*- 
vemens  d’amour  propre  ,  que  l’on  a  de 
fe  voir  favorifé  d’une  maniéré  fi  parti¬ 
culière  ;  il  envoyé  des  afiliéHons  pour 
tenir  toujours  Famé  dans  l’humilité  ; 
mais  il  ne  fait  jamais  manquer  la  véri¬ 
té  de  la  Révélation.  (  7  )  Dans  ces  oc¬ 
cultons  ,  il  fert  d’exemple  8c  de  modèle 
aux  habiles  Médecins  5  il  applique  le 
fer  8c  le  feu  ,  afin  d’ôter  tous  les  em- 
pêchemens  qui  pourroient  s’oppofer  au 
progrès  de  lame  dans  la  vie  fpirituelle* 
Saint  Paul  fçait  bien  que  Dieu  fe  com¬ 
munique  à  lui  par  des  Révélations  8c 
par  des  Apparitions  ,  in  Revelationibus 
■plurimum  ;  mais  il  refient  auflî  l’aiguil¬ 
lon  de  la  chair  ,  qui  le  fait  fouvenir  de 
fi  propre  foiblefie  ?  afin  que  fi  d’un  co¬ 
té  l’amour  propre  8c  l’orgueil  ne  le 
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corrompent  pas  ,  il  ne  doute  point  d’au¬ 
tre  part  de  la  vérité  de  la  Révélation. 

IV.  L’état  de  perfedion  où  l’on  peut 
arriver  ,  ne  doit  pas  empêcher  d’être 
toujours  dans  une  crainte  refpedueufe  * 
quoique  cette  vertu  foit  le  commence¬ 
ment  de  la  fagefîe  ôc  de  la  piété  ,  ini- 
tium  Sapientiœ  timor  Domini  ;  elle  en  eft 
audi  Paccomplifïement ,  parce  qu’il  faut 
toujours  opérer  fon  falut  avec  frayeur. 
C’eft  ce  qu’on  doit  pratiquer  principa¬ 
lement  dans  les  voyes  extraordinaires  , 
ôc  plus  on  ed  avancé  dans  le  chemin  de 
la  perfedion  ,  plus  l’on  doit  craindre. 
Alo  rs  l’Efprit  malin  employé  toutes  fes  « 
rufes  pour  furprendre  Famé  ,  &  la  jet— 
ter  dans  l’égarement  ,  c’eft  la  maxime 
de  Gerfon.  (  8  ) 

V.  La  patience  eft  une  troidéme  con¬ 
dition  nécedaire  àlaperfonne,  qui  fe  dit 
favorifée  de  Révélations  ôc  d’Appari- 
tions  ,  doclrina  vin  ex  patientld  cognofci - 
tur*  C’eft  une  fuite  de  l’humilité  qu’on 
doit  avoir  dans  les  routes  les  moins 
connues  de  la  vie  fpirituelle  *5(9)  elle 
fait  même  que  parmi  les  travaux  >  les 
fouffrances  Ôc  les  humiliations  ,  on  re¬ 
çoit  une  fatisfadion  intérieure  5  qui 
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loin  de  porter  à  l’amour  de  foi-même  » 
faitconnoître  toute  l’étendue  de  la  foi- 
bleffe  humaine. 

VL  Les  difpofttions  de  la  perfonne 
qui  fe  prétend  favorifée  de  Révélations 
ëc  d’ Apparitions  ,  peuvent  beaucoup 
contribuer  pour  en  faire  un  j  lifte  difcer- 
nement.  On  peut  confidérer  ces  difpo- 
fïtions  de  deux  maniérés  ,  ou  dans  la 
conftitution  du  corps  ,  ou  dans  la  con¬ 
duite  de  la  vie  fpi rituelle.  * 

Il  effc  certain  que  le  corps  contribue 
toujours  aux  aébions  même  les  plus  re¬ 
levées  ,  par  l’union  étroite  qui  fe  trou¬ 
ve  entre  les  deux  parties  >  dont  l’hom¬ 
me  eft  compofé.  Il  en  eft  des  maladies 
de  l’arne  >  comme  de  celles  du  corps«r 
Elles  viennent  pour  l’ordinaire  d’un  dé¬ 
rangement  des  parties  fenfibles  5  qui  ont 
leur  principe  dans  le  corps  même  ;  ou 
de  ce  même  dérangement  à  la  vérité  , 
mais  dont  le  principe  ne  fe  trouve  point 
dans  le  corps.  La  pâleur  ou  la  rougeur 
qui  eft  répandue  fur  le  vifage  >  ne  vient 
pas  toujours  ou  d’un  épanchement  de 
bile  ,  ou  d’un  fang  trop  échauffé  * 
comme  La  remarqué  Saint  Auguftin  * 
(  i  o  )  elle  tire  quelquefois  fon  origine 
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des  differens  mouvemens  qui  fe  font 
dans  Famé  ,  lorfque  frappée  vivement 
par  un  objet ,  elle  communique  fon 
agitation  au  corps  ,  &  cette  agitation 
trop  véhémente  caufe  un  dérange¬ 
ment  des  parties  fenhbles  ;  c’eft  ce  que 
plufieurs  entendent  par  la  maladie. 

L’ame  fe  reflènt  donc  quelquefois 
des  atteintes  que  le  corps  a  reçues;  (  a  ) 
ceux  qui  font  toujours  dans  un  état  de- 
convaiefcence ,  ceux  dont  l’imagination 
s’agite  &  fe  trouble  aifément ,  ceux  qui 
font  dans  une  oifiveté  continuelle  ;  tou¬ 
tes  ces  perfonnes  font  plus  fujettes  à  l’il- 
lufion  que  les  autres  ;  ceux  même  qui 
fe  réduifent  dans  une  forte  d’épuife- 
ment  ,  par  des  jeûnes  trop  fréquens , 
par  des  veilles  exceiîives ,  n’en  font  pas 
plus  exempts  que  ces  premiers  ,  parce 
que  s’étant  delféché  le  cerveau  ,  il  fe 
forme  en  eux-mêmes  plus  facilement 
des  idées  ilngulieres  ,  ou  des  imagina¬ 
tions  extraordinaires  ,  qu’ils  prennent 
fouvent  pour  des  véritables  Apparitions. 

On  en  doit  foupçonner  également 
les  enfans  8c  les  vieillards  :  ces  derniers, 
parce  que  la  foiblefTe  de  leur  âge  ne 

r 

(a-)  CareL  Bona ,  de  difc.  fpir.  c.  10.p-.396V 
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peut  plus  leur  fournir  cette  humidité 
nécelfaire  à  l’équilibre  du  tempéram- 
ment  •,  les  enfans  au  contraire  ,  parce 
qu’ils  ont  une  trop  grande  abondance 
de  cette  humidité  ,  8c  font  trop  vive¬ 
ment  touchés  des  objets  qui  fe  préfen- 
tent  à  eux.  Ce  jufte  équilibre  eft  pa¬ 
reillement  interrompu  chez  eux  ;  leurs 
mouvemens  font  trop  inconftans  pour 
ne  pas  prendre  le  change  ,  8c  fe  laifTer 
tromper  par  le  faux  ,  qui  fe  déguife 
quelquefois  fous  les  apparences  de  la 
vérité. 

VIL  Si  c’étoient  même  des  perfon- 
nes  du  fexe  qui  fulfent  fu jettes  aux 
Révélations  ,  il  faudroit  encore  s’y  com¬ 
porter  avec  beaucoup  plus  de  réferve  : 
(  a  )  comme  elles  font  d’un  temperam- 
ment  très-humide  ,  elles  ont  auffi  l’i¬ 
magination  plus  vive.  La  violence  de 
leurs  défirs  8c  de  leurs  pallions ,  leur 
fait  quelquefois  croire  qu’elles  ont  ap¬ 
pris  par  des  Révélations  8c  des  Appa¬ 
ritions  ,  ce  qu’elles  fouhaitent  avec  le 
plus  d’ardeur  ^  mais  il  ne  faut  pas  moins 
examiner  leur  conduite  ,  que  la  comple- 
xion  de  leur  naturel.  On  peut  alfurer 

(a)  Card.  Bona ,  ibid.  p. 
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ayec  Gerfon  ,  8c  le  Cardinal  Bona , 
qu’une  femme  eft  dans  l’illufion  8c 
dans  l’égarement  ?  lorfqu’on  la  voit 
dans  des  entretiens  continuels  avec  des 
Directeurs  >  on  la  doit  même  foupçon- 
ner  davantage  ,  (a)  lorfque  fous  pré¬ 
texte  de  la  confefiion  ,  elle  fait  avec 
complaifance  à  fes  Directeurs  un  long 
étalage  de  fes  Apparitions  8c  de  fes  Ré¬ 
vélations  *,  (b)  ou  lorfqu’elle  ne  peut 
rentrer  en  elle-même  ,  pour  confiderer 
fa  propre  foiblefie  ,  8c  que  toujours  dif- 
fipée  au  dehors  ,  elle  cherche  à  fe  faire 
valoir  par  des  grâces ,  dont  elle  fe  rend 
indigne  par  des  écarts  continuels  . 

VIII.  Il  n’y  a  rien  qui  fade  plus  far- 
cilement  tomber  dans  l’illulion  ,  que  la 
confiance  que  l’on  aurait  en  fes  propres 
lumières  ,  fans  vouloir  fuivre  les  avis 
d’un  fage  Directeur.  Ce  font  là ,  dit 
Gerfon  ,  (11  )  ceux  qui  tombent  le 
plus  dans  l’illufion  ;  bien-tôt  ils  fe  ba¬ 
ieront  à  la  pierre  de  fcandale  ,  parce 
qu’ils  fe  laiffent  emporter  par  le  feu* de 
leur  vivacité  ,  ou  de  leur  pétulance ,  8c 

(a  )  Gerfon  de  probat.  fpirit.  p.  ç  34. 

(b)  Card,  Bona , de  diîcret.  fji:it.  c.  20* 

pag.  $99. 
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veulent  toujours  fe  conduire  félon  leur 
propres  caprices  ôc  leurs  foibles  lumières* 
Il  faut  au  contraire  conhdérer  comme 
une  marque  particulière  de  la  commu¬ 
nication  de  rÊfprit  Saint ,  le  peu  de  ré- 
fiftance  qu’on  apporte  aux  ordres  d’un 
Supérieur  éclairé,  parce  qu’en  cela  on  re¬ 
marque  la  fimplicité  du  cœur  ;  lorfqu’on 
ne  recherche  pas  les  voyes  fublimes  5  ni 
les  fentiers  les  moins  connus  de  la  vie 
fpirituelle  *,  ou  dès  qu’on  fe  laide  tou¬ 
jours  conduirepar  les  routes  les  plus  com¬ 
munes.  C’eft  ,  meme  comme  nous  l’ap¬ 
prend  Gerfon ,  (a)  ce  que  nous  trou¬ 
vons  autorifé  par  les  Saints ,  dont  les 
Ecritures  nous  rapportent  des  Appari¬ 
tions  &  des  Révélations. 

IX.  Toutes  les  autres  conditions  fe- 
r oient  inutiles  ,  (ion  n’y  joignoit  £as  la 
charité  *,  puifque  fans  elle  toutes  nos  ac¬ 
tions  ne  font  que  de  vains  phantomes  , 
{ b  )  nos  prières  ,  un  bruit  qui  frappe 
l’air  ,  &  qui  ne  peut  avoir  aucun  effet. 
Quand  meme  nous  ferions  la  diftribu- 
tion  de  tous  nos  biens  aux  pauvres  , 
quand  nous  fouffririons  les  fupplices  les 

(aï  Gerfon.  de  ver.  &  fhlf.  ifi.  p0  3  30  ,  &  5  80. 

(  b)  Gerfonius  ,  ibid.  pag.  j  88. 
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plus  infâmes  pour  le  nom  de  J.  C.  û 
nous  n  avons  point  la  charité  ,  nous  ne 
fournies  rien  *,  ce  qui  doit  s’étendre  fur 
tout  aux  grâces  particulières  ,  telles  que 
que  font  les  Apparitions  3c  les  Révéla¬ 
tions.  Mais  il  faut  toujours  fe  tenir  fur 
fes  gardes  ,  parce  que  prenant  un  fen- 
timent  d’amour  déréglé  ,  pour  les  mou- 
vemens  d’une  charité  véritable  ,  on  fe 
Jaiffe  aller  à  l’illufion  3c  à  l’égarement. 

X.  Le  Cardinal  Bona  demande  en¬ 
core  une  autre  condition  dans  la  per- 
fonne  qui  reçoit  les  Vihons  &les  Révéla¬ 
tions,  c’eft  la  foi  fans  laquelle  il  eft  impof- 
Jible  de  plaire  à  Dieu  ,  cjus  imprimis  exa - 
minanda  fides  an  fit  verè  catloolica  ,  quia 
fine  fide  impoffibile  efi  placere  Dco.  Ce 
qui  peut  faire  quelque  difficulté  dans 
cette  régie  ,  auffi-bien  que  dans  quel- 
qu’unes  de  celles  que  nous  venons  de 
marquer,  font  les  Révélations  3c  les  Ap¬ 
paritions  ,  que  l’Ecriture  rapporte  des 
perfonnes  éloignées  du  culte  du  véri¬ 
table  Dieu  :  Balaam  étoit  un  faux 
Prophète  ,  il  fe  trouve  néanmoins  inf- 
piré  de  Dieu.  Caïphe  reçoit  une  Ré¬ 
vélation  ,  qu’un  homme  doit  mourir 
(a)  CarL  Bona  }  de  diferet.  fpirit. 
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pour  le  falut  de  tout  le  Peuple.  La  fem¬ 
me  de  Pilate ,  eft  tourmentée  par  des 
Apparitions  fâcheufes  ,  à  caufe  des  fup- 
plices  que  l’on  faifoit  fouffrir  à  J.  C. 
Mais  ces  difficultés  fe  diffipent  3  fi  l’on 
s’attache  à  la  définition  que  nous  avons 
donnée  de  la  Révélation  ,  après  ce  fça- 
vant  Cardinal.  C’eft  ,  comme  nous  l’a¬ 
vons  dit ,  une  manifeftation  des  myfte- 
res  qui  fe  fait ,  ou  pour  l’utilité  de  l’E- 
glife  ,  ou  pour  le  bien  des  particuliers 
qui  la  reçoivent.  Si  nous  ne  remar¬ 
quons  pas  que  les  perfonnes  ,  dont 
nous  venons  de  rapporter  les  exemples  * 
ayent.  tiré  aucune  utilité  de  leurs  Révé¬ 
lations  ôc  de  leurs  Apparitions  ,  elles 
étoient  utiles  du  moins  aux  Fidèles  5  qui 
§n  avoient  connoiffiance. 


§,  Troisième. 
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§.  Troisième. 

Régies  pour  difcerner  les  Appa¬ 
ritions  &  les  Révélations,  par 
les  circonftances  qui  les  ac¬ 
compagnent. 


/,  Tranquillité  de  Pâme  nécejfaire  dans 
la  véritable  Révélation .  //.  Si  on  gar¬ 
de  facilement  le  filence  après  la  Révéla¬ 
tion ,  ///.  Si  bon  attend  avec  confiance 
le  fuccès  delà  Révélation . 

I.  TJ  A  (Tons  aux  régies  qui  ont  rapport 
A  aux  circonftances  ,  qui  accompa¬ 
gnent  les  Révélations  8c  les  Appari¬ 
tions.  Les  Peres  veulent  principale¬ 
ment  dans  l’ufage  de  ces  grâces  ,  iorf- 
qu  elles  viennent  du  Ciel ,  que  l’efprit 
de  ceux  qui  les  ont  foit  tranquile  ,  (a) 
8c  qu’il  entende  ce  que  Dieu  lui  révélé. 
Intelligentiâ  opus  cfi  in  Proploetid.  C’eft: 
une  des  marques  qui  ont  fait  reconnoî- 
re  les  faux  Prophètes  ,  d’avec  les  Pro¬ 
phètes  du  Seigneur.  Ces  premiers  en- 

1  (  a  )  M.  Ferrand.  Réponfe  à  l'apologie  pour 
3a  Réformation  ,  deuxième  partie  ,  chap. .a* 
p.  378. 

I.  Parue,  K 
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troient-ils  dans  leurs  extafes ,  c ’étoit  une 
fureur  qui  les  mettoit  hors  d’eux-mê¬ 
mes,  pendant  laquelle  ils  ne  connoiHoient 
perfonne,  Ça)  3c  fe  mcconnoifïoient  eux- 
mêmes  ,  jufqu’à  ne  pas  comprendre  ce 
qu’ils  difoient.  Il  n’en  étoit  pas  ainfi 
des  Prophètes  du  Seigneur  $  (  i  )  ils 
confervoient  une  grande  tranquillité ,  3c 
l’état  de  modération  où  ils  fe  trouvoient 
pendant  la  Révélation  ,  leur  donnoit 
lieu  de  comprendre  ce 
leur  apprenoit. 

C’eft  auiîî  ce  qui  a  fait  connoitre 
la  faufïeté  des  Révélations  de  Mon  tan  , 
(  i  )  Sc  de  fes  Prophételïes.  Ils  croyoient 
que  les  Prophètes  n’avoient  pas  compris 
les  Révélations  qu’ils  recevoient  ,  3c  ils 
vouloient  qu’ils  fulfent  entrés  dans  une 
fureur  qui  les  mettoit  hors  d’eux-mêmes. 
Ils  étoient  engagés  à  foutenir  cette  fauf- 
fe  doéfrine  ,  parce  que  le  Démon  qui 
les  agitoit  pendant  leurs  extafes  ,  ne 
leur  donnoit  pas  la  connoiffance  de  ce 
qu’il  leur  faifoit  prononcer.  Mais  com- 
ment  ces  Prophètes  3  (  3  )  dit  Ladtance  „  au-, 
roient-ils  pû  annoncer  l'avenir  ?  &  dire 

(  a  )Virgilius  ,  Æneid.  lib.  6. 

Seneca  ,  in  Oedip.  aéh  u 
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même  des  chofes  qui  pujfent  avoir  entr  elles 
aucune  liaifon  ,  fi  leur  efprit  etoit  troublé  , 
&  s’ils  ne  fie  connoijfoient  pas  eux-mêmes. 
Quand  l’Ecriture  nous  parle  de  l’extafe 
de  Saint  Pierre  ,  comme  s’il  etoit  hors 
de  lui-même  3  &  cecidit  fuper  eum  men¬ 
tis  excejfus ,  il  ne  faut  pas  s’imaginer 
qu’il  méconnut  ce  que  Dieu  lui  faifoit 
voir.  Il  apperçut  un  linge  rempli  de  tou¬ 
tes  fortes  d’animaux  ,  &  une  voix  lui 
dit  ,  levez-vous  ;  tuez  ces  animaux  ,  Sc 
les  mangez.  Saint  Pierre  répondit ,  que 
rien  d’impur  n’étoit  entré  dans  fa  bou¬ 
che  ,  &  qu’il  ne  vouloir  pas  être  con¬ 
traire  à  la  loi  $  il  avoit  donc  la  connoif- 
fance  de  ce  qui  lui  étoit  révélé  ,  c’eft 
l’explication  de  Saint  Epiphanes.  (  4  ) 
Il  eft  à  propos  de  remarquer  ,  que  le 
terme  de  ravinement  qui  eft  dans  la 
Vulgate  ,  mentis  excejfus ,  eft  exprimé 
dans  l’original  par  celui  d’extafe  DW 
Or  ce  terme  ne  peut  fe  tourner  en  la¬ 
tin  que  par  celui  de  raviftement  ,  mentis 
excejfus ,  aliter  enim  latinus  fermo,  dit  (  5  )  S» 
Jerome  E* kt cj en  exprimer e  non  potefî  nifi 
mentis  excejfum.  Ce  terme  qui  a  été  pris 
quelquefois  en  bonne  part  ,  a  eu  aufti 
une  lignification  défavantageufe  ;  mais 

Kij 
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il  fe  prend  dans  l’Ecriture  pour  de  vé¬ 
ritables  extafes  ,  dans  lefquelles  le  Saint 
Efprit  ,  qui  en  eft  le  principe  ,  donne  à 
celui  qui  eft  dans  le  ravifïement  l’intel- 
ligence  de  ce  qui  lui  eft  révélé. 

Les  Catholiques  3c  les  Proteftans 
(  G  )  conviennent  de  cette  tranquilité 
néceftaire  dans  la  Révélation  prophéti¬ 
que  ,  3c  quelques  perfonnes  ont  pouffé 
le  fcrupule  h  loin  dans  cette  matière  3 
qu’ils  ont  repris  des  Auteurs  très  Ortho¬ 
doxes  ,  parce  qu’ils  ont  avancé  ,  que  le 
ftyle  3c  la  méthode  des  Prophètes  n’eft 
pas  toujours  uniforme  ,  ni  aufli  fuivie 
que  celle  des  Hiftoriens,  C’eft  le  fens 
de  M.  Huet  y  (a)  Evêque  d’Avranches, 
dans  fa  Démonftration  Evangélique  , 
quoiqu’en  puiffe  dire  un  Ecrivain ,  c’eft 
le  P.  Fraffen ,  qui  auroit  fans  doute  parlé 
autrement  qu’il  n’a  fait ,  s’il  avoit  vou¬ 
lu  lire  encore  cinq  ou  fix  lignes  plus  bas 
que  ce  qu’il  en  a  cité:  mais  fouvent  le  dé¬ 
lit  de  critiquer  les  Auteurs  de  réputation, 
ne  permet  pas  toujours  qu’on  examine 
leurs  Ouvrages  avec  une  jufte  3c  légiti¬ 
me  attention. 

(  a  )  Fetrus  Daniel  Huetius  ,  in  Demonftraîv 
Evangelic.  propofitionep.  c.  171.  p.  £31, 
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Le  trouble  petit  être  dans  le  commen¬ 
cement  de  la  Révélation  ,  mais  fi  elle 
vient  véritablement  de  Dieu  ,  ce  trouble 
s’appaifera  ,  dit  TheophilaCte  ;  (7)  Ôc 
Lame  reprendra  fa  tranquillité  ordinaire; 
c’eft  ce  qui  eft  arrivé  à  Zacharie  ,  dans 
l’Apparition  qu’il  eut  ;  au  lieu  que  G, 
l’Apparition  ou  la  Révélation  eft  faillie , 
on  le  fent  dabord  dans  la  joye  ,  ôc  quel¬ 
quefois  dans  la  tranquillité  :  (  8  )  mais 
cette  joye  ou  cette  tranquillité  fe  chan¬ 
ge  bien-tôt  dans  des  fentimens  de  trille f- 

v  '  , 

fe ,  ôc  dans  des  mouvemens  de  frayeur  5 
qui  font  des  marques  de  l’ilia  lion  ;  cette 
régie  cependant  n’eft  pas  infaillible  3 
commeTaremarqué  le  Cardinal  Bon  a. 

IL  La  fécondé  condition  par  rap¬ 
port  aux  circonftances  ,  eft  le  filencô 
après  la  Révélation  ,  c’eft  à  dire  ,  fi  on  11e 
déliré  point  de  raconter  (a)  ce  qui  eft  ar¬ 
rivé  ,  h  on  ne  s’en  occupe  point  trop  ; 
mais  li  on  déliré  au  contraire  de  l’ou¬ 
blier  afin  de  ne  s’en  pas  croire  meilleur  : 
voila  ce  me  femble  ,  un  des  caractères 
de  la  véritable  Révélation,  Mais  quand 
c’eft  une  illufion  du  Démon  ,  on  fent  au 

(  a  )  Le  Bienheureux  Jean  cPAvila  ,  dans  le 
Traité ,  AnâifiUa. 
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commencement  ,  ou  à  la  fin  de  la  Ré¬ 
vélation  un  defirde  raconter  ce  qui  s’eft 
pâlie  ,  une  efiime  de  foi-même  ,  &  une 
opinion  que  Dieu  veut  faire  en  nous  &c 
par  nous  des  chofes  extraordinaires  ; 
c’eft  la  remarque  de  Theophilaéte ,  & 
du  Bienheureux  Jean  d’Avila,  Cepen¬ 
dant  ,  fi  on  fe  trouve  obligé  de  racon¬ 
ter  fes  Révélations  ,  on  doit  s’abfienir 
de  tout  ce  qui  peut  donner  de  la  gloire  : 
on  doit  parler  de  foi- même  avec  beau¬ 
coup  de  modeftie  &  de  retenue  9(9) 
&  ne  jamais  fe  fervir  de  termes  qui  por¬ 
tent  avec  eux  le  caraébére  d’amour  propre. 

III.  Lorfqu’on  eft  dans  le  doute  fur 
l’examen  des  Apparitions  de  des  Révéla¬ 
tions  ,  on  ne  doit  en  juger  qu’après  les 
avoir  examinées  à  fond  ,  &  qu’après 
avoir  vu  quels  font  les  effets  &  les  fui¬ 
tes  de  ces  fortes  de  grâces  ,  à  moins 
qu’on  n’y  remarque  d’abord  delà fauffe- 
té  ,  &  des  traits  de  folie.  (  10  ) 

Telles  font  les  régies  &  les  maximes 
que  j’ai  recueillies  des  Peres  de  la  vie 
fpirituelle  ,  pour  le  difcernement  des 
Apparitions  &  des  Révélations  particu¬ 
lières.  Mais  comme  il  n’appartient 
qu’aux  grands  Maîtres  d’inftruire  en  peu 
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de  mots  ,  8c  de  faire  fur  les  efprits  ces 
impreflions  fenflbles  8c  perfuaflves  que 
leur  fçavoir  8c  leur  autorité  a  droit  d’y 
produire  ;  je  crois  devoir  rapporter  les 
paroles  du  grand  Cardinal ,  dont  l’ou¬ 
vrage  fi  profond  8c  fi  lumineux  m’a  fer- 
vi  de  guide  8c  de  flambeau  dans  la  révi- 
fion  que  j’ai  faite  de  ces  réflexions ,  pre¬ 
mier  fruit  de  ma  jeiinefle  ,  8c  de  mes 
études  rhéologiques.  On  verra  avec  quel¬ 
le  clarté  8c  quelle  brièveté  il  a  mis  fous 
un  point  de  vue  prefque  imperceptible  * 
ce  que  j’ai  été  contraint  de  dire  avec 
beaucoup  plus  d’étendue.  Loin  de  trou¬ 
ver  dans  fon  difcours  quelque  obfcuri- 
té  ,  défaut  prefque  inévitable  de  la 
brièveté  ;  hrevis  ejfe  laboro  ,  obfcurus  fio  ; 
on  y  voit  au  contraire  ces  traits  de  lu¬ 
mière  ,  qui  éclairent  ,  qui  frappent  8c 
qui  perfuadent. 

»  Pour  furement  difcerner  les  Vidons 
«  Scies  Apparitions  ,  dit  ce  fçavantCar- 
«  dinal,  (  1 1  )  il  faut  avoir  égard  à  la  per- 
95  fonne  qui  s’en  dit  favorifée  ,  à  la  ma- 
«  niere  dont  elles  arrivent ,  8c  aux  effets 
99  qu’elles  produifent.  On  doit  donc  exr- 
»  miner  fl  la  perfonne  efl:  vertueufe  ;  fl 
«dans  laViflon  ou  l’Apparition  il  n’y 
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»  a  rien  qtu  éloigne  de  Dieu  ,  d  tout  au 
»  contraire  tourne  â  fa  gloire  8c  à  fon 
»  fervice  ;  enfin  li  après  les  Vidons  &C 
»  les  Apparitions ,  la  perfonne  perfevere 
»  non-feulement  dans  l’humilité  ,  l’o*» 
»  béiffince  8c  les  autres  vertus  Chré- 
»  tiennes  ?  mais  encore  li  on  la  voit  fe 
»  perfectionner  d’une  maniéré  plus  fen- 
»  lible  dans  toutes  ces  vertus  :  alors  on 
»  n’a  pas  lieu  de  douter  que  ces  Vidons 
»  &  ces  Apparitions  11e  foient  furnatu- 
»  relies  ;  telles  ont  été  Ste  Brigitte  , 
Ste  Catherine  de  Sienne  ,  &SteTheré- 
»  fe.  (  1  2  )  Au  contraire  la  preuve  cer- 
»  taine  que  ces -Apparitions  11e  viennent 
»  pas  de  Dieu  ,  mais  du  Démon ,  eft  de 
»  remarquer  que  la  perfonne  eft  apoftat , 
»  infidèle  ,  féparée  de  la  Foi ,  peu  exer- 
»  cée  dans  la  piété  ,  orgueilleufe  ,  am- 
»  bitieufe  ,  charnelle  &c  hypocrite  ;  en- 
3)  du  livrée  au  vin  ,  à  la  colere  &c  a  la 
3>  vangeance.  Tel  fut  le  célébré  l’Ab- 
badie ,  ce  Chef  des  nouveaux  Illumi¬ 
nés  ,  qui  fit  tant  de  bruit  en  France  8c 
en  Hollande  ,  vers  le  milieu  du  dernier 
fiécle.  »  Audi  ,  obferve  encore  ce  grand 
3»  homme  dès  que  dans  la  Congrega- 
»  tion  des  rit  s ,  il  s’agit  de  contempla- 


ET  D  E  S  A  P  P  A  R  1  T  1  0  N  S.  11$ 
îj  tion  ,  de  Révélations  3  (a)  de  Vi- 
»  fions  ôc  de  Prophéties ,  on  fe  fert  de 
)>  trois  moyens  pour  en  juger.  Le  pre- 
}>  mier  ,  eft  le  Decret  du  Pape  Urbain 
»  VIII.  qui  ordonne  d’examiner  s’il  n’y 
5>  a  rien  contre  la  Foi  ôc  les  bonnes 

mœurs  ,  ou  fi  elles  ne  renferment  pas 
»  quelque  fentiment  nouveau  ,  qui  ne 
«  s’accorde  point  avec  la  doctrine  &c  la 
■»  pratique  de  PEglife.  Le  fécond  moyen, 
«  eft  de  voir  fl  ces  Vidons  ,  ces  Réve- 
»  lacions  &c  ces  Prophéties  ,  furpallent 
«les  forces  de  la  nature  ,  &  s’il  faut  les 

(  a)  Sciendiim  eft  de  meditationibus  ,Rcve- 
lationibus  ,  Vifionibus  &  Proplietiis  judicium 
in  failli  infacrorum  rituum  Cormregatione  tki- 
piici  de  caufa.  Prima  eft  ut  juxta  decret um  Ui> 
bani  VIL  inquiratur  ,  an  in  eis  aliquid  iniic 
contra  fidem  &  bonos  mores ,  aut  aliqua  doc- 
trina  nova  à  communi  Ecclefîsc  fenfu  &  confue- 
tudine  aliéna.  Seconda  ,  ut  videatur  tnnmi  Vi- 
fiones  ,  Revelationes  ac  Prophedæ  fuerinc  fu~ 
pra  naturam  ,  ideoque  recenfendæ  inter  gra¬ 
ttas]  gratis  datas  ,  necne.  Tertia  ,  ut  confier 
utriim  fînt  laudandæ  vel  approbandæ  ,  an  potins 
tolerandæ  feu  prætermittendæ.  Infpecrio  nempe 
quæ  fit  prima  de  caufâ  viam  Remit  in  fpedtio  tri¬ 
bus  ,  quæ  duabus  aliis  memoratis  de  caufïs  de- 
bent  fuBinde  promoveri.  Card,  Lambert,  lïh .  z * 
m  Canon.  SS.  c.  zi,  n,  g. 
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»  mettre  au  rang  des  grâces  gratuites: 
*)  enfin  le  troifieme  ,  eft  de  fçavoir  fi 
»  on  les  doit  recevoir  ou  approuver;  ou 
s’il  fuffit  de  les  tolerer  ,  8c  de  n’y  prê- 
33  ter  aucune  attention.  L’examen  qui 
»  s’en  fait  par  le  premier  deces  moyens, 
»  prépare  le  chemin  aux  deux  autres. 
C’eft  en  peu  de  paroles  la  matière  d’un 
grand  ouvrage  ,  &  c’eft  ce  que  je 
n’ai  pu  renfermer  en  moins  dedifcours 
que  ce  chapitre.  Je  viens  néanmoins  de 
le  rapporter  réduit  à  ce  peu  de  lignes. 
Tel  eft  l’art  inimitable  des  plus  grands 
Maîtres.  Je  n’ai  point  apporté  d’exem¬ 
ples  pour  apuyer  les  régies  établies  dans 
les  derniers  paragraphes  de  ce  Chapi¬ 
tre.  J’aurois  appréhendé  qu’on  ne  m’ac- 
cufât  de  citer  des  faits  ou  faux  ou  in¬ 
certains  ,  pour  expliquer  des  maximes 
qui  font  généralement  approuvées  8c 
reçues  par  le  confentement  des  Peres 
de  la  vie  fpirituelle.  Des  exemples  dou¬ 
teux  feroient  douter  de  la  vérité  &  de 
la  certitude  de  la  régie  ;  c’eft  à  quoi  je 
n’ai  pas  cru  me  devoir  expofer* 
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CHAPITRE  VIII. 

De  Fautorité  des  Apparitions  Sc 
des  Révélations  particulières. 

I.  L'Eglife  a  toujours  donné  très-peu  d'au¬ 
torité  aux  Apparitions  3  &  aux  Révé¬ 
lations  particulières .  II.  Leur  multitu¬ 
de  a  porté  les  Sçavans ,  à  rejetter  des 
ouvrages  très  utiles  en  eux-mêmes.  HL 
Les  Révélations  particulières ,  ne  peu¬ 
vent  être  l'objet  de  notre  foi.  IH.  Il  faut 
une  autorité  fupêrieure  ,  pour  faire  re¬ 
cevoir  la  Révélation .  V.  Cette  autorité 
doit  être  infaillible . 

î.  T  ’Eglife  a  toujours  donné  fi  peu 
Il  .^d’autorité  aux  Apparitions  ,  &C 
aux  Révélations  particulières  5  qu’il  n’en 
eft  rapporté  que  deux  (  a  )  dans  fon 
martyrologe  celle  de  Saint  Michel , 
fur  le  MontGargan  5  &  celle  de  Ste  Ma¬ 
rie  des  Neiges  :il  ne  s’en  rencontre  gue- 
res  plus  dans  fon  Bréviaire.  Ce  qui  re¬ 
vient  au  fentiment  fi  judicieufement 

(  a  )  Pig-natelli  dans  fes  confultations  ca- 
ironiques,  t.  4.  confuit.  j  j.  édition  dé  Vcnife. 

Kvj 
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établi  par  le  fçayant  Cardinal  Lamber- 
tini  déjà  cité  ,  (  i  )  que  FEglife  a  quel¬ 
quefois  approuvé  une  Apparition  ,  ou 
une  Vidon  faite  à  une  ame  fidèle  par  J.C. 
la  Biénheureufe  Vierge  ,  ou  les  Saints 
Anges  j  ou  même  qu’elle  aura  reconnue 
3c  avouée  une  Révélation  particulière  , 
ou  quelque  Prophétie  ,  dont  un  fervi- 
teur  de  Dieu  peut  avoir  été  favorifé  î 
mais  qu’il  efi  extrêmement  rare  qu’on 
ait  approuvé  dans  FEglife  des  corps  en¬ 
tiers  de  Révélations.  Ce  qu’il  établit 
même  ,  par  la  pratique  de  la  canonifa- 
tio'n  des  Saints  ,  où  l’on  ne  voit  pas 
que  l’on  ait  égard  a  ces  fortes  de  grâces  , 
à  moins  qu’elles  ne  forent  foutenues  par 
des  vertus  héroïques  ,  comme  il  arriva 
lorfqu’il  fut  queftionde  Sainte  Theréfe  > 
ou  après  un  févere  examen  ,  on  fe  con¬ 
tenta  de  dire  ,  que  l’éminence  de  fes 
vertus  répondoit  que  dans  les  Vidons  3c 
les  Révélations  de  cette  Sainte  ,  il  n’y 
avoir  eu  rien  d’humain,  ni  d’illufoire.(^) 
Quocirca  prefens  caput  concludendo  dici - 
mus ,  Fifionum  &  Appariîionum  nullam 
in  eau  fi  s  heatîficaîionis  &  canomfatîonis 

(a)  Idem  .  Ca*d.  de  canonif.  SS.  lib.  5.  c* 
52.  nuni.  10, 
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h  ab  en  dam  ejjs  ratianem  ,  nijï  virtutum 
entia  gradu  heroico  plsnè  proh  ata  fit. 

IL  Ou  a  vu  même  que  la  trop  grande 
eftime  que  de  très  -habiles  Écrivains 
ont  faite  de  ces  fortes  de  grâces  ,  a  don¬ 
né  lien  à  de  Sçavans  hommes  de  rej er¬ 
rer  les  plus  beaux  raonumens  de  l’Anti¬ 
quité  eccléfiaftique  :  nous  en  dirons 
quelque  chofe  dans  la  fuite. 

III.  Quoique  certaines  Apparitions 
&:  quelques  Révélations  particulières  , 
fe  trouvent  appuyées  par  des  Commu¬ 
nautés  refpeétables  ,  quand  même  elles 
feroient  approuvées  par  FEglife  ,  cepen¬ 
dant  on  eft  d’accord  qu’elles  ne  peuvent 
être  l’objet  de  la  foi  générale  (2  )  des  Fi¬ 
dèles  ,  parce  que  cette  foi ,  parce  que 
l’Eglife  eft  établie  fur  le  fondement 
des  Apôtres  &c  des  Prophètes  „  &  fur  la 
pierre  angulaire,  qui  eft  J.  C.  f uper&difi - 
cail  fuper  fmdamentum  Apofiolorum  & 
ProphetâYum  s  ipfo  fiummo  angulari  lapi¬ 
de  Chrifto  Jefu.  Ce  n’eft  donc  ni  la  Ré¬ 
vélation  ,  ni  l’Apparition  qui  en  aura 
été  faite  a  un  limple  particulier  ,  qui 
doit  être  le  motif  de  notre  créance  5 
mais  les  Révélations  qu’ont  eues  les 
Ecrivains  canoniques,Révelations  qui  le 
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font  tranfmifes  dans  l’Eglife  3  par  une 
fucceflion  non  interrompue  des  premiers 
Fadeurs  j  innititur  fide s  noftra  Revelatio- 
ni  Apoftolis  &  Propheti  s  fablœ  qui  canoni - 
flwVoj  librosfcripferunt  3  non  autem  Révéla¬ 
tion* i  3  qua  fuit  aliis  Dotioribus  fatia  •'(  a  ) 
c’ed  Saint  Thomas  qui  parle. 

Cette  confidération  peut  être  foure- 
nue  par  deux  réflexions  principales  ,  la 
première  ,  que  Fanalyfe  de  la  toi  ne  fe 
peut  taire  dans  une  Infpiration  particu¬ 
lière  ;  mais  dans  une  Infpiration  publi¬ 
que  *,  je  veux  dire  ,  que  fi  l’on  propofe 
un  point  de  doctrine  ,  les  Fidèles  ne 
font  pas  obligés  de  le  croire  ,  s’il  n’eft 
fondé  fur  un  principe  ,  qui  fade  foi  pu¬ 
blique  ,  <5c  qui  foit  reçu  de  toute  l’Egü- 
fe.  La  fécondé  ,  que  ce  principe  fur  le¬ 
quel  on  Fautorife  ,  doit  être  infaillible  5 
autrement  ,  quelle  certitude  aurai-je  , 
fi  je  m’en  rapporte  à  une  autorité  fui  êt¬ 
re  a  l’erreur  ,  &  capable  par  conféquent 
de  me  tromper  ,  même  malgré  elle  } 

IV.  Lorfqu’une  doctrine  ed  propofée 
par  le  moyen  de  la  Révélation  ,  on  doit 
la  croire  fans  y  apporter  de  réfidance  , 

(  a  )  S.  Tliom.  i.  part,  queft.  i.  art.  S.  ad  fe- 
cund um. 
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parce  que  l'autorité  divine  en  ia  faifant 
propofer  ,  exige  du  Fidèle  une  foumif- 
fîon  intérieure  j  mais  Dieu  qui  demande 
cette  foumiffion  ,  accompagne  la  publi¬ 
cation  qui  en  eft  faite  ,  de  témoignages 
qui  rendent  inexcufables  ceux  qui  s’y 
oppofent ,  ou  qui  n’y  adhèrent  pas  ,  en 
la  maniéré  que  l’Ecriture  &  l’Eglife  l’e¬ 
xigent  du  Chrétien  *,  corde  credltur  ad 
jufiitiam  ,  ore  autem  confejjïo  fit  ad  fialu - 
tem .  Cette  maxime  eft  inconteftable  ; 
ainli  quelque  difficile  que  foit  la  doc¬ 
trine  révélée  ,  elle  doit  partir  de  prin¬ 
cipes  &  de  perfonnes  aurorifées  *,  autre¬ 
ment  il  n’y  auroit  pas  une  certitude  fuf- 
fifante  de  la  vérité  de  la  Révélation* 
L’infaillibilité  de  certitude  ne  fe  prend 
pas  feulement  de  la  perfonne  qui  révé¬ 
lé  ,  &c  de  la  doctrine  révélée  ;  mais  auf- 
11  du  moyen  par  lequel  la  Révélation 
nous  eft  communiquée  ;  or  il  11’y  a  que 
le  confentement  unanime  des  premiers 
Pafteurs  ,  ou  depuis  les  Apôtres  jufques 
a  nous  ;  ou  ce  meme  confentement  re¬ 
cueilli  de  toutes  les  Egiifes  particulières 
du  monde  Chrétien  ,  qui  puifle  faire 
une  autorité  publique,  unherfitatem ,  an- 
tiquitatem ,  confienfiomm .  L’univerfalité  5 
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l’antiquité ,  8c  le  confentement  général  3 
c’eft  la  récrie  de  Vincent  de  Lerins  ,  fon- 
dee  fur  la  nature  de  chaque  particulier  , 
qui  peut  fe  tromper  facilement  ,  ce  qui 
ne  fçauroit  arriver  dans  un  nombre 
prefque  infini  (  a  )  de  Chrétiens ,  de 
ceux-mêmes  qui  auroient  pafie  pour  les 
fages  du  fiécle ,  s’ils  tu  fient  demeurés 
dans  l’erreur  ,  8c  dont  la  véritable  fagefie 
a  paru  avec  plus  d’éclat ,  en  s’attachant 
à  J.  C.  eux  qui  ont  vécu  dans  des  rems  3 
dans  des  lieux  ,  8c  dans  des  Royaumes 
différens  ;  8c  qui  n’ont  jamais  pu  s’ac¬ 
corder  enfemble  ,  pour  tromper  tous  les 
autres  ,  parce  qu’ils  étoient  partagés  par 
des  intérêts  entièrement  oppofés. 

Mais  celui  qui  reçoit  la  Révélation  , 
efi  obligé  de  croire  ce  qui  lui  eft  révé¬ 
lé  ;  (5  )  quand  il  a  examiné  avec  foin  , 
&  qu’il  eftperfuadé  que  Dieu  lui  parle  5 
il  ne  doit  pas  réfifter  aux  lumières  du 
Ciel  3  lorfqu’elles  font  propoiées  d’une 
maniéré  évidente  5  qui  11e  laiife  aucun 
lieu  de  douter  ;  accompagnée  néan¬ 
moins  de  tous  les  attributs  ,  que  nous 
avons  expofés  dans  le  chapitre  VIL 

(  a  )  Abbadie  ,  Vérité  de  La  Religion  chret» 
z.  parc.  fed.  1.  c.  p.  iz.  de  la  fécondé  édition* 
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Et  comme  un  (impie  particulier  ne  peut 
pas  être  le  fondement  de  la  foi  publi¬ 
que  ,  les  fentimens  qu’il  propofe  ne 
peuvent  auffi  obliger  les  autres  Fidèles  ? 
quand  même  leurs  Apparitions  &  leurs 
Révélations  feroient  autorifées  dans  PE- 
glife.  ïl  n’y  a  que  les  dogmes  propofés 
par  i’Eglife  ,  qui  paillent  être  un  objet 
de  foi*,  mais  ce  n’eft  point  en  consé¬ 
quence  de  l’autorité  d’un  particulier  ? 
c’eft  en  vertu  de  celle  de  l’Eglife.  Il  eft 
facile  de  montrer  dans  les  Peres ,  &c  dans 
les  Ecrivains  les  plus  éclairés  5  que  la 
doêtrine  qu’on  nous  propofe  à  croire , 
doit  être  appuyée  fur  un  fondement  qui 
fa  fie  foi  publique  &  qui  foit  reçue  de 
tout  le  monde.  C’eft  ce  qu’ont  enfei- 
gné  Saint  Irenée  ,  Saint  Auguftin  ,  & 
Vincent  de  Lerins ,  lorfqu’ils  nous  aver- 
tilîènt  d’avoir  recours  a  l’Eglife  ,  pour 
nous  inftruire  de  la  véritable  doétrine  : 
parce  que  les  Apôtres  lui  ont  (  4)  con¬ 
fié  tous  les  myfteres  ,  afin  que  les  Fidè¬ 
les  tirent  du  thréfor  de  cette  fainte  Me- 
re  ,  la  connoiftance  des  vérités  qui  leur 
font  néceftaires  :  lorfque  ces  mêmes  Pe¬ 
res  (  5  )  afTurent  qu’il  étoit  de  la  Pro¬ 
vidence  Divine  d’établir  une  autorité  , 
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qui  nous  élevât  fuivant  nos  forces  â  la 
connoiiïànce  de  Dieu*  Enfin  ces  mêmes 
Ecrivains  ont  foin  de  nous  comman¬ 
der  de  confier  ver  toujours  le  faint  dépôt 
de  la  Tradition  ,  (  6  )  non  comme  une 
vérité  que  nous  aurions  trouvée  de  nous 
mêmes ,  ou  comme  une  découverte  qui 
feroit  l’effet  de  notre  propre  travail ,  ou 
même  que  nous  aurions  reçue  de  quel¬ 
ques  particuliers  ;  mais  comme  une 
doctrine  qui  nous  a  été  confiée  ,  que 
nous  avons  reçue  de  nos  Peres ,  Sc  qui 
nous  eft  venue  par  une  tradition  publi¬ 
que. 

Joignons  â  Pautôrité  des  Peres  que 
nous  venons  de  rapporter  ,  les  fenri- 
mens  des  plus  célébrés  Théologiens  3 
qui  foutiennent  expreflement  que  ce  ne 
font  point  les  Révélations  particulières  3 
(  7  )  qui  doivent  nous  porter  â  recevoir 
un  point  de  doélrine  ,  mais  feulement 
une  autorité  fupérieure  ;  telle  eft  celle 
des  premiers  Pafteurs  &  par  confisquent 
de  l’Eglife  même.  Ce  n’eft  donc  pas 
feulement  la  Révélation  en  elle-même , 
qui  eft  l’objet  de  notre  foi  ?  mais  la  Ré¬ 
vélation  qui  nous  eft  propofée  par  PE- 
glife  affemblée  ou  difperfée.  (  8  )  C’eft 
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ce  que  difent  Melchior  Canus  ,  &c  Gre^ 
goire  de  Valence  ,  dont  le  fentiment  eft 
laivi  par  les  plus  illuftres  Théologiens. 
Il  eft  inutile  de  rapporter  ici  leur  té¬ 
moignage  5  il  fuffit  de  fçavoir  5  qu’ils 
difent  tous  en  termes  formels  ce  que 
nous  venons  d’avancer.  Nous  produi¬ 
rons  cependant  ce  qu’en  marque  le  Pere 
Binet  ,  Jefuite  ,  dans  fon  Traité  fur  le 
falut  d’Origene  ,  où  il  reconnoit  $  (a  ) 
que  l'Eglife  n'a  pas  coutume  de  fonder  les 
articles  de  foi  3  fur  les  vifiom  des  particu¬ 
liers  ,  &  même  n'y  oblige  pas  d'ordinaire . 
Ce  font  les  paroles  de  cet  habile  Jefuite , 
qui  nous  fait  voir  ici  le  jugement  que 
nous  devons  porter  des  Apparitions  Sc 
des  Pvévelations  particulières.  Ce  même 
Pere  avoitdéja  témoigné  à  la  page  ï  25*. 
du  même  ouvrage  ,  (b)  de  quelle  auto¬ 
rité  eft  dans  l'Eglife générale  ,  une  Vifion 
peut-  être  illufion  particulière  A  L'Eglife 
fonde-t-elle  les  Canons  fur  les  Vi fions  d'un 
H  ermite  ?  Elle  qui  en  feigne  ,  que  les  VE 
fions  des  particuliers  jamais  n'obligent 
perfonne  a  les  croire  ,  &  que  jamais  on  ne 

(a)  Le  Pere  Binet ,  Jefuite  ,  du  falut  d'Oîi- 
gene  ,  c.  13.  p.  442. 

(  b  )  Idem  y  ibid.  c.  y.  p.  119, 
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fonde  un  article  de  foi  fur  la  Fifon  de 
quelques  particuliers . 

V.  La  fécondé  réflexion  qui  fuir  de 
cette  première  ,  eft  qu’il  faut  que  le 
moyen  par  lequel  la  Révélation  nous  eft 
communiquée  foit  infaillible  ,  Dieu  qui 
veut  que  tous  les  hommes  fe  fauvent  , 
leur  en  donne  un  moyen  qui  ne  peut 
les  faire  tomber  dans  l’erreur  ;  c’eft  la 
Révélation.  Mais  il  faut  que  nous  foions 
allurés  de  l’infaillibilité  de  cette  Révéla¬ 
tion  ,  par  un  moyen  qui  ne  foit  pas 
moins  certain  que  le  premier ,  autre¬ 
ment  Dieu  qui  a  donné  aux  hommes  ce 
premier  moyen  pour  les  fauver  ,  les  ex- 
poferoi’tà  la  damnation  ,  en  les  expo- 
fant  à  l’illuflon  &  a  l’erreur  *,  ce  qui  efl: 
contraire  à  bonté  de  la  Providence. 

Revenons  maintenant  ,  &c  voyons 
lequel  du  particulier  ou  de  l  Eglife  , 
fera  ce  moyen  fur  ôc  infaillible  ,  par  le¬ 
quel  la  Révélation  nous  efl:  communi¬ 
quée  ;  il  faut  dire  de  deux  chofes  l’une  9 
ou  que  le  particulier  peut  fe  tromper 
en  propofant  une  Révélation  *,  ce  qui 
efl  dire  en  autres  termes  ,  le  particulier 
peut  fe  damner  ,  6c  peut  damner  les 
autres  ;  ou  le  particulier  ne  peut  fe 


et  des  Apparitions.  237 
tromper ,  &  par  confisquent  il  ne  peut 
fe  damner ,  ni  damner  les  autres  par 
aucune  erreur  *,  c’eft  à  dire  en  autres 
termes  ,  le  fimple  particulier  eft  infail¬ 
lible  aufli-bien  que  l’Eglife  ,  ce  qu’il 
eft  impollible  defoutcnir. 

Nous  pourrions  ajouter  à  ces  réfle¬ 
xions  générales  quelques  autres  obfer- 
vations ,  qui  ne  font  pas  moins  prenan¬ 
tes  que  ces  premières.  Suppofons  que 
les  Révélations  particulières  puiflènt 
être  l’objet  de  notre  foi ,  quelles  con- 
féquences  en  pourra-t-on  tirer  ,  que 
chacun  faifant  valoir  fes  Révélations  , 
(  9  )  pour  autorifer  des  feiltimens  parti¬ 
culiers  ,  l’unité  de  la  foi  fera  détruite  s 
la  charité  fera  anéantie  ,  &  nous  n’au¬ 
rons  enfin  aucune  régie  certaine  pour 
diftinguer  l’illufion  de  la  vérité  ,  parce 
que  fouvent  les  Révélations  dont  on  fe 
croira  favorifé  ,  ne  feront  point  con¬ 
traires  à  la  doétrine  de  l’Eglife  ;  mais  el¬ 
les  rouleront  fur  des  fentimens  problé¬ 
matiques  ,  qu’011  voudra  faire  recevoir 
comme  articles  de  foi. 

Enfin  ces  Révélations  particulières  , 
ces  prétendues  communications  de  l’Ef- 
prit  faint  ?  ont  toujours  été  le  caractère 
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de  Terreur,  (  10  )  &  le  motif  de  l’obfti- 
nation  de  ceux  ,  qui  fe  font  engagés 
dans  Thérefîe.  Nous  pouvons  joindre  à 
ce  que  nous  avons  déjà  rapporté  des  an¬ 
ciens  Hérétiques  ,  ce  qui  ed  arrivé  à  ce 
fujet  dans  ces  derniers  liécles.  On  a  vû 
paroître  des  Fanatiques  ,  qui  faifoient 
gloire  de  rejetter  les  Ecritures  Canoni¬ 
ques  ,  parce  que  leurs  Révélations  &c 
leurs  Apparitions  dévoient  être  (  di- 
foient-ils  )  la  régie  de  la  foi  8c  des  mœurs. 
(11)  D’autres  fevantoient  d’avoir  un  An¬ 
ge  qui  les  conduifoit  toujours, &  qui  leur 
faifoit  diftinguer  rillufion  de  la  vérité. 
Les  Enthouliaftes  ,  8c  les  Quakers ,  at¬ 
tendent  que  le  Saint  Efprit  leur  com¬ 
munique  fes  faveurs  8c  fes  grâces,  toute 
leur  doctrine  eft  fondée  ,  non  fur  les 
Infpirations  des  Chefs ,  mais  fur  celles 
des  particuliers.  Le  Miniftre  propofe 
une  queftion  ,  8c  demande  fi  quelque 
Fidèle  veut  prophétifer  ;  alors  celui  qui 
fe  croit  infpiré  ,  fe  leve  8c  prononce  pu¬ 
bliquement  ce  qu’il  a  dans  l’imagina¬ 
tion  ,  8c  qu’il  fait  néanmoins  palier  pour 
les  paroles  mêmes  de  TEfprit  Saint.  C’elt 
ce  que  j’ai  vu  dans  leurs  Afemblées  à 
Amfterdam.  Ils  n’ont  pas  même  comme 
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dans  toutes  les  autres  Communions  de 
jour  fixe  ,  pour  chanter  les  louanges  du 
Seigneur.  Il  faut  que  leur  Infpiration 
particulière  ie  leur  faflè  connoître,  C’eft 
ce  que  j’ai  vu  encore  dans  cette  Ville  ,  ou 
me  rendant  un  Dimanche  à  leur  Eglifç 
pour  examiner  leur  culte  ,  on  me  répon¬ 
dit  à  la  porte  même  que  l’on  ne  prophé- 
tifoit  pas  ce  jour-là.  Tel  eft  l’effet  des 
Révélations  particulières  qu’011  veut  in¬ 
troduire  dans  le  gouvernement  pp^ 

O  t- 

glife.  Cet  ufage  eft  ancien  parmi  ceux 
qui  fe  font  réparés  de  la  Communion  des 
Fidèles,  ôc  du  centre  de  l’unité  Eccléfiaf- 
tique.  »  Skwenfeld  ,  (a)  Gentil-homme 
»  de  Silefle  ,  inventa  une  explication  de 
»  ces  paroles  ,  Ceci  eft  mon  Corj?s ,  très- 
différente  de  toutes  les  autres  ,  Ôc 
»  comme  elle  parut  tout  à  fait  forcée  , 

;  »  paffant  d’erreur  en  erreur  ,  il  foutint 

»  que  la  lettre  de  l’Ecriture  n’étoit 
1  »  qu’une  parole  morte  ,  fans  force  Ôc 

»  »  fans  vertu  5  que  la  véritable  parole  de 

»  Dieu  confiftoit  en  illumination  inté- 
as  rieure  ,  8c  aux  motive  mens  intérieurs 
»  du  Saint  Efprit.  Sur  ce  fondement , 

(  a  )  PeliiTon  ,  Chimères  de  Jurieux  ,  h  dou&g 
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»  Nicolas  Stork  ,  &  Thomas  Munrzer , 
v>  ce  dernier  Difciplede  Luther ,  &Dif- 
«  ciple  favori ,  fi  Ton  en  croit  quelques 
»  autres  Hiftoriens  ,  furent  aulli  d’avis 
»  que  TEcriture  n’étoit  rien  en  comparai- 
»  fon  de  cette  parole  véritable,  qui  parle 
en  nous-mêmes.  Ils  commencèrent  à 
k  foutenir  qu’il  falloit  rebatifer  les  en- 
»  fans  baptifés,  fans  avoir  pu  ni  croire, 
»  ni  fentir  les  mouvemens  de  l’Efprit  , 
«  8c  ce  fut  de-là  qu’ils  prirent  le  nom 
»  d’Anabaptiftes ,  ou  Rebaptifans. 

Que  l’on  juge  maintenant  fur  tous  les 
principes  que  nous  avons  établis  ,  com¬ 
bien  il  y  a  peu  de  ces  fortes  d’ Appari¬ 
tions  &  de  Révélations  particulières  , 
qui  puiffent  être  reçues.  L’Eglife  leur  a 
toujours  donné  très-peu  d’autorité  ; 
comme  elles  ne  peuvent  être  ni  un  mo¬ 
tif,  ni  un  objet  de  foi  ,  il  n’y  a  ni  dan¬ 
ger  a  ni  inconvénient  à  rejetter  celles 
qui  ne  font  pas  fuffifamment  appuyées  , 
au  lieu  qu’il  y  a  quelquefois  du  rifque 
à  les  admettre  trop  facilement ,  pour  les 
conféquencesdangéreufes  qu’on  en  peut 
tirer  ,  pour  appuyer  quelques  opinions 
fingulieres.  Rarement  elles  perfuadent 
les  autres ,  &  fouvent  elles  peuvent  être 

une 
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nae  pierre  de  fcandale  aux  âmes  foibies , 
qui  s’en  fendraient  pour  fe  lailfer  en¬ 
traîner  au  zéie  de  quelque  dévotion 
particulière  ,  qui  ne  ferait  point  auto- 
rifée  par  FEglife  *,  ou  ce  qui  ferait  enco¬ 
re  plus  fâcheux ,  elles  pourraient  être  ex- 
pofées  aux  railleries  de  ces  âmes  encore 
plus  foibies  ,  qui  fous  le  vain  titre  d’ef- 
prits  forts,  font  gloire  de  rejetter  tout  ce 
qui  ne  s’accorde  point  avec  leurs  préju¬ 
gés  ou  leurs  pallions, 

L’Antiquité  nous  rapporte  tant  d’e¬ 
xemples  de  ces  fortes  de  tromperies  > 
qu’011  en  pourrait  faire  de  juftes  volu¬ 
mes.  Mahomet  n’abufoit-il  pas  de  la 
crédulité  de  fes  difciples  par  de  préten¬ 
dues  Révélations  ,  que  lui  découvrait 
l’Ange  Gabriel.  Les  Rabbins  même 
avoient  déjà  furpris  les  peuples  par  de 
femblables  fu  perche  ri  es  qui  ont  été 
imitées  par  les  Mo  manilles ,  &  par  les 
Donatilies  ,  Sc  en  particulier  par  Vin¬ 
cent  Viélor  l’un  de  leur  chefs ,  comme 
îe  remarque  Saint  Auguftin  :  (  de  ori¬ 
gine  anima  contra  V. incenüum  i^iSiorem  3' 
lib .  3 .  cap.  i\.)  Doit-oi>  s’étonner  fï 

leurs  fuccelfeurs  ont  fuivis  les’  mêmes 

* 
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CHAPITRE  IX. 


Quelles  perfonnes  font  le  plus  fii*. 
jettes  aux  Apparitions  &  aux 
Révélations  ? 


/.  Les  Solitaires  fujets  aux  Apparitions . 
//.  Femmes  très  fufceptibles  de  Ré¬ 
vélations  particulières.  IIL  Africains 
fujets  aux  Révélations . 


LT  A  Doctrine  des  Révélations  Sc 
JL/  des  Apparitions  que  nous  venons 
a  expliquer  ,  fembleroit  demander  des 
éclaircidèmens  lur  quelques-unes  des 
Révélations  particulières  qui  nous  reR 
tent  aujourd5hui.Le  delfein  feroit  grand, 
à  prendre  la  chofe  depuis  les  Révéla^ 
rions  &  les  Apparitions  contenues  dans 
l’Ouvrage  du  Pafteur  ;  celles  du  faux 
Méthodius  Sc  des  autres  ,  qui  font  ve¬ 
nues  jufqu’à  nous.  Peut-être  auiïi  que 
nos  remarques  feroient  inutiles,  puifque 
la  plupart  des  Bibliotéquaires  les  ont 
difcutées.  Nous  en  examinerons  cepen¬ 
dant  quelques-unes  dans  les  chapitres 
fuivans  ;  mais  avec  le  plus  de  briè¬ 
veté  qu’il  nous  fera  poffible.  Nous  par- 


s  t  des  Apparitions.  245 
le uons  dans  celui-ci  de  ceux  qui  font  le 
plus  fujets  à  ces  fortes  d’ Apparitions  ôc 
de  Révélations. 

On  les  voit  rarement  arriver  en  d’au¬ 
tres  lieux  que  dans  les  Déferts ,  les  Soli¬ 
tudes  ,  (  1  )  les  Monafteres ,  ou  les  lieux 
de  retraites  ,  parce  que  ceux  qui  s’y  font 
mis  volontairement  5  ayant  renoncé  a 
toute  confolation  extérieure  de  la  part 
des  créatures  ,  font  quelquefois  vifités 
de  Dieu  ,  d’une  maniéré  plus  particuliè¬ 
re.  Ceci  ne  regarde  que  les  Révéla-  ' 
lions  véritables ,  &  qui  ont  Dieu  pour 
principe  *,  ou  fi  les  Révélations  èc  les 
Apparitions  font  faillies  ,  c’eft-à-dire  , 
fi  elles  tirent  leur  origine  de  celui-même 
qui  s’imagine  en  être  favorifé  ,  on  peut 
a(ïurer  aulïi  qu’elles  font  plus  commu¬ 
nes  à  ceux  qui  font  éloignés  du  com¬ 
merce  des  hommes ,  qu’aux  perfonnes 
engagées  dans  le  monde.  Les  Déferts  8c 
les  Solitudes  font  des  lieux  de  repos  ,  Sc 
quelquefois  d’oifiveté  ,  plus  fujets  aux 
Imaginations  fingulieres  ?  que  les  iieux 
qui  font  habités.  Ceux  même  qui  s’y  font 
retirés  ,  fuivent  ce  penchant  de  leur  ef- 
prit ,  (S c  fe  livrent  à  leur  imagination  j 
Sc  pour  peu  qu’ils  excitent  en  eux- me- 
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mes  le  défit  des  Apparitions  8c  des  Ré¬ 
vélations  •:  pour  peu  qu’ils  en  ayent  lu 
quelques-unes  >  ils  s’impriment  dans  le 
cerveau  les  traces  des  objets  aufquels  ils 
viennent  de  penfer.  Ces  traces  n’ont  d’a¬ 
bord  qu’un  effet  modéré  ,  8c  ils  croyent 
que  ces  effets  font  les  prémices  d’une  lu¬ 
mière  célefte  ,  8c  une  première  commu¬ 
nication  de  la  Divinité.  Ils  réveillent 
quelques  jours  après  ces  mêmes  efprits  » 
qui  trouvant  un  chemin  frayé  ,  le  fui- 
vent5&  ils  fe  reprefentent  les  mêmes  ob¬ 
jets  3  mais  avec  bien  plus  de  force  qu’ils 
n’avoient  fait  auparavant.  On  s’imagi¬ 
ne  aulli-tbt  avoir  reçu  une  furabondan- 
ce  de  grâce  >  &  un  entier  épanchement 
de  la  Divinité.  On  parle  à  quelqu’un  de 
fes  amis  des  Apparitions  qu’on  prétend 
avoir  eues  ,  on  le  fait  avec  force  *,  &  l’i¬ 
magination  ,  dont  les  effets  fe  commu¬ 
niquent  aifément ,  fait  que  ceux  qui  les 
entendent ,  demeurent  perfuadés  de  ce 
qu’on  vient  de  leur  dire.  Les  paroles 
animées  du  gefte  ,-de  l’aétion,  des  yeux 
8c  du  vifage  ,  enfin  de  tout  ce  qui  fuit  le 
langage  de  l’imagination  ,  font  fur  ceux 
qui  les  entendent  une  impreinon  a  peu 
près  pareille,  à  celle  que  rejfent  celui 
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iqui  parle.  Il  relie  donc  aux  uns  Sc  aux 
autres  des  velliges  de  ces  objets  5  qui 
viennent  à  fe  réveiller  3  Sc  ils  fe  rappel-* 
lent  facilement  ce  qu’ils  ont  entendu 
de  leur  ami.  Tous  deux  fe  trouvans  unis 
dans  le  même  effet  de  leur  imagination  3- 
Sc  fe  reprefentant  le  même  objet ,  dm 
fent  5  Sc  veulent  perfuader  qu’ils  ont  les- 
mêmes  Apparitions  Sc  les  mêmes  Ré¬ 
vélations.  L’imagination  qui  s’ell  accoii- 
fumée  à  fuivre  ces  fortes  d’impreffîons  5. 
eft  fnfceptible  de  beaucoup  d’autres.  Le 
tout  joint  enfemble  ,  forme  un  amas 
confus-  d’images  >■  qui  ne  tendent  qu’a 
en  impofer  aux  autres  hommes  ,  après- 
que  les  auteurs  y  font  eux-mêmes  les  pre¬ 
miers  trompés. 

Nous  n’avons  plus  ni  Déferts  ,  ni  So¬ 
litudes.  Les  Chartreux  Sc  les  Camal- 
dules  ,  qui  font  nos  feuls  Solitaires  * 
s’occupent  de  l’Office  Divin  ,  de  la  priè¬ 
re  »  de  l’étude  &  du  travail  des  mains.* 
Leur  imagination  n’a  pas  le  tems  de  s’é^ 
chaper  ;  a  in  fi  je  doute  qu’il  fe  trouve 
parmi  eux  des  Religieux  fujers  aux 
Apparitions  Sc  aux  Révélations  particu¬ 
lières  ;  ou  s’ils  en  ont  5  leur  prudence  Sc~ 
ïeur  modeftie  les  empêche  de  les  faire 
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paraître  au  dehors.  Nos  Religieufesfonr 
rarement  en  foîimde ,  leur  maniéré  de 
vivre  ,  eh:  une  vie  commune  ,  qui  les 
rient  prefque  toujours  enfemble ,  pour 
le  confoler  mutuellement  au  Seigneur 
Sc  s’exciter  à  la  vertu  par  les  exemples 
qu’elles  s’en  donnent  réciproquement. 
Ou  donc  leur  imagination  trouveroit-el- 
le  quelque  légère  occafion  de  s’échauffer } 
D  ailleurs  la  fagefïe  des  Supérieurs  auroit 
foin  d  en  modérer  les  effets.  Les  autres 
Religieux  font  aujourd’hui  occupés  des 
prières  communes  8c  particulières.  L’é¬ 
tude  fait  leur  délaffement  8c  leur  confo- 
lation  *,  8c  la  qualité  de  membres,  choifis. 
del’Eglife  ,  les  enea^e  à  travailler  fous 
I  autorité  des  premiers  Pafleurs  ,  à  finf- 
truâtion  8c  a  l’édification  du  refte  des  Fi¬ 
dèles.  Aufîi  ne  les  voyons-nous  point  li¬ 
vrés  aux  voyes  fublimes  8c  extraordi¬ 
naires.  Ils  trouvent  leur  propre  fandi- 
fication  ,  en  travaillant  à  celle  du  com¬ 
mun  des  Chrétiens. 

IL  Les  femmes  font  ordinairement 
plus  favori  fées  que  les  hommes,  de  ces 
fortes  d’ Apparitions ,  (a  )  parce  qu’elles 

(a)  Pignatelli ,  conflit.  canonic,  conflit. 
num.  i.,  edit.  Venetianæ.. 


Ëf  Ô  E  S  A  P  P  A  R  i  T  ï  0  if$*  %47 
ênt  rimagination  plus  forte  8c  plus  vive; 
une  bagatelle  elt  capable  de  les  détour¬ 
ner  j  le  moindre  cris  les  effraye  ,  le  moin¬ 
dre  mouvement  les  occupe  ;  (a)  un  ob¬ 
jet  fouvent  de  peu  de  conféquence  caufe 
de  grands  mouvemens  fur  les  fibres  de 
leur  cerveau  5  ce  qui  forme  dans  leur 
a  me  des  fentimens  vifs  &  paffionés  ,  qui 
les  remplirent  entièrement.  Ainfi  lorf- 
qu’elles  font  une  fois  frappées  ,  elles 
font  bien  plus  attachées  aux  effets  qui 
fuivent  de  ces  imaginations ,  que  ne  le 
feroient  des  hommes ,  dont  l’efprit  plus 
ferme  8c  plus  diflîpé  ,  ou  même  occupé 
d’ailleurs  ,  réfifle  plus,  facilement  à  ces 
fortes  d’impreffions.  Un  Sçavanr  au¬ 
trefois  très  catholique  ,  8c  engagé  dans 
un  Ordre  Régulier  fort  exaét  5  a  eu  foin 
de  nous  en  avertir  ,  lorfqu’il  a  parlé  des 
Révélations  8c  des  Apparitions .  Il  dit 
donc  que  ces  opérations  convienent  par¬ 
faitement  à  la  dévotion  8c  au  genie  des 
femmes  :  opus  iflnd  (b)  muliebri  dévotion* 
dpttjfwmm  ;  ejufinodl  Revelaiiones  aptum 
fdwineo  fexui  &  ingenio  opus.  Auflî  ce  que 

(a)  LePere  Malbranche,  Recherche  de  la 
Vérité,  tome  r.  c.  de  Pimaginat.  des  femmes» 

(£)  Oudin  y  in  fuppl.  Beîlarmini. 
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bous  ayons  de  plus  remarquable  en  ce 
genre  ,  nous  a  été  donné  par  d’iliultres 
•5  ai  n  te  s  ,  qui  ont  fait  l’ornement  de  leur 
fexe  ,  3c  la  eonfolation  de  l’Eglife.  On 
compte  avec  plaifir  Sainte  Elizabeth  de 
Schonaw  ,  3c  Sainte  Hildegarde  ,  dans 
le  douzième  fiécle  3c  qui  vivoient ,  la 
première  en  1150,  &  la  fécondé  en 
ii6"o.  Sainte  Gertrude  a  vécu  précifé- 
ment  au  milieu  du  treiziéme  fiécle.  Sain¬ 
te  Mechtilde  ,  en  1280.  Sainte  Brigitte  3 
Sc  Sainte  Catherine  de  Sienne  ,  cette 
derniere  de  l’Ordre  de  Saint  Domini¬ 
que  5  8c  Sainte  Brigitte  ,  Fondatrice 
d’un  Ordre  particulier  ,  ont  fait  allant 
de  Révélations,  chacune  pour  fon  parti  3 
vers  Fan  136  o.  Sainte  Theréfe  >  3c  lune 
defes  Difciples,  Annede  Saint  Barthele- 
mi  ,  3c  Marie  ci’Agreda  ,  ont  illuftré 
l’Efpagne  ,  la  France  3c  les  Pays-Bas. 
Enfin  ,  le  dix-feptiéme  fiécle  en  a  vu 
deux  célébrés  ,  mais  fort  différentes  de 
celles  que  j’ai  nommée  *,  ce  font  Antoi¬ 
nette  de  Bourignon  ,  3c  Madame  Guyon. 
Leur  doctrine  3c  leurs  avantures  ont  fait 
beaucoup  de  bruit  dans  leur  tems ,  Se 
leur  vie  elt  une  efpéce  de  prodige  ,  pat 
ïes  phénomènes  fpirituels  ,  qui  nous  y 
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font  reprefentés.  Mais  tout  n’y  eft  pas 
encore  ,  il  faut  avoir  recours  aux  rela¬ 
tions  fur  le  Quiétifme  ,  données  par  M* 
Bolfuet,  Evêque  de  Meaux  ,  8c  par  M- 
Phelippeaux  ,  fon  grand  Vicaire  ,  qui 
nous  ont  marqué  ce  qui  manque  àlai 
vie^  que  Madame  Guyon  a  faite  de  ce; 
qui  la  regarde  ;  comme  M.  Bayle ,  dans; 
fon  Diétionnaire  hillorique  Se  critique  ^ 
nous  a  peint  Antoinette  de  Bourignon  5, 
avec  les  couleurs  les  plus  vives  8c  les; 
plus  naturelles.  Il  écrivoir  en  un  pais  oui 
elle  étoit  connue;  Outre  fes  livres  &  fæ. 
vie  même  qu’elle  a  bien  voulu  donner:* 
il  a  été  en  liaifon  avec  des  per  fon— 
nés,  qui  avoient  pratiqué  cet  ta  renom*- 
mée  Vifionnaire.. 

III.  Ce  11e  font  pas  feulement  less 
femmes  que  l’on  a'  reconnu  fujettes  atix; 
Apparitions  &c  aux  Révélations*.  Il  y  a: 
des  Nations  entières  qui  y  font  portées; 
Bien  plus  que  les  autres  :  c’eR  ce  qu’oir. 
a  remarqué  dans  ceux  qui  approchent: 
de  la  ligne",  comme  les  Africains  (r)) 
8c  quelques  Orientaux.,  parce  q aérant: 
nés  dans  un  pais  pénétré  des.;  ardeurssdiii 
foleil  ,  leur  imagination  en  e(t  plus» 
vive.  5  ôc  iis  font  plus  fujets  par  confô- 

JL  Y/ 
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quent  à  fe  réprefenter  des  objets  ,  qu’ils 
ne  font  pas  difficulté  de  regarder  com¬ 
me  des  vérités.  Ceux  au  contraire  qui 
s’écartent  de  la  ligne  ,  font  d’autant 
plus  éloignés  des  opérations  vives  de  l’i¬ 
magination  ,  qu’ils  approchent  des  pô¬ 
les.  Les  François  &  les  Allemans  font 
naturels  ,  ils  font  par  conféquent  mo¬ 
dérés  dans  leur  maniéré  de  penfer  * 
parce  qu’ils  vivent  fous  un  Ciel  tempé¬ 
ré.  Les  Suédois  &c  les  Danois  font  plus 
froids ,  parce  que  comme  le  refte  des 
hommes ,  ils  participent  à  la  qualité  du 
terroir  qu’ils  habitent. 

Cette  régie  cependant  quelque  géné¬ 
rale  quelle  pareille ,  ne  laide  pas  d’avoir 
fes  exceptions  *,  nous  avons  eu  des  Vi(ic=* 
naires  en  France  ,  comme  il  s’en  eff 
trouvé  dans  les  autres  pays  •,  &  peut-être 
en  avons-nous  encore  quelques  uns  : 
mais  ils  n’y  font  pas  en  fi  grand  nombre 
qu’en  Orient  &  au  midi.  On  fçait  que 
le  genie  des  Nations  Européenes  eft 
tout  a  fait  different  de  celui  des  Orien¬ 
taux  ,  qui  ont  d’eux-mêmes  l’imagina¬ 
tion  fort  échauffée  &  qui  fe  plaifent 
dans  les  Ouvrages  remplis  de  métapho¬ 
res  ôc  d’allégories ,  qui  partent  plus  de 
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l’imagination  que  de  l’efprit  :  8c  dès 
qu’un  Vifionairc  eft  connu  en  France 0  il 
ne  tarde  guere  à  y  être  décrié  ;  8c  c’eifc 
une  efpéce  de  tache  infamante.  Tel  fut 
Defmaretz-Saint-Sorlin  3  qui  adreffànt 
au  Roi  fes  imaginations ,  y  mit  pour 
titre  ,  Avis  du  S.  Efprit  au  Rok 

CHAPITRE  X. 

Examen  de  plafïeurs  livres  d3Ap^ 
paritions  &  de  Révélations  par** 
ticulieres. 

/.  Examen  &  Analjfe  du  livre  du  Pa  fterrt 
donné  far  Hermas .  IL  De  1  autorité 
ce  livve,  ///.  Du  grand  nombre  des  liè¬ 
vres  remplis  de  ces  fortes  âr Apparitions 
&  de  Révélations ,  IV,  Les  Auteurs  k $ 
plus  graves  rien  font  pas  exemtf*  V.  Ct£~ 
te  crédulité  s’eft  communiquée  dansbeaw* 
coup  d’ Ecrivains  du  quinzième:  flécha 
VL  Les  Saintes  Vierges  ont  été  plus  fit- 
vo ripes  que  les  hommes  de  ces  grâces' 
traordinaïres,  VIL  Révélations  de-  Sm 
Elifabeth  de  Schonaw  ,  au-  douzième 
fécle,  VUL  Révélations  de  S  te  Hïlà i>. 

L  vj 


*2/ 1  T  É  Air  t  D  ES  Xl  S  ï  0  N  s 

garde  ,  au  même  fie  de.  IX.  Révélations. 

de  Ste  Aie  c  ht  il  de  au  treizième  fiécle.  Xe 

Révélations  de  Ste  Gertrude  au  même 

fïêcle.  XI.  Révélations  de  Ste  Brigitte 

au  quatorzième  fi'ecle.  XIL  S‘e  Cathe - 

r inc  de  Sienne .  XIII  .Anvele  de  Folio  nL 

<-> 

XIX.  Sainte  Therefe.  XX.  Marie  Mag- 
de  laine  de  Pazzi.  XXI.  Antoinette  de. 
Bourignon ,  &  autres  Fanatiques. 

LE$  premiers  ficelés  de  l’Eglife  nous: 

fourniffent  un  grand  nombre  de  cqb 
fortes  de.  faits.  Je  paffe  néanmoins, fur 
lés  Apocaîypfes  apocryphes  ,  dont  il  ref- 
tedesfragmens  fous  le  nom  de  plu  fleurs 
Apôtres.  On  fçait  que  ces  pièces  ont  été 
fabriquées  a  limitation  de  celle  de. 
Saint:  Jean  ,  pour  favorifer  les  erreurs; 
quf  commencèrent  à  paroître  ,  dès  le 
moment  que  l’Eglife-  eut  été  formée  par 
Ife  miniftere  des  Apôtres  ,  fous  la  con¬ 
duite  du  Saint  Efprit. 

!..  Ee  livre  du  Pafî’eur,  qui  porte  le  nom 
«fHermas  5,  eft  un  ouvrage  des  teins-; 
A po (foliques  ,  publié  a  ce  quon  croit,, 
avant  fan  q  y.  de  J.  C.  Ainfî  on  s’y  efl 
pris  de  Bonne  heure  ,  pour  nous  donner 
ms~,  Apparition  s  des  V liions  ôc  des  Ré» 
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relations  particulières.  On  craignoit  ap¬ 
paremment  de  nous  en  laiffer  manquer,. 
Les  hommes  ont  prefque  toujours  été* 
guidés  par  leur  imagination  ,  dans  les 
affaires  même  les  plus  férieufes  de 
vis.  Et  c’eft  pour  la  fatisfaire  ,  8c  atti¬ 
rer  par  ce-  moyen  les-  Fidèles  dans  les 
voyes  du  falnt ,  que  des  âmes  pieufes  fe- 
font  exercées  de  ce  coté-là  ,  foit  que- 
leur  goût  les  portât  aces  fortes  de  médi¬ 
tations  ,  foit  que  Dieu  leur  accordât  des 
grâces  fmgulieres ,  ou  par  lui-même ,  oiv 
par  le  miniftére  de  fes  Anges.  Mais  auf- 
fi  il  n’en  fallut  pas  davantage  ,  pour  en¬ 
gager  les  malins  Efprits  â  imiter  pour 
la  perte  des  Fidèles ,  ce  que  le  Ciel  opé— 
toit  quelquefois  pour  leur  confolation. 

Le  Pafleur  ,  qu’on  attribue  â  un  Dis¬ 
ciple  de  Saint  Paul,  eft  divifé  en  trois-* 

i 

livres  ,  &' c’eft  dans  le  premier  que  fe*- 
trouvent  quatre  Vidons  ou  Apparitions  y 
mais  qui  font  perfonnelles  à  Hermas , 
ou  particulières  â  fa  famille  ;  à- l’excep¬ 
tion  néanmoins  de  la  derniere  ,  qui’ 
femble  prédire,  la  perfécution  de  Domi- 
tien  ,  qui  éclata  l’an  93.  de  l’Ere  Chré¬ 
tienne.  Le  fécond  livre  renferme  d’ex- 
ceilens  principes  de  morale  3.  les  X.  XL. 


if 4  Traité  des  Visions 
ôc  XIL  chapitres  donnent  des  régies- 
pour  difcerner  les  vrais  Prophètes.  Il  y 
eft  dit  que  FEfprit  de  Dieu  eft  painble  5 
humble ,  fans  malice ,  éloigné  de  la  va¬ 
nité  ôc  des  défirs  de  ce  monde.  Le  faux 
Prophète  au  contraire  eft  un  efprit  ter- 
reftre  ,  vain  ,  fans  fagefle,  fans  force  9 
qui  s’enfle  ôc  s’élève  ,  3c  qui  affede  les 
premières  places  dans  l’Eglife.  Il  eft  par¬ 
leur  5  importun  ,  3c  cherche  les  déli¬ 
ces.  Ces  enfeignemens  peuvent  égale¬ 
ment  convenir  à  ceux  qui  ont  ou  qui 
prétendent  avoir  des  Apparitions ,  ou 
des  Révélations  particulières.  Enfin  le 
troifiéme  livre  de  ce  petit  ouvrage  con¬ 
tient  huit  paraboles  ,  qui  méritent  auf- 
fi-bien  que  les  Vifions ,  d’avoir  des  ex¬ 
plications  particulières. 

IL  Cet  ouvrage^  quoique  bon  en  lui- 
même  ,  a  été  fu jet  à  quelques  révolu¬ 
tions.  Saint  Clement  d’Alexandrie  > 
Origene  ,  Ôc  quelques  autres  Ecrivains- 
Eccléfiaftiques ,  l’ont  cité  avec  éloge.  Il 
eft  même  placé  par  quelques-uns  au 
rang  des  Ecritures  Canoniques  ;  mais  il 
a  été  fort  peu  eftimé  par  d’autres  ,  fur 
tout  par  Saint  Jerome  ,  qui  le  reprend 
d’avoir  donné  un  Ange  gardien  aux  in- 
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feétes  &c  aux  reptiles  ;  comme  fi  ces  vi¬ 
les  créatures  ,  qui  entrent  pour  quelque 
choie  dans  Tordre  naturel  de  la  Provi¬ 
dence  3  du  fient  y  entrer  en  ce  qui  re¬ 
garde  le  falut  éternel.  Aujourd’hui  cet 
Ecrivain  a  peu  d’autorité  ,  &  ne  fert 
qu’à  faire  nombre  parmi  les  Auteurs 
eccléfiaftiques. 

III. Depuis  ce  tems-là on  pourroit  don¬ 
ner  une  tradition  d’Ecrivains  ,  qui  ont 
rapporté  des  Apparitions  de  des  Révéla¬ 
tions  particulières.  Mais  comme  je  n’ai 
garde  de  les  rejette r  toutes ,  je  me  gar¬ 
derai  bien  aufli  de  les  admettre  indiffé¬ 
remment.  On  a  vu  par  tout  ce  qui  a  été 
dit  ci-deffus  5  qu’il  eft  plus  facile  de: 
donner  des  régies  pour  montrer  la  fauf- 
feté  d’un  fait  de  cette  efpéce  ,  qu’il  ne 
Teft  d’en  établit  la  vérité.  Comme  tout 
eft  ordinairement  appuyé  fur  le  feul  té¬ 
moignage  ce  la  perfonne  ,  qui  dit  avoir 
eu  T  Apparition  ,  ou  qui  a  reçu  la  Révé¬ 
lation  ce  n’eft  pas  une  preuve  fuffifan- 
te  pour  la  faire  approuver  &  recevoir», 
On  fçair  que  dans  les  faits  qui  dépen¬ 
dent  de  l’autorité  humaine  5  il  faut  em¬ 
ployé-  la  maxime  de  droit,  qu’un  feul 
lëmoin  ne  fuffit  pas  pour  faire  preuve  $ 
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teftis  unus  ,  tefiis  nullus.  Les  vies  des  SSo 
Anachorètes  ,  recueillies  par  le  Pere 
Rofweide  5  Jefuite  ,  8c  par  le  Pere  Go^ 
non  ,  Céleftin  ,  nous  en  fourniffent  plus* 
quêtons  les  autres,  8c  peuvent  vérifier 
ce  qu’on  a  dit  au  commencement  du 
chapitre  précédent  *,  que  les  Solitudes  3 
les  Déferts  8c  les  Monafiréres  étoient 
les  lieux  où  il  en  arrivoit  le  plus.  Et: 
ce  n’eft  peut-être  pas  fans  raifon  ,  que 
M.  Atnauld  d’Andilli  a  fupprimé  dans 
fa  traduéHon  françoife  des  vies  cîes  SS, 
Peres  des  Déferts ,  ces  grâces  particu¬ 
lières  ,  lorfqu’elles  ne  lui  ont  point  paru 
fuffifamment  appuyées  y  ce  qu’il  a  fait 
fans  doute  ,  pour  ne  pas  donner  lieu  aux 
Fidèles  ,  ou  de  les  méprifer  ,  ou  de  les 
délirer. 

IV.  Il  s’en  trouve  encore  un  très  grand 
nombre  dans  Severe  Sulpice  ,  dans  les 
Dialogues  du  Pape  S. Grégoire  ,  8c  dans 
Grégoire  de  Tours.  Mais  lorfqu’on  vient 
aux  fiécles  poftérietirs  ?  on  efi:  accablé  de 
ces  fortes  de  faits  ;  ainfi  on' a  beaucoup- 
plus  de  peine  à  les  difcerner.  La  critique* 
de  ces  tenus  étoit  moins  févere  ,  8c  la 
notre  l’eft  peut-être  un  peu  trop.  Mais- 
comme  il  n’y  a  point  de  danger  pour.  la. 
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foi  ,  ni  pour  les  mœurs ,  à  rejetter  cel¬ 
les  de  ces  grâces  particulières ,  dont  la 
preuve  n’eft  pas  fuffifante  ,  ce  n’eft  pas 
une  faute  de  pencher  vers  la  féverité  de 
l’examen.  Audi  en  rejatte-t’on  beaucoup- 
de  celles  qui  fe  trouvent  dans  Simeon. 
Metaphrafte  ,  dans  le  Cardinal  Saiot: 
Pierre  Damien  ,  dans  Saint  Anfelme  > 
dans délivré  des  Miracles  de  Pierre  le 
Vénérable  r  Abbé  de  Glugny  ,  &  je  di¬ 
rai  même  dans  les  vies  différentes  que 
nous  avons  de  Saint  Bernard  ,  fans  en 
excepter  le  livre  des  Miracles  de  ce 
S.  Abbé.-  Leurs  auteurs  quoique  refpec- 
îables  ôc  très-catholiques ,  embraffoient 
trop  facilement  tout  ce  qu’ils  croyaient 
pouvoir  avancer  le  régne  de  lapiété  chré¬ 
tienne.  Il  y  en  a  ddutres  moins  exacts 
que  ces  derniers  ,  fur  le  témoignage: 
defquels,  on  croit  ne  devoir  faire  aucun, 
fond  3  à-  moins,  qu’ils  ne  donnent  quel-* 
ques  cautions  meilleures  que  leur  auto¬ 
rité.  C’eft  a  peu-près  ce  qu’on  penfe  de 
Céfarius  d’Heilterbach  ,  de  Vincent  de 
Beauvais  ,  de  Thomas  Cantimpré  ,  Sc 
de  Jacques  de  Voragine  ,  tous  quatre 
du  treiziéme  fîécle  de  l’Eglife.  Le  qua¬ 
torzième  n’a  pas  été  plus  févere.  Ainfi  ^ 


ïj#  Traité  des  Prisions 
Ludolphe  ,  Chartreux  ,  dans  fon  grand 
Fita  Chrifti  ,  Taulere  Sc  Ruyfbrock  y 
célébrés  mÿftiques  5  auffi-bien  que  Bar- 
thelemi  de  Pife  ,  ont  été  moins  difficiles 
à  produire  de  ces  fortes  de  grâces  y 
vrayes  ou  fauffes.  On  fçait  même  le 
bruit  qu’a  fait ,  8c  fait  encore  aujour¬ 
d’hui  l’ouvrage  de  ce  dernier  Auteur  , 
fous  le  nom  des  Conformités  de  Saint 
François  ,  avec  J.  C,  A  force  d’en  trop 
dire  5  on  fe  rend  à  la  fin  peu  croyable 
plus  de  modération  &c  de  retenue  au- 
roit  augmenté  leur  crédit. 

V.  Le  quinziéme  fiécle  produit  $.  Vin¬ 
cent  Ferrier ,  S»  Bernardin  de  Sienne  * 
Henri  Harphius  ,  Pierre  de  Natalibus  * 
Sc  Bernardin  de  Buftis.  Je  pourrois  même 
y  joindre  Marfile  Ficin  ,  célébré  Plato¬ 
nicien.  Si  tous  ces  Ecrivains  n’ont  pas 
enchéri  fur  leurs  predécefifeurs  ,  on  peut 
affiirer  néanmoins  qu’ils  les  ont  fuivis 
un  peu  trop  fidèlement.  Malgré  tout  ce 
détail ,  combien  n’ai- je  pas  encore  pafifé 
d’Auteurs  ,  qui  fe  font  livrés  plutôt  à 
leur  zélé  qu’à  leur  prudence.  On  feroie 
tin  ouvrage  immenfe  ,  fi  l’on  vouloir 
entrer  dans  un  examen  particulier  de 
soüt  ce  qui  s’eft  écrit  à  ce  fujet  j  8c  quel 
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Avantage  en  pourroit-on  tirer  ,  ftnon  de 
voir  paffer  en  revue  un  très-grand  nom¬ 
bre  de  faits  faux  ,  controuvés  3c  imagi¬ 
naires  :  beaucoup  d’exemples  douteux  ? 
ëc  quelques-uns  qui  peuvent  être  vrais  ja¬ 
mais  dont  fouvent  on  ne  pourroit  tirer 
que  très-peu  de  fruit  ?'  On  y  verroit  à; 
la  vérité, que  Dieu  fe  communique  quel¬ 
quefois  très- particulièrement  à  certaines 
ame$  choihes ,  pour  les  confoler  dans 
leurs  peines.  ,  &  les  foutenir  dans  les 
travaux  de  la  pénitence.  Mais  perfonne 
ne  doute  que  Dieu  ne  puiltè  porter  les 
marques  de  fa  bonté  paternelle  jufques 
à  ces  communications  intimes  ëc  particu¬ 
lières. 

VL  Les  Stes  Vierges ,  3c  les  peïfonnes 
Relîgieufes  ,  ouvrent  un  champ  ,  qui 
n’ell  ni  moins  vafte  ,  ni  moins  étendu 
que  celui  des  Saints  Solitaires  ;  3c  l’on  a 
dit  plus  d’une  fois  que  ces  fortes  de  grâ¬ 
ces  étoient  ordinairement  ouvrage  de 
femmes ,  ou  pour  parler  plus  exacte¬ 
ment  ,  que  Dieu  accorde  ces  faveurs 
plutôt  aux  femmes  qu’aux  hommes,  (a) 
Elles  font  plus  afFeétueufes  que  ces  der¬ 
niers  5  elles  aiment  Dieu  plus  tendre^ 

(  a)  S.  Tlieref.  vitæ  faæ  cap.  ultimo* 
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aient;  8c  rarement  fe  détournent-elle£ 
de  l’objet  de  leur  amour  8c  de  leur  atta¬ 
chement  :  auiîi  Dieu  les  récompenfa 
plus  intimement  ,  &  fe  communique 
plus  particulièrement  à  leur  ame  ,  à 
leur  imagination  8c  à  leurs  fens  ;  ainli 
il  ne  faut  pas  les  rejetter  facilement  * 
parce  qu’elles  viennent  de  perfonnes  du 
fexe  ^  non  fknt  Apparkiones  &  Vlfiones 
improbmdœ  ,  ex  quo-  mnlieribus  acciàant , 
(a)  c’eft  ce  que  marque  le  fçavant  8e 
incomparable  Pape  3  qui  gouverne  au- 
|ourd’hui  l’Eglife  ,  avec  des  lumières 
vraiement  apoftoliques  ,  8c  fes  Etats 
temporels  ,,  avec  la 

Jl 

grands  Princes. 

VIL  Sainte  Elisabeth  de  Sçhona'W* 

La  première  de  qui  on  a  quelque 
chofede  bien  marqué  ,  eftSte  Elifabeth* 
Abbelle  de  Schonaw  ,  au  Diocèfe  de 
Trêves  ;  elle  vivoit  au  milieu  du  dou¬ 
zième  Eécle  ,  8c  'mourut  le  i  S  Juillet 
i  i  6 5  ,  âgée  feulement  de  %6v  ans.  Sa 
vie’  écrite  en  partie  par  elle-même  ,  en 
partie  par  Saint  Ecbert  fon  frere  ,  fait 

(a)  Cardinal.  Profpér  Lambcrtiniis ,  de  Ca.* 
aomfacione  San&Qrutn  ,  1.  3.  c.  5 1.  numu. 
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Voir  combien  Dieu  la  favorifoit  par  des 
communications  intimes  de  fecretes  ;  Sc 
la  prudence  5  quelle  avoit  de  les  cacher 
au  dedans  d’elle-même  ,  Tans  les  faire 
paraître  au  dehors ,  porta  un  Ange  à 
lui  ordonner  de  faire  connoître  fes  Ré¬ 
vélations.  Cependant  malgré  la  créduli¬ 
té  du  fiécie  ou  elle  vivoit  3  fiécle  accoû- 
tumé  à  ces  fortes  de  grâces  ,  on  ne  lai  (la 
pas  de  la  calomnier ,  ôc  de  fe  moquer 
(a)  d  elle  >  elle  s  en  plaint  dans  une 
lettre  ,  qu’elle  en  écrit  à  Sainte  Hilde- 
garde  fon  amie  ,  Se  fa  confidente  parti¬ 
culière.  Le  Démon  ,  qui  crut  trouver 
dans  une  jeune  Vierge  ,  des  moyens  de 
la  tromper  ,  la  tenta  plus  d’une  fois  ÿ 
Se  jamais  il  ne  put  la  faire  tomber  dans 
rülulion.  Dieu  ,  pour  la  récompenfer  , 
lui  accorda  l’Apparition  des  onze  mille 
Vierges ,  dont  elle  fçut  Se  retint  tous 
les  noms.  Elle  ,etn  encore  plufieurs  au¬ 
tres  grâces  particulières  ;  la  plus  tou¬ 
chante  ,  ce  fut  celle  de  la  Paillon  de  J.  C„ 
qui  devint  avec  raifon  le  fujet  de  fes  plus 
affeéhieufes  contemplations  ,  ce  qui 
pourrait  palier  pour  une  Apocalypfe  * 

(a).  A£ta  SS.  Bollandi,  18  Junii.  pag.  Çog*' 
colmn,  i. 
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pliais  rangée  dans  l’ordre  de  l’Evangile.» 
Ses  autres  Apparitions  ne  paroiflènt  pas 
fort  intéreffantes  ,  ni  pour  le  fond  ,  ni 
pour  les  explications. 

VIII.  Sainte  Hildecarde . 

ë> 

Sainte  Hlldegarde  ,  qui  vivoit  dans 
le  même  fiécle  ,  le  prend  fur  un  tout  au¬ 
tre  ton  que  Sainte  Elifabeth.  Il  eft  vrai 
qu’au  rapport  de  l’Abbé  Tritheme  y  (a) 
Dieu  la  favorifa  du  don  des  langues ,  8c 
lui  infpira  la  connoiflance  du  latin,  fans 
jamais  l’avoir  appris.  Le  tome  XXIIL 
de  la  Bibliothèque  des  Peres  ,  rapporte 
les  lettres  que  cette  Sainte  écrivit  à  tout 
ce  qu’il  y  avoit  de  plus  grands  8c  d’il- 
lu lires  dans  la  Religion.  Elle  ne  s’en 
tint  pas  feulement  au  Clergé  de  Mayen¬ 
ce  ,  de  Cologne  de  de  T  rêves  ;  elle  écri¬ 
vit  encore  aux  plus  illuftres  Prélats  de 
l’Allemagne  ;  tels  furent  les  Archevê¬ 
ques  des  grandes  Eglifes  que  nous  ve¬ 
nons  de  marquer ,  aufïi-bien  qu’à  ceux 
de  Salzbourg  8c  de  Breme  ,  8c  à  l’Evê¬ 
que  de  Bamberg.  Les  Empereurs  Con¬ 
rad  III.  8c  Frédéric  Barbe-roülïe  ,  fu¬ 
rent  honorés  des  lettres  de  cette  Sainte 
(  a  )  Trithemius ,  in  chronico  Hiifaugienfî, 
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fille  *,  mais  elle  fut  encore  dans  des  rela¬ 
tions  intimes  avec  les  Papes  Eugene  III  > 
Anajjafe  IV  5  Adrien  III  ,  &  Alexandre 
III.  Elle  pouffa  le  terme  d'une  fainte 
Ôc  glorieufe  vie  jufqu’à  l’âge  de  St 
ans  ,  8c  mourut  le  17  Septembre  1 1  Sa. 
AinE  elle  était  née  en  1 09  8* 

Les  Révélations  de  Sainte  Hildegarde 
ne  font  pas  cependant  imprimées  dans  la 
Bibliothèque  des  Peres3  mais  elles  le  fu¬ 
rent  â  Cologne  ,  en  1628,  avec  celles  de 
Sainte  Elifabeth  de  Schonaw.  Elles  ont 
un  privilège  que  nont  pas  d’autres  Ré¬ 
vélations  ,  fi  ce  n’eft  celles  de  Sainte 
Brigitte  j  elles  ont  mérité  un  commenta¬ 
teur  ,  mais  dont  l’ouvrage  n’a  pas  été 
imprimé.  Cet  Auteur  eft  Gebens ,  Bene- 
didin  Allemand  •>  dont  on  trouve  en 
Angleterre ,  au  moins  dix-huit  manuf- 
crits  différens  ,  quelques-uns  même  a£- 
fez  confidérables  3  mais  par  bonheur  il 
ne  paroit  pas  que  nous  en  ayons  aucuns 
en  France.  On  rapporte  de  cette  Sainte 
des  Prophéties  fort  particulières.  Il 
s’en  trouve  pluEeurs  dans  les  Leciiones 
memorabiles  de  Wolfius ,  centenario  dm - 
decimo  ,  pag.  397  j  &  CaEmir  Oudin  , 
s’imagine  que  celle  qui  eft  à  la  page  40 
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de  Volftus  ,  regarde  les  Religieux  Man~ 
dians  :  &:  le  bon  homme  ne  voit  pas 
que  cette  Prophétie  fait  le  portrait  des 
pauvres  de  Lyon  ,  nommés  autrement 
Yaudois(5  dont  Fhypocride  efb  marquée 
dans  cette  Prophétie  5  &  qui  parurent 
même  dans  le  tems  de  cette  illuftre  Sain¬ 
te.  C’eft  aind  que  chacun  interprète  ces 
fortes  de  Prophéties  5  félon  fes  préjugés 
’Ôc  fes  pallions» 

IX.  Sainte  Mechtilâe . 

Sainte  Mechtilâe  parut  environ  cent 
ans  après  Sainte  Hildegarde.  Elle  étoit 
fœur  de  Sainte  Gertrude ,  aind  d  une 
famille  favorifée  de  Dieu  par  les  grâ¬ 
ces  les  plus  fmgulieres.  Ses  Vidons  Sc 
fes  Révélations  ne  laiflent  pas  de  bril¬ 
ler  chez  les  amateurs  de  ces  dévotions-; 
on  les  a  imprimées  l’an  15135  en  un 
recueil  alfez  curieux  Sc  allez  rare  ,  qui 
contient  le  livre  du  Palleur  5  les  Vidons 
du  Moine  Wettin  $  réimprimées  depuis 
par  le  Pere  Mabilîèn  ,  au  quatrième 
décle  de  fes  Aéfces  de  Saint  Benoît ,  par¬ 
tie  première  ,  page  165.  On  y  voit  au f- 
û  les  Révélations  de  Sainte  Elifabedi 
de  Schonaw  ?  qui  contiennent  cinq  li¬ 
vres* 
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Très ,  aufti-  bien  que  celles  de  Sainte 
Mechtilde.  Celles  de  Sainte  Gertrude 
Tiennent  enfuite,  ôc  font  fuivie s  de  cel¬ 
les  du  Moine  Robert ,  Dominicain  ,  qui 
vivoit  en  1 3  30.  Ce  recueil  efb  d’autant 
plus  curieux  ,  qu’il  ne  s’en  trouve  pas 
5e  (I  amples  ,  ni  qui  contiennent  tant  de 
Vidons  &  de  diverfes  Révélations.  Sain¬ 
te  Mechtilde  eft  morte  l’an  12S4,  ou 
xi$6  •,  &  fa  vie  fe  trouve  dans  les  an¬ 
ciennes  leçons  de  Canifius. 

X.  Sainte  Gertrude . 

Sainte  Gertrude  ,  qui  mourut  le  £ 
Janvier,  ou  le  17  Mars  1290  ,  eft  plus 
célébré  que  fa  fœur  ,  ôc  fa  réputation 
s’eft  foutenue  jufques  à  ces  derniers 
iems.  Ses  Infinuatiom  font  remplies  de 
piété  *,  outre  les  éditions  latines ,  don¬ 
nées  dès  le  commencement  du  quinzié¬ 
me  iiécle ,  ôc  enfuite  par  le  pieux  Blofms, 
Abbé  de  Lieffîes  en  Brabant ,  Ôc  celles  de 
Paris  en  166 2  ,  on  les  a  encore  tra¬ 
duites  en  François. 

XI.  Sainte  Brigitte . 

Mais  pour  la  réputation  ,  rien  n'ap- 
proche  des  Révélations  de  Sainte  Brigh* 
h  B  mis.  M 
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le.  Je  crois  ne  pouvoir  pas  mieux  faire 
pour  réprefenter  cette  illuftre  Sainte  > 
que  d’emprunter  les  paroles  de  M,  Go- 
deau  ,  Evêque  de  Vence.  »  Ses  Révéla- 
tions  ?  dit-il ,  ont  (  a  )  rendu  fon  nom 
t>  célébré  dans  l’Eglife  ,  mais  fa  piété  l’a 
*>  rendue  vénérable  *,  c’eft  beaucoup  que 
de  connoître  les  My Itères  de  la  Reli¬ 
se  gion  ,  mais  c’eft  encore  plus  de  vivre 
9>  félon  leur  efprit.  Avoir  la  fcience  des 
9)  Anges  5  &  n’en  avoir  pas  la  charité  , 
ai  c’eft  être  une  cloche  qui  ne  fait  que 
»  du  bruit ,  mais  avoir  la  charité  ,  Sc 
3)  parler  le  langage  des  Anges  ,  c’eft  l’a- 
9>  vantage  de  Brigitte.  Il  y  a  eu  des  Saints 
a  &c  des  Saintes,  que  Dieu  a  favorifés  de 
»  quelques  Révélations  ;  mais  aucun 
î,  n’en  a  eu  un  fi  grand  nombre  que 

»  cette  Sainte  femme  :  ce  qui  néanmoins 

±. 

93  l’a  rend  plus  considérable  ,  eft  qiiau- 
»  cimes  autres  Révélations  que  lesfien- 
nés  ,  n’ont  palfé  par  l’épreuve  d’un 
s»  Concile  œcuménique.  Sa  vie  fut  tou- 
»  jours  conforme  à  fes  Vifions.  Dieu, 
93  préferva  la  Mere  de  cette  fainte  fille 
»  d’une  grande  tempête ,  tandis  quelle 

f  a  ) Antoine  Godeau  ,  Eloges  hiftorKjues  des 
Empereurs ,  &c  m  40.  p.  454. 
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la  portoit  encore  dans  fes  entrailles. 

22  Un  Vieillard  vénérable  lui  apparut  , 
»  8c  lui  commanda  d’elever  la  fille  dont 
y>  elle  étoit  enceinte  ,  comme  un  enfant 
$>  qu’il  lui  donnoit  en  fon  amour,  8c 
a s  qui  lui  devoit  être  extrêmement  agréa- 
»  ble.  Au  moment  qu’elle  vint  au  mon- 

23  de  ,  un  bon  Prêtre  vit  une  femme  af- 
>3  fife  fur  une  nuée  lumineufe ,  qui  te- 
»  noit  un  livre  à  la  main  :  on  lui  entendit 
»  prononcer  ces  paroles  ;  il  eft  ne  une 

\»  fille  a  Brigeref  c’étoit  le  nomde  fame- 
»  re  )  dont  la  voix  admirable  fe  fera  en- 
»  tendre  par  toute  la  terre.  L’évenement 
s >  juftifia  cette  prédiction.  Brigitte  voya- 
n  gea  prefque  dans  tout  le  monde  ,  &  y 
fit  entendre  fa  voix.  Elle  y  fit  éclater 
w  l’exemple  de  fes  vertus  ,  8c  il  n’  y  a 
»  point  d’Eglife ,  où  on  ne  parle  de  fes 
»  Révélations.  Croiroit-on  que  c’eft  M. 
Godeau  ,  qui  s’explique  avec  autant 
d’affe&ion  pour  les  merveilles  qu’opéra 
Sainte  Brigitte. 

»  La  petite  Brigitte  demeura  trois  ans 
î>  fans  parler  ,  8c  Ton  crut  qu’elle  refte- 
roit  muete  :  mais  au  bout  de  ce  terme 
elle  parla  tout  d’un  coup ,  8c  auflî- 
»  bien  que  les  filles  les  mieux  infimités» 


t6%  Traiïè  VE  SFlSîONS 
u  Dieu  par  ce  filence  extraordinaire  la 
«  difpofoit  à  parler  d’une  façon  peu 
»  commune  ,  8c  lui-même  lui  fervit  de 
»  maître.  Sa  bouche  ne  s’ouvrit  point 
J?  pour  dire  des  bagatelles  comme  les  au- 
v  très  enfans;  fes  premières  paroles  fu- 
»  rent  férieufes.  Elle  fit  toujours  un 
v  ufage  faeré  de  fa  langue  ,  8c  ne  s’en 
»  fervoit  dès  fon  plus  bas  âge  que  pour 
»  louer  Dieu.  Il  n’y  avoir  rien  de  léger 
»  en  fes  adions  ,  ni  rien  de  contraint. 
»  La  dévotion  fembloit  lui  être  naturel- 
»  le  j  une  finguliere  modeftie  paroiffoit 
»  fur  fon  vifage  ,  8c  s’accordoit  avec  un 
9>  air  de  gayeté  ,  qui  donnoit  pour  el- 
99  le  du  refped  8c  de  l’amour  tout  en- 
»  femble.  Elle  n’avoit  comme  ont  d’or- 
»  dinaire  les  enfans  de  fon  âge  ,  ni  pe* 
9>  tits  dépits  3  ni  coleres  ,  ni  envies  ,  ni 
9>  chagrins  ,  ni  dégoûts  ;  8c  jamais  fa 
»  mere  ne  lui  vit  faire  le  moindre  ligne 
a  de  défobéiffiance.  Un  fi  beau  caradére 
99  prépare  à  quelque  chofe  de  grand.  El- 
99  le  étoit  plus  qu’aucune  autre  affidue  à 
»  l’Office  Divin ,  8c  aux  Prédications. 
»  Un  jour  elle  en  entendit  une  de  la 
»  Paffion  de  Notre -Seigneur  ,  dont 
P  elle  fut  extrêmement  touchée.  La  nuit 
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fuivante  le  Fils  de  Dieu  lui  apparue 
tout  couvert  de  fang  ,  6c  dans  le  mê- 
»  me  état  qu’il  étoit  fur  la  croix.  Cette- 
«  Vilîon  lui  refta  li  profondément  gra- 
»  vée  dans  lame  ,  qu’elle  n’en  fut  ja- 
5*  mais  difbraite  pendant  toute  fa  vie  ;  8c 
»  l’on  ne  pouvoit  parler  devant  elle  de 
»  la  Paillon  de  Notre-Seigneur  ,  fans 
s>  lui  voir  ver  fer  un  torrent  de  larmes. 
»  Audi  ce  Myftere  fut  celui  fur  lequel 
a  elle  a  eu  le  plus  de  Révélations  parti- 
«  culieres ,  8c  c’eft  le  moins  fujet  aux  iî- 
»  lufions*  Ceux-mêmes  qui  contiennent 
«  des  vérités  plus  fublimes  de  la  gloire 
«  8c  de  la  grandeur  de  Dieu  ,  peuvent  eu 
a  portant  la  lumière  dans  l’efprit ,  y  in- 
»  troduire  en  meme  teins  de  la  vanité  & 

^  de  la  complaifance.  Mais  les  douleurs 
»  de  J.  C.  fouffrant  8c  mourant,  ne  peu- 
»  vent  que  caufer  une  compaffion  falu- 
»  taire  dans  le  cœur  ,  &  un  faint  dédr  de 
«  participer  à  fes  fouffrances. 

»  Née  du  Sang  Royal  de  Suede  5  el- 
len’avoit  que  feize  ans ,  lorfque  fon 
s*  pere  la  maria  à  Ulfon  ,  Prince  deNe- 
*  ricie  ?  qui  n’en  avoit  que  dix-huit.  Ce 
»  jeune  Seigneur  avoit  de  la  vertu  8c  de 
»  la  piété,  mais  Brigitte  ne  confentit  à  te 

Miij 
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»  mariage  que  par  obéiffance.  Malgré 
»  la  chaleur  de  l’âge  ,  8c  la  liberté  que 
a»  leur  donnoit  le  Sacrement ,  ils  garde- 
5)  rent  la  continence  pendant  la  première 
année.  Quand  ce  terme  fut  palfé  ,  8c 
93  après  d'ardentes  prières  qu’ils  firent  à 
93  Dieu  ,  ils  vèqmrent  comme  mari  8c 
»  femme.  Brigitte  eut  huit  enfans  ,  qua- 
«  tre  garçons  &  quatre  filles  ;  mais  ce 
93  fut  des  enfans  de  bénédiébion.  Deux. 
5*  des  premiers  moururent  en  bas  âge  , 
&  laiflerent  leur  mere  allurée  de  leur 
falut  ;  les  deux  autres  moururent  dans- 
j)  les  guerres  de  la  Terre  Sainte.  Deux 
3)  de  les  filles  confacrerent  leur  virginité 
?>  â  Dieu.  La  fécondé  nommée  Catheri- 
y>  ne  de  Suède  mena  une  vie  fi  éminen- 
33  te  ,  qu’elle  eft  honorée  comme  Sainte 
3?  auffi-bien  que  fa  mere  ,  dont  elle  fut 
la  compagne  inféparable.  Brigitte  dé- 
3>  lira  de  vivre  enfuite  dans  la  continen- 
33  ce  ?  &  fon  mari  touché  comme  elle 
53  des  fentimens  de  pénitence  ,  entra 
»?  dans  les  mêmes  vues.  Il  fit  plus ,  après 
53  un  voyage  de  Saint  Jacques,  qu’ils  ac~ 
33  complirent  enfemble  (  c’étoit  la  dévo-^ 
>&uion  du  tems  )  il  entra  dans  un  Cou- 
»  vent  de  l’Ordre  de  Cifteaux  2  o  il  fe 
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»  fît  Religieux.  Il  y  vêquit  quelques  an- 
«  nées  avec  tant  de  vertus  ,  qu’après  fa 
33  mort ,  il  fut  honoré  comme  Saint  dans 
*>  le  Martyrologe  de  l’Ordre  5  le  don- 
23  ziéme  jour  de  Février. 

«  Brigitte  fe  voyant  libre  ,  s’abban- 
s»  donna  toute  entière  aux  travaux  de  la 
«  pénitence*,  elle  distribua  fon  bien  à  fes 
«  enfans ,  mais  elle  n’oublia  pas  les  pan- 
»  vres ,  qu’elle  appella  à  ce  partage.  Elle 
33  quitta  l’habit  féculier  ,  pour  prendre 
33  celui  de  Relisieufe.  Peu  contente  de 

O 

»  fervir  le  Seigneur  5  elle  voulut  encore 

jî  lui  gagner  des  feryiteurs  &  des  fcrvan- 

»  tes  par  un  double  établiilement  de  Mo- 

33  nafteres.  Celui  des  femmes  contenoit 

s>  foixantè  Relicdeiifes  ,  8c  celui  des  Re- 
...  ,  ° 

»  ligieux  n  en  comprenoit  que  vingt- 
«  cinq  *,  &  Dieu  lui  diéta  la  régie  .>  fous 
v  laquelle  il  vouloir  qu’ils  v  écu  (lent 8c 
sa  elle  efb  imprimée  à  la  fin  de  fes  œuvres. 
>3  Cette  Sainte  V euve  ,  à  l’exemple  de 
»  J.  C.  voyagea  le  refte  de  fa  vie.  D’a- 
3j  bord  elle  fe  rendit  à  Rome  pour  y  vifi- 
23  ter  les  Tombeaux  des  Saints  Apôtres 
M  avec  une  dévotion ,  qui  ranima  la  pié- 
»  té  de  ceux  qui  la  virent.  De-là  elle 
2>paflà  au  Royaume  de  Naples  8c  en  Si- 
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y>  cile  j  où  elle  vifita  les  Reliques  des 
73  Saints  ôc  des  Vierges  qu’on  y  honore* 
sj  Brigitte  revint  à  Rome  ,  où  elle  recom- 
P  mença  fes  exercices  de  dévotion  ,  &£ 
33  les  vifites  des  {tarions  avec  plus  de  fer- 
p  veur  qu’auparavant.  Ce  fut  là  que  dans 
35  une  Apparition  ,  Dieu  lui  commanda 
s>  de  faire  le  voyage  de  Jerufalem.  Elle 
'35  voulut  s’en  excufer  fur  fon  ma nd  âge 
35  &  fur  fa  foibldTe  ;  mais  la  grâce  rele- 
>5  va  fon  courage  ,  par  t’alfurance  que 
33  Dieu  même  lui  donna  de  fa  protec- 
»  tion.  Elle  traverfa  donc  la  mer  ,  &  ar- 
33  riva  dans  la  Sainte  Cité  ,  honorée  au- 
33  trefois  par  la  préfence  du  Fils  de  Dieu  3 
»  illuftrée  par  fa  prédication  „  fa  pafiion  , 
fes  miracles  ,  enfin  par  tous  les  Myf- 
»  teres  de  la  Religion.  Elle  vifita  avec 
33  une  dévotion  extraordinaire  tous  les 
»  lieux  confacrés  par  le  Sauveur  du 
>5  monde  ,  Sc  le  fui  vit  dans  toutes  les 
»  dernieres  démarches  de  fa  vie  mortel- 
53  le  &  fur  tout  dans  celles  de  fa  pafîion. 
»3  Elle  mourut  même  avec  J.  C.  qui  im- 
33  prima  fur  fon  corps  &c  dans  fon  ame 
33  les  marques  fenfibles  ,  ou  les  ftigma- 
33  tes  de  toutes  fes  fouffrances.  Ce  fut  là 
»  que  la  profondeur  de  fes  extafes  lui 
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rn  découvrit  beaucoup  de  particularités 
»  de  la  Paffion  5  dont  l’Evangile  8c  les 
»  premiers  Peres  ne  parlent  point. 

»  L’Eglife  qui  a  approuvé  fes  Révéla¬ 
it  lations  dans  le  Concile  de  Balle  ,  die 
«  M.  Godeau  >  ne  permet  plus  de  douter 
«  de  leur  certitude.  Le  Saint  Efprit  a 
»  prononcé  l’arrêt  qui  nous  oblige  à  les 
révérer.  Cependant  les  Souverains 
Pontifes  n’en  difent  rien  ,  ni  Boniface 
IX.  dans  la  Bulle  de  fa  Canonifation  en 
1391  3  ni  Martin  V.  dans  la  confirma¬ 
tion  3  qu’il  en  fit  en  1419  y  &  même 
lorfque  les  Papes  parlent  delà  Régie  de 
cette  .Sainte  ,  ils  ne  difent  rien  delà  Ré¬ 
vélation  que  J.  C.  en  a  faite  ,  mais  feu¬ 
lement  de  l’approbation  qu’y  donna  le 
Saint  Siège  y  &  le  fçavant  Pontife  qui 
gouverne  aujourd’hui  l’Eglife  3  a  eu  foin 
de  nous  avertir  ,  que  les  Fidèles  11e  peu¬ 
vent  ,  ni  ne  doivent  croire  d’une  créan¬ 
ce  de  foi  catholique ,  les  Révélations  de 
Sainte  Hildegarde  3  8c  de  Sainte  Bri~ 
gitte  3  quoiqu  approuvées  par  l’Eglife  y 
mais  qu’il  doit  regarder  cette  approbation 
comme  une  fimple  perm  itlion  (  3  )  de 
les  imprimer  pour  l’édifie  ation  des  Fidè¬ 
les*  On  ne  doit  donc  le;ir  accorder  qu’a- 


274  Traité  des  Disions 
ne  foi  humaine  dirigée  &  conduite  fe> 

<D 

Ion  les  régies  de  la  prudence  ,  qui  fait 
regarder  ces  Révélations  comme  proba¬ 
bles  ,  8c  pieufement  croyables  ,  probab¬ 
les  &  pie  credibiles.  En  effet ,  dit  le  mê¬ 
me  Pape ,  la  Révélation  particulière  des 
Saints  n’eft  jamais  propoféê  à  l’Eglifc 
univerfelle,  mais  feulement  à  quelques 
faintes  âmes  ,  foit  qu'elle  regarde  le  bien 
générale  de  l’Eglife  ,  foit  qu’il  ne  s’agif- 
ie  que  du  bien  de  quelques  particuliers. 
Mais  ce  qui  fut  le  plus  admirable  en 
Sainte  Brigitte  ,  ed  que  jamais  elle  n’eut 
de  Révélation  qu’elle  ne  la  fournît  au 
jugement  de  fes  fupérieurs.  Ce  qui  ve- 
noit  du  Ciel  lui  paroitToit  fufpeéfc  ,  s’il 
n’étoit  approuvé  par  les  Minières  de 
Dieu.  Comme  elle  ne  fe  croioit  pas  di¬ 
gne  des  lumières  ordinaires  de  la  foi,  el¬ 
le  étoit  bien  éloignée  de  fe  glorifier  des 

„  O  #  O 

faveurs  extraordinaires  des  Appari¬ 
tions  &  des  Révélations  particulières. 
Ces  grâces  qu'elle  ne  défiroit  pas ,  ne 
s'arrêtaient  dans  fon  efprit  que  pour 
échauffer  fon  cœur.  Cette  Sainte  revint 
a  Rome  pour  latroifîéme  fois.  Elle  y  re¬ 
prit  fes  premiers  exercices  de  dévotion  , 
avec  plus  de  ferveur  qu’elle  n'a  voit  fait 
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auparavant  -,  on  la  trouvoit  tous  les  jours 
dans  les  Eglifes,  d’où  elle  ne  fortoitque 
pour  aller  dans  les  Hôpitaux  confoler 
les  pauvres  dans  leurs  peines  ,  8c  les  fer- 
vir  dans  leurs  infirmités  ,  fans  témoi¬ 
gner  aucune  répugnance  des  playes  qui 
faifoient  horreur  à  tout  autre» 

Enfin  Dieu  la  mit  aux 


épreuves  où  puiiie  être  réduit  un  chré¬ 
tien  ;  accablée  de  maladies  très-vives  , 
elle  fe  glorifia  beaucoup  plus  de  fes  fouf- 
frances  que  de  fes  Révélations.  Elle  ter¬ 
mina  fa  courfe  dans  les  ardeurs  8c  les  lu¬ 


mières  de  la  piété  ,  8c  ne  quitta  la  terre 
que  pour  aller  pofieder  le  Roiaume  , 
après  lequel  elle  avoir  toujours  foupiré. 
Ce  fut  à  Rome  qu’elle  finit  fes  jours  9 
lé  23  Juillet  1375.  Elle  a  laififé  des  ou¬ 
vrages,  qui  font  devenus  célébrés,  quoi¬ 
que  peu  lus  aujourd’hui.-  Ses  Révéla¬ 
tions  en  huit  livres ,  qu’un  Auteur  P're- 
reliant  n’a  pu  s’empêcher  d’appeller  un 
ouvrage  pieux  ,  cpus  plum ,  ( a.)  ont  été 
imprimées  plus  d’une  fois  avec  fa  Régie* 
fes  Sermons  ,  fes  Oraifons  à  la  Sainte 
Vierge  ,  8c  fes  autres  Révélations.  Les 


(a)  Calmait  Oudin 
«cclefiaft-  tom,  3-;. 


,,  commentai;  de  fihrijp, 
> 

M  vj 
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plus  confidérables  éditions ,  font  celles 
de  Rome  ,  Ôe  de  Cologne ,  en  1 61&.  Le 
bruit  que  firent  fes  Révélations  au  Con¬ 
cile  de  Confiance  ,  &  enfuite  à  celui  de 
Balle  donna  lieu  de  les  examiner.  Le 
Cardinal  de  Turrecremata ,  après  une 
difcufiion  févere  ,  ne  fe  contenta  pas 
d’en  faire  l’éloge  ,  il  en  prit  même  la 
défenfe  comme  d’ouvrages  très  utiles 
pour  l’mftruétion  des  Fidèles* 

Un  Auteur  moderne  (  a  )  s’élève  Sc 
prétend  que  ces  Révélations  ne  font  pas 
de  Sainte  Brigitte  ,  mais  de  Pierre  , 
Moine  de  Cifteaux  ,  Se  Prieur  d’Alvaf- 
tre  ?  au  Royaume  de  Suede.  Il  était 
Confefièur  de  cette  Sainte  ,  Se  l’accom¬ 
pagna  dans  tous  fes  voyages.  Il  avoue 
♦néanmoins  que  ce  Religieux  ne  les  écri¬ 
vit  5  que  fur  la  relation  ,  que  lui  en  fit 
Sainte  Brigitte  ,  qui  les  lui  fit  écrire  par 
Tordre  exprès  de  J.  C.  Mais  qu’impor¬ 
te  que  ce  foit  la  Sainte  qui  les  ait  écri¬ 
tes  ,  ou  fon  Confefienr.  Il  faut  avouer 
cependant  que  M.  Bailler  reconnoît  * 
que  fi  la  Sainte  elle-même  les  avoit  cou¬ 
chées  par  écrit,  elles  feroient  tout  autres* 
On  y  auroit  vu  les  marques  fenfibles 

(  a  j  Calîmir  Oudin p  ibidem* 
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d’une  ame  pénétrée  de  fon  objet  ;  on  y 
remarqueroit  cette  élévation  &  cette  fu- 
blimité  d’un  efiprit  touché  des  grandeurs 
céleftes ,  au  lieu  qu’en  paffitnt  par  une 
main  étrangère  ,  elles  ont  perdu  quel¬ 
que  chofe  de  cette  force  8c  de  cette  en- 
toufiafme  ,  que  fçait  donner  une  main 
originale* 

XIL  Sainte  Catherine  de  Sienne. 

Sainte  Catherine  de  Sienne  vécut  dans 
le  même  rems  que  Ste  Brigitte.  Née  en 
ï  $47,  elle  fit  vœu  de  virginité  à  huit  ans3 
peu  de  tems  après  elle  embrafia  le  Tiers- 
Ordre  de  S.  Dominique.  Ce  ne  fut  pas 
un  prodige  moins  éclatant  que  la  Prin¬ 
ce  fie  de  Suede  -,  Rome  8c  Florence  lui 
ont  obligation  ,  les  Florentins ,  de  leur 
réconciliation  avec  le  faint  Siège  -,  8c  les 
Romains  ,  des  infinuations  qu’elle  em¬ 
ploya  fi  efficacement  ,  pour  engager  le 
Pape  Grégoire  XI.  â  quitter  le  féjour 
d’Avignon  ,  pour  aller  fan  déifier  de  nou¬ 
veau  la  Ville  de  Rome ,  abandonnée  par 
les  Papes  pendant  foixante  8c  dix  ans. 
Son  ardeur  pour  J.  C.  lui  mérita  auffî 
de  recevoir  les  ftigmatesde  la  Pailioil  du 
Sauveur.  Comme  elle  n  avoir  pas  moins 
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d’efprit  que  d’éloquence  ,  elle  prêcha  îe 
jour  de  F  Annonciation  de  la  Sainte 
Vierge,  dans  l’Eglife  de  Sainte  Marie 
fur  la  Minerve  à  Rome  ,  exemple  qui 
n’eit  pas  commun  dans  l’Eglife.  Elle  ne 
vécut  pas  long-tems  y  Sc  fut  enlevée  aux 
hommes  le  19  Avril  1 3  80.  Le  Saint  Siè¬ 
ge  la  canonifa  en  1461.  Ses  Lettres  au, 
nombre  de  3  64.  font  pleines  d’onétion  3 
fes  Révélations  ,,  &c  fes  autres  Oeuvres 
recueillies  par  fon  Confeileur  ,  font  éga¬ 
lement  remplies  de  piété  ,  Sc  font  beau¬ 
coup  plus  rares  que  les  Ouvrages  de 
Sainte  Brigitte. 

XIII-  Ançete  de  Folia  ni, 

O  C3 

La  Bienheureufe  Ange  le  de  Folîgnî  en 
Italie  a  i  lluftré  le  même  fiécle  ,  &z  fut 
du  tiers  Ordre  de  Saint  François  ,  mais, 
elle  a  fait  plus  de  bruit  chez  les  M-y (ti¬ 
ques  que  chez  les  amateurs  de  Vilmns  «5 € 
de  Révélations  *,  quoiqu’elle  n’en  ait  pas- 
manqué.  Ce  n’a  pas  été  néanmoins 
d’une  maniéré  au  (Il  brillante  que  les; 
deux  Saintes  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler  }  elle  étoit  morte  dès  l’an  1  309  ,  ain- 
fi  long-tems  avant  que  Sainte  Brigitte  3 
&  Sainte  Catherine  de  Sienne  ayent 
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commencé  à  paroître  dans  le  mondé- 
contemplatif.  Le  Traité  que  nous  avons- 
de  cette  pieufe  Veuve  ,  a  pour  titre  en 
François,  la  Théologie  de  la  Croix  ,  (4) 
ou  les  Oeuvres  de  la  Bienheureufe  An- 
gele  de  Foligni  ,  traduite  du  latin  ,  8c 
imprimée  in  u°.  a  Cologne  en  1  696  r 
chez  Jean  de  la  Pierre  ,  c’eft- à-dire  ,  à 
Amfterdam  chez  Henri  Weftein  lepere , 
qui  étoit  le  Libraire  de  tous  les  livres 
des  Mystiques  ,  comme  nous  le  dirons 
dans  peuv 

XIV.  Sainte  Thenfe . 

Quelle  abondante  moifïon  d’ Appari¬ 
tions  ,  de  Vifions  ,  8c  de  Révélations 
particulières ,  a  produit  Sainte  Therefe 
Elle  joignit  toujours  l’aéHon  à  la  con¬ 
templation  ,  8c  ces  deux  voyes  aéfcive  8c 
contemplative  ,  ne  faifoient  que  fe  for¬ 
tifier  mutuellement  en  elle.  Les  Protef- 
tans ,  gens  qui  ne  font  point  accoutu¬ 
més  à  cette  fublime  Théologie ,  n’ont 
pu  s’empêcher  d’en  témoigner  leur  cha¬ 
grin  ,  8c  leur  étonnement.  Que  dirons- 
nous  de  cette  Sainte  Theréfe  qui  avoir 
toujours  J.  C.  à  fes  cotés  ?  Paroles  inful- 
tantes  du  Minilire  Jurieux ,  qui  depuis 
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s’eft  plongé  dans  la  lie  &  la  fange  d’une 
balle  (  a  )  Myfticité.  Mais  le  Sçavant  M* 
Ferrand  ,  a  bien  fçu  le  relever  de  ces  ter- 
mes  de  raillerie  &  de  mépris  dans  la  ré- 
ponfequ’il  a  faite  à  ce  nouveau  Mon¬ 
tai!.  Devons-nous  être  étonnés  de  ces 
paroles  injurieufes  d’un  homme  qui  a 
plus  maltraité  encore  Saint  Dominique 
8c  Saint  François  *  deux  des  plus  grands 
Saints  que  l’Eglife  ait  eu  l  mais  les  Au¬ 
teurs  fenfes  parlent  de  cette  Sainte  tout 
autrement  5  c’eft-à-dire  avec  le  refpeéfe 
qu’on  ne  fçauroit  refufer  à.  ceux  que 
Dieu  gratifie  de  fes  plus  intimes  faveurs» 
Cette  illuftre  Sainte  abimée  dans  une 
mer  d’extafes,  »  découvre  dans  fes  écrits 
»  les  fecrets  les  plus  impénétrables  de  la 
vraie  fagefie  ,  dans  cette  partie  de  la 
»  Théologie  que  nous  appelions  Myfti- 
»  que  3  &  dont  Dieu  n’a  donné  la  clef 
yt  qu’à  un  petit  nombre  de  fes  favoris» 
C’eft  ce  qui  peut  faire  diminuer  quel- 
s»  que  chofe  de  l’admiration  où  l’on  efi:  5. 
qu’une  fimple  fille  fans  lettres  8c  fans: 

(  a  )  Il  sétoit  rendu  l’un  des  Chefs  des  Con- 
rullionarres  ,  &  des  Prophètes  de  Hollande 
qui  s'étendirent  des  Sevennes  ,  en  Hollande  8c 
en  Angleterre  >  au  commencement  de  ce  flécle* 
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r>  étude  ,  ait  été  où  ne  peuvent  attein- 
r>  dre  tes  plus  grands  Doéfceurs,  parce  que 
»  Dieu  Le  fert  de  qui  il  lui  plaît  pour 
93  opérer  fes  plus  grandes  nierveilies  ;  ÔC 
99  l’on  peut  dire  que  le  Saint  Efprit  a  eu 
53  la  principale  part  aux  œuvres  de  Sain-’ 
55  te  Therefe,  avec  d’autant  plus  de  véri- 
n  té  qu’après  avoir  témoigné  qu’elle  re- 
»  cevoit  cette  doctrine  célefte  par  une 
>>  infubon  toute  gratuite  ,  elle  n’à  con- 
55  tribué  ,  à  ce  qu’il  femble ,  du  ben  que 
»  ce  qu’il  falloit  pour  lui  donner  corps 
à  &  la  rendre  palpable  aux  hommes*- 
Croiroiuon  que  ce  difcours  b  patétique 
en  faveur  de  Sainte  Therefe  ,  foit  de  M. 
Baillet  ,  (  a  )  cet  homme  eau  bique  ,  qui 
avoit  peine  à  reconnoître  du  merveilleux: 
dans  la  vie  des  plus  grands  Saints.  Mais 
l’éminence  des  vertus  &  des  faveurs  de 
cette  Sainte,  l’a  emporté  fur  la  féche 
critique  de  cet  Ecrivain.  La  vie  de  Sain¬ 
te  Therefe  ,  dit  le  même  Hiborien  ,  (b) 
fuit  de  près  les  Corïfebions  de  Saint  Au- 
guftin  dans  jl’ebime  du  public.  Si  elle  a 
taché  depious  perfuader  ,  qu’elle  n’a  ofé 

(  a  )  Baillet ,  Vie  des^  SS.  du  i  f  Octobre. 

\b  )  Baillet  ,  Table  critique  des  Auteurs  di$ 
Mois  d’ Octobre. 
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contrevenir  à  la  défenfe  que  fon  Confef- 
feur  lui  avoit  faite  de  déclarer  tous  fes 
péchés  ,  ce  n’eft  que  pour  nous  faire 
mieux  entendre  la  néceffité  où  elle  étoit 
de  lui  obéir  ,  lorfqu’il  lui  a  commandé 
de  mettre  par  écrit  toutes  les  faveurs 
qu’elle  avoir  reçues  de  Dieu  ,  avec  fa 
maniéré  d’oraifon  ,  8c  l’ouvrage  eft  ex¬ 
cellent  en  fon  genre. 

Le  fai  lit  Siège  toujours  circonfpeét 
8c  réfervé  fur  ces  grâces  particulières  , 
n’a  pas  fait  difficulté  de  marquer  dans  la 
Bulle  de  fa  Canonifation  ,  publiée  en 
1 6 ii  ,  que  Dieu  avoir  comblé  Sainte* 
Therefe  de  l’Êfprir  d’intelligence  (  5  ) 
pour  lai  (fer  dans  l’Eglife  non-feulement 
rexempie  de  fes  bonnes  œuvres  *,  mais 
qu’il  l’avoit  encore  remplie  de  la  rofée 
d’une  fige  (Te  célefte  3  qui  lui  a  fait  pro¬ 
duire  des  livres  fur  la  Théologie  myfti- 
que  ,  remplis  de  beaucoup  de  piété  ;  8c 
ce  qui  eft  rare  dans  ces  fortes  de  juge- 
mens  ,  le  Souverain  Pontife  prouve  l’é¬ 
tat  bienheureux  de  la  Sainte. par  les  Ap¬ 
paritions  8c  les  Vif  ons  arrivées  à  plu¬ 
sieurs  âmes  fidèles  ,  au  moment  de  la 
mort ,  (  a)  8c  meme  après  le  décès  d© 
(æ)  In  Bull  a  Canoniftcionis  S,  Therefæ,. 


cette  Sainte.  Le  Pape  Grégoire  XV.  rap¬ 
porte  avec  raifon  quelque  chofe  de  plus 
grand  que  toutes  ces  grâces  extraordi¬ 
naires  :  c’eft  que  la  Sainte  avoir  accou¬ 
tumé  de  dire  ,  qu’elle  pouvoir  fe trom¬ 
per  dans  le  difcernement  des  Vidons  8c 
des  Révélations  3  au  lieu  qu’elle  ne  pou¬ 
voir  manquer  en  obéiffant  à  fes  fupé- 
rieurs.  (  6  ) 

Les  âmes  fidèles  que  cette  Sainte  inf- 
ttuifit  dans  les  plus  fublimes  vertus  5 
font  devenues  une  fource  intarifTàble 
de  ces  grâces  furnaturelles  ,  qui  fe  font 
depuis  répandues  dans  toute  l’Eglife. 
C’efi  de-Li  que  font  fortis  le  Bienheureux' 
Jean  de  la  Croix  ,  la  Bien  heu  reufe  Ca¬ 
therine  de  Chrifi  ,  la  Sœur  Anne  de  Je- 
fus  ,  Anne  de  Saint  Banhelemi ,  Marie 
du  Saint  Sacrement ,  Marie  de  l’Incar¬ 
nation  ,  Mag  delai  ne  de  Saint  Jofeph  ; 
8c  enfin  toutes  ces  autres  merveilles  de 
la  Grâce  >  dont  on  ne  fçauroit  lire  la  vie 
fans  y  remarquer  la  main  toute- pu i (Tan¬ 
te  8c  la  bonté  paternelle  de  Dieu  5  qui 
fe  communique  avec  tant  d’effufion  3  8c 
d’une  maniéré  fi  miraculeufe  à  de  foibles 
créatures  ,  qui  fans  lui  ramperoient  dans; 
la  boue  8c  feraient  dans  le  mépris. 
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XV.  Marie-  MacdeUine  de  Taviu 

o 

En  approchant  de  nos  jours  ,  nous  ne 
laiffons  pas  de  trouver  des  merveilles 
dans  les  Saintes  que  l  Eglife  a  canoni- 
fées  dans  le  dernier  lîécle.  S  te  Mark- 
Magdelaine  de  Pan,z~i  ,  née  en  15 ,66  , 
d’une  des  plus  iîluftres  familles  de  Flo¬ 
rence,  devint  un  des  prodiges  de  fon  fié- 
cle.  Elle  fie  fe  diftingua  point  à  la  vérité 
par  les  livres  qu’elle  écrivit,  ou  fit  écrire  ; 
cependant  on  eut  foin  de  recueillir  foi- 
gneufement  toutes  les  grâces  que  Dieu 
ôpéroit  en  elle.  On  peut  afTurer  que  fa 
vie  ne  fut  qu’une  extafe  ,  une  co-mtem- 
platiôn  ,  une  révélation  &  une  appari¬ 
tion  perpétuelle  ,  Bc  fi  l’on  en  otoit  ces 
faveurs  fîngulieres  ,  on  pourroit  dire 
que  de  quarante  &  un  ans  quelle  a  été 
fur  la  terre  ,  elle  n’en  auroît  pas  vécu  la 
moitié.  Mife  aux  plus  rudes  épreuves  , 
elle  fut  expofée  non- feulement  aux  ten¬ 
tations  de  la  chair  ,  mais  meme  ce  qui 
eft  furprenant  à  celles  qui  font  contre  la  * 
foi.  Le  Démon  fe  préfentoit  à  elle  quel¬ 
quefois  ,  ious  la  forme  la  plus  hideufe  v 
pour  la  précipiter  dans  le  défefpoir  *,  Bc 
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quelquefois  fous  la  figure  d’une  Sainte 
éç  modefte  Religieufe  ?  pour  chercher 
,à  pénétrer  dans  ion  cœur  par  de  douces 
infinuations.  La  voye  des  miracles  ac- 
compagnoit  fouvent  celle  des  Appari¬ 
tions  :  c’étoientou  des  Religieufes  quel* 
le  guérilfoit  fubitement  ,  ou  des  pé¬ 
cheurs  qu’elle  conyertiflbit  par  un  feul 
de  fes  regards. 

Mais  il  fe  pafifa  encore  en  elle  de  plus 
grandes  merveilles.  Ses  méditations  fur 
f  Incarnation  du  Verbe  Eternel ,  méri¬ 
tèrent  que  Saint  Auguftin  gravât  fur  fon 
eftomac  6c  dans  fon  cœur  ,  ces  faintes 
6c  admirables  paroles*  (a)  Verbum  ca~ 
RO  factum  est.  Le  S.  Evêque  d’Hyp- 
pone  lui  apparut  donc  tout  à  coup  ,  6c  la 
Sainte  dans  le  tranfport  de  fa  contem¬ 
plation  découvrit  fon  eftomac  3  6c  lui 
montra  l’endroit  où  étoit  fon  cœur  ,  6c 
le  convia  d’y  graver  ces  myftériëufes  pa¬ 
roles  pour  lesquelles  fa  tendrefïe  étoit 
extrême.  Le  fahg  efl  tout  prêt ,  lui  dit-el¬ 
le  ,  en  fe  tournant  de  fon  côté  la  plu¬ 
me  efi:  tQute  difpofée ,  ne  différez  pas  » 
grand  Saint  3  à  me  donner  ce  contente- 

)  (  a  )  Vie  de  Sainte  Marie-Magdelaine  de  P.az^ 

fi  f  z.  part.  ç.  i, 
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ment.  Après  différentes  prières  ,  elle  fe 
tourna  du  côté  de  Saint  Auguflin  ,  ôc 
lui  dit ,  vous  avez  imprimé  la  grandeur 
du  Verbe  fur  la  petiteiïe  de  mon  cœur. 
Une  circonftance  rend  cette  impreflîon 
Divine  ^  encore  plus  admirable  ;  le  mot 
de  F’erbum  étoit  écrit  en  lettres  d’or  , 

■ôc  ces  autres  caro  factum  ést  ,  en 

* 

lettres  de  fang ,  pour  montrer  que  la  Di¬ 
vinité  &  l’humanité  fe  trouvoient  unies 
en  une  feule  perfonne  :  l’or  le  premier  * 
ôc  le  plus  noble  de  tous  les  métaux  5  étoit 
la  figure  de  la  Divinité  ,  Ôc  le  fang ,  cel¬ 
le  de  l'humanité.  Un  effet  auffi  miracu¬ 
leux  ,  s’opéra  encore  dans  cette  fainte 
ame  ,  abimée  Ôc  même  abforbée  dans  la 
contemplation  d’un  Dieu  mort  pour  le 
falut  des  hommes  :  elle  demanda  (a)  au 
Sauveur  du  monde  la  grâce  de  pouvoir 
entre®  ,  au  moins  fpirituellement  dans 
les  playes  de  fou  adorable  humanité. 
L’Efprit  Divin  agit  alors  fur  elle  ,  Ôc  ce 
fut  dans  les  plus  rudes  fecoufles  de  cette 
pailion  fecrette  ,  ôc  au  milieu  des  plus 
infuportables  douleurs  que  reffentoit  la 
Sainte  ,  que  le  célefte  époux  de  Magde- 
laine,  lui  imprima  dans  lame  les  facrées 
(a)  Ibidem ,  cii  ap,  4. 
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fligmates.  Il  fe  fervit  pour  un*deflein  fi 
■miraculeux  5  de  cinq  rayons  de  lumière 
brillante  ,  qui  paroiffoient  comme  des 
traits  de  feu  ,  dont  il  perça  fes  mains  , 
des  pieds  &  fon  côté  droit  d’une  maniè¬ 
re  fi  admirable  ,  qu’il  en  refta  une  inv- 
preflion  très-profondément  gravée. 

Ce  fut  toujours  dans  de  pareilles  fa¬ 
veurs  ,  mêlées  toujours  de  quelques  fo of¬ 
frantes  ,  qui  fervoient  à  lui  faire  con- 
îioître  fon  néant  ,  que  cette  Sainte  arrD 
va  au  terme  de  l’humanité  ,  8c  mourut  le 
vingt-cinquième  jour  du  mois  de  Mai 
ï  6 07 ,  à  l’âge  de  41  ans.  Doit-on  s’éton¬ 
ner  ,  fi  une  vie  aufîî  merveilleufe  a  été 
«donnée  par  fept  ou  huit  Ecrivains  diffé- 
rens ,  qui  tous  fe  font  appliqués  â  racon¬ 
ter  ce  que  Dieu  avoir  opéré  par  cette 
fainte  ame  ?  &  l’Eglife  pour  nous  don¬ 
ner  lieu  d’admirer  finement  en  elle  les 
plus  grands  prodiges  de  la  Grâce  >  l’a 
mife  au  rang  des  Saintes  Vierges ,  par 
une  Bulle  du  2 S  Avril  1 66y.  Elle  a  eu 
même  cet  avantage  ,  que  le  Roi  Louis 
XIV.  &  Marie-Therefe  d’Autriche  fon 
Epoufe  3  Reine  de  France  ,  fe  font  inté» 
relies  à  fa  Canonifation  5  par  les  let¬ 
tres  qu’ils  écrivirent  au  Pape  Clément 
IX.  en  166S. 
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XVI.  Antoinette  de  Bourignon  3  & 
autres  Fanatiques . 

Deux  autres  perfonnes  fingulieres  en 
leur  genre  >  mais  fort  différentes  de  ceL 
les  dont  nous  venons  de  parler  5  ont  fait 
^beaucoup  de  bruit  .dans leur  tems.  Qui 
ne  connoît  pas  les  bizarreries  &  les  illu- 
fions  d* Antoinette  de  Bourignon  ,  née  â 
Lille  en  Flandres  en  1 6 1 6  ,  §c  morte  à 
Franeckeren  Frife  en  16S0  3  pourront 
c  on  fui  ter  fa  vie  écrite  par  elle-même  » 
ôc  les  dix-neuf  volumes  de  fes  Ouvrages 
imprimés  par  le  fçavant  Henri  Welftein , 
Libraire  d’Amfterdam.  On  y  voit  tout  ce 
qu'une  imagination  gâtée  peut  produire 
de  chimères  ,  qui  n’ont  abouti  qu’à  fai- 
je  un  mélange  de  toutes  les  Commu¬ 
nions  différentes  ,  &  à  les  raflèmblej: 
toutes  par  des  dévotions  illufoires ,  ou 
plutôt  par  des  termes  ôc  des  paroles  3  & 
non  par  des  effets  émanés  de  la  pruden¬ 
ce  chrétienne.  Elle  a  formé  en  Hollande 
un  Parti  de  Dévots  ,  à  la  tête  defquels 
étoit  le  fameux  Pierre  Poiret  ,  Miniflre 
réfugié  françois  ,  qui  fe  fit  l’Apôtre  ôc 
le  Prédicateur  de  ce  nouvel  Evangile. 

O 

Mais  pour  ne  pas  donner  ici  ce  qu’on 

peut 
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peut  trouver  ailleurs  :  on  en  verra  tout 
ce  qu’on  en  peut  fçavoir  ,  dans  le  Die- 
tionaire  critique  de  M,  Bayle ,  au  mot 
Poufignon . 

Un  prodige  encore  plus  fingulier  ,  a 
été  la  célébré  Madame  Guy  on.  Jeanne- 
Marie  Bouvières  de  la  Mothe-Cuyon  , 
étoit  née  à  Montargis  d’une  famille  no¬ 
ble  ,  au  mois  d’Avnl  1 648  ,  ôc  mourut 
à  Blois  le  9  Juin  1717.  Elle  avoir  beau¬ 
coup  de  genie  ôc  de  facilité  ,  ôc  fut  douée 
des  vertus  nécefiaires  à  fon  fexe  *,  mais 
fon  trop  d’efprit  lui  fit  donner  dans  des 
routes  écartées  ,  ôc  dans  les  pièges  de 
ÎEfprit  malin.  Au  lieu  de  fe  contenter 
d’être  une  humble  difciple  ,  elle  s’avifa 
de  dogmatifer  fur  les  voyes  fpirituel- 
les  ,  dont  elle  n’avoit  ni  l’intelligence  , 
ni  la  clef.  L’Auteur  du  fupplément  de 
Moreri ,  qui  prétend  la  juflifier  ,  a  foin 
de  citer  pour  fes  garans  Dom  ToulTaint 
du  Piefiis ,  dans  fon  hiftoire  de  Meaux  , 
ôc  M.  de  Rarnfai ,  dans  la  vie  de  M.  de 
Fenelon  3  Archevêque  de  Cambrai 
avec  Dorft  Innocent  le  Maflon  ,  Généra 
des  Chartreux  ,  dans  la  vie  de  M.  Aran 
ton  j  Evêque  de  Genève  :  mais  il  auroi 
du  recourir  encore  à  M.  Bofiuet ,  Eve 
L  Partie.  N 
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que  de  Meaux  ,  ôc  à  M.  Fhelippeaux  * 
Crand-  Vicaire  de  ce  Prélat ,  dans  leurs 
relations  fi  exaétes  Ôc  fi  curieufes  fur  le 
Quiétifme.  C’eft-là  qu’il  auroit  lu  ce 
que  la  vérité  accompagnée  de  la  pruden¬ 
ce  ,  devoir  lui  faire  connoître  fur  cette 
Darne  ,  dont  la  vie  n’a  pas  eu  moins  de 
traverfes  ?  que  de  fingularités.  Ses  Ou- 
vrages  ne  font  pas  un  des  moindres  pro¬ 
diges  de  fa  vie.  Qui  ne  feroit  étonné  de 
voir  fortir  de  de  dons  la  main  d’une  fem¬ 
me  ,  vingt  volumes  de  commentaires 
myftiques  fur  la  Bible  ,  deux  volumes 
de  difeours  fpirituels  ,  quatre  volumes 
de  lettres  i  Trois  volumes  fous  le  titre  de 
Pâme  amante  ,  d’opufcules  fpirituels  ôc 
de  cantiques  ,  aulli-bien  que  fa  vie  ,  le 
plus  curieux  de  fes  ouvrages,en  trois  vo¬ 
lumes  ,  mais  où  elle  n’a  pas  tout  mis  *,  ôc 
ce  grand  nombre  de  volumes  a  été  im¬ 
primé  par  Henri  Weftein  ,  Libraire 
d’ Am  fier  dam  , célébré  Quiétifte  ,  ôc  l’un 
des  plus  zélés  partifans  de  feu  M.  de  Fe- 
nelon  3  Archevêque  de  Cambrai ,  dont 
il  avoir  aufii  imprimé  les  Ouvrages  3  fur 
les  voyes  de  la  Vie  myftique.  J’ai  connu 
autrefois  ce  Libraire  ,  qui  avoir  beau¬ 
coup  plus  de  Ravoir  que  ne  comportoit 
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fa  profettion  ,  &  je  ne  fus  pas  peu  éton¬ 
né  ;  qu’un  Promettant  me  dît  avec  une 
forte  d’enthoufiafme  ,  iorfque  je  l’abor- 
dai,  qu’il  venoit  de  dire  la  Ste  Mette  ,  8c 
je  reconnus  dans  tous  les  entretiens  que 
j’eus  avec  lui  en  1707,  qu’il  étoit  un 
des  zélés  difciples  du  Miniftre  Poiret , 
8c  d’Antoinette  de  Bourignon  ,  gens  qui 
■embrafloiônt  tout  ce  qu’ils  croyoient 
de  bon  8c  d’édifiant  dans  toutes  les 
Communions ,  pour  s’en  former  une  à 
leur  fantaifie. 


Fin  de  la  premier e  Partie i 
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Des  Peres  &:  des  Auteurs  Ecclé-? 
fiaftiques ,  qui  fe  rapportent  à 
la  première  Partie. 

S  U  RLE  ChAPIT  REPREMIE  R. 

(i)  Page  i,Î7  Ifîo  &  A 'pparitio  pro  un  a 
V  &  eâdem  re  famuntur? 
Sed  a  défi  différent  ia  ,  cum  Appariiio  quan-» 
do  noftris  oh  un  ib  us  Jola  fpccies  apparentîs  fè 
ingerit  ,  fed  &  quis  ignoratur  appareat  i 
&  Vifio  dicatur ,  cum  extern  a  Apparitions 
ejus  inlelligentia  conjungitur .  Cardinalis 
Profper  Lambertinus ,  de  Canonifatio- 
ne  Sandorum3  libro  3.  cap.  50.  num.  i: 

(  2)  pag.  2.  Noveris  porro  quod  Révé¬ 
la  tio  majus  quidpiam  habet  quarn  P^ifio  > 
hœc  enim  tantummoâo  vider e  facit  :  Reve- 
latio  vero  altius  quiddam  quarn  videtur 
dénudât .  Theophiladt.  in  Epift.  ad  Co¬ 
rinthe  cap.  1 1.  Omîtes  Vifiones  &Appa- 
ritîones  co  potijfimum  tendant ,  ut  aliquid 
eccultum  horninibus  rwcletnr .  «  »  Dicitur 

'■  ■  ••  x.  -  y 
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'tènîm  Revelatio ,  quafi  remotio  velu  Car-di- 
nalis  Bona  ,  de  diîcretione  ipirituum. 

(  3  )  page  3 .  *Quœdam  Viftones  propriè 

Pùjfunt  dici  corporaîes  3  qu&  vigilant i  col?* 
p  or  aliter  oftenduntur ;  ut  Adcjfes  vldh  Do* 
minumin  rubo  ardenti 3  &  fape  Patres  An* 
gelosvifibîllter fufceperunt.  S.  Bon  aventura 
de  profed.  Religiofor*  lik  2.  cap.  75. 

(  4  )  pag.  3 .  Spirituale  efi  quod  remo¬ 
ta  corporall  Fifîone  ,  in  fpiritu  folo  pet 
imaginationem  quandam  cernlmus  >  fient 
cum  forte  quidlibet  ignotum  ocuüs  perfpici* 
mus }  flatim  ejus  rei  imago  formater  in  fpi¬ 
ritu»  Alcuinus  5  tom©  6 *  Spicilcgii  * 
pag.  3  ^<5. 

(  5  )  page  3 .  Alla  funt  imaginariœ  VF 
fonts  j  qm  vigilanti  non  corporalité?  3fed 
imaginane  oftenduntur  3ftve  in  fomno  ,fï- 
ve  in  excejfu  mentis  rapto  ;  vit  Vifiones. 
E^e  chie  lis  &  Danielis ,  &  aliofum  Sanc- 
torum  in  veteri  dr  novo  Teftamento  ;  alla 
fimillter  imaginariœ  3  quœ  dormienübus  of¬ 
tenduntur  3  ut  Jacob  vidit  Dominum  in* 
nixum  fcalœ  3  &  Pharao  y  &  Nahucodo - 
lîQ^or  Jomnia  viderunt  prœfagia  future* 
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mm.  S.  Bonavcntura  ,  ibidem. 


(6)  page  4.  Int  elle  duale  ,  efl  qued  fi¬ 
la  mentis  viv  achat  e  confideramus  ,  vdud 
cum  fcriptum  legirnus  ,  diliges  proximum 
tuum fie m  teipfum.  Alcuinus  ibidem. 


(  7  )  page  4.  Alla  TAfio  efl  in  te  lie  chia- 
Us  ,  quia  illuminai  us  mentis  ocnlus  lace 
veritaüs  pure  ipfam  veritat  cm  in  fe  con - 
templatur  ,  vcl  intclliçit  in  Ciflone  imagi - 
naria  verhatem  .qna  in  ilia  fl mi fie atur;fic ut 
Pauhts  cum  raptus  in  Paradifum  ,  vcl  in 
îertium  cœlum  ,  vidit  invtfibili  1 3  &  andi - 
vit  verhd  inejfabiHa  ,  qui  non  corporea- 
rum  rermn  imagines  ,  fed  ipfius  veritatis 
fplendorcm  pure  iniuhus  efl.  S.  Bonaven- 
tura ,  ibidem. 


(8  )  page  5 .  Res  quoque  intevdum  ma - 
rd  Ce  fl  ms  ,  inierdnm  obfcurius ,  &  nunc  fe- 
ipfam  animo  fugger.it  3  nunc  intimante  ali& 
declaratur.  Cum  ver-â  luce  immédiat  a  fi 
ipfam  infundit  ,  Vifio  efl  ,  ex  eo  quod  pie- 
?iâ  &  verd  fpecie  fuis  oculis  videtur  ejfi 
fubftantia  :  porro  Vifïonum  aliaforüor  efl , 
ut  quœ  clard  rei  occurrit  imagine  3  alla 
profmdiorem  deflderat  inidkCtum  ut 


des  Per  e  s,  295 
mm  rem  admixta  fpecie figurarum  obnubi- 
let .  Joannes  Sanfberien  ,,  Carnotends 
Epifcopus  ^  de  N  agis  ciuiaiiuni  3  hb. 

(  9  )  page  5  *  Prîmum  autern  gentil  VI- 
fiant  s  omnibus  notijfimum  efi  ;  fiecundum 
a  que  omnibus  confuetum  ,  ter  tram  a  plerif- 
que  ignoratur  ,  quia  difcernere  neqtteunt 
quid  fit  fpirituale  ,  quid  intcüdhta' e« 
Alcuinus  >  tora.  6,  Spicilegii  5  pag.  396* 

(10  )  page  6«  In  Vifione  aufem  fpirl- 
tali  ,  id  eft  in  corporum  fimilitudlnibus  , 
quœ  fipiritu  videntur  ,  fallitur  anima  *  eu  m 
ea  qu£  fie  *videt  ,  ea  corpora  ejje  arbitra- 
tur.  S.  Augiiftin.  de  Geneil  ad  litteram 
lib.  1 1 .  cap.  2  5 . 


(11)  page  9.  Atiima  in  illis  intcllec- 
tualibusvifis  non  fallitur.  S.  Auguftin.  de 
Genefi  ad  litteram  ,  lib.  1  2.  cap.  n.-  SI 

t  * 

anima  in  ilium  quafi  regionem  intelleEhta- 
lium  vel  intelligibilium  fub  vehatur  ,  ibifine 
alla  cor  paris  fimilitudine  perfpicua  veritas 
cernltur  ,  nullis  opinionum  falfaru m  nebu - 
lis  obfufcatur.  S.  Augiiftin.  eodem  libro 
cap*  i6, 

(11)  page  9.  Vlfo  intelkElualis  :  mâ- 

H  iiij 


zc)<j  Autorités 
la  in  hac  falfitas  3  nulla  deceptio  effe  pote  fl  f 
relique  erroribits  &  illufionibus  jubjetlâ 
feint  Hitc  cfl  clarijfima  verum  di  v  in  ar  um 
manifeftatio  ,  qua  in  feolo  intdlechi  abfqus 
figuris  &  imaginibns  perficitur  ,  fit  que  vel 
cum  mens  humana  Splritus  Sancli  grand 
ilium  inatur  ,  ut  ea  intelllgat  qua  corporali 
five  imaginarid  Apparitions  fenfibilibus  fi- 
gnïs  reprœfeentata  feint  ,  vel  quando  immé¬ 
diate  per  fpecies  intslkchti  a  Deo  infufeas 
Div  in  a  Aijfïeria  percipiuntur .  Profper 
Lambertinus  Cardinalis ,  de  Canoniza» 
ïione  Sandtoriim  ,  îib.  5.  cap.  50. 


(15)  page  1  o.  Anima  enim  aut_  intek 
ligit  &  eft  verum  ;  aut  fi  verum  non  eft  5 
non  intel liait.  S.  Auuuftin.  de  Geneil  ad 

ù>  O 

litteram  ,  lib.  12.  cap.  25. 


Sur  le  Chapitre  IL- 


{  1  )  page 


I  2. 


Spiritlbus  fit ,  nihil 
iatio  Dïvimrum 
rum  s  feuprd  tonus 
munem  Ec  défia  , 
rum  particularium 


ï  E  velatio  qna  a  De$  a 
vel  eo  juhents  à  bonis 
aliud  efl  qudm  manifef- 
Aiyfleriorum  &  fecreto - 
n atura  vires  ad  com- 
vel  p rivât am  perfona-* 
militât  cm.  Joaru  Car- 
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Hïnalis  Bona^  de  Difcrecione  fpirituum  J, 
cap.  20. 

(  2  )  page  ï  3 .  J  am  non  die  dm  vos  fer~ 
Vos  ;  quia  fervus  nefeit  quid  fdeidt  âomî~ 
fins  ejns  :  vos  autem  dixi  amie  os 3  qui& 
OMNI  A  QUÆ€UMQUE  AUDI  VI  a  pair & 
meo  notafeci  vobls.  Joan,  1 5 .  v.  1 5 T 

(  3  )  pagei  3,  Paracletus  autem  Spiri - 
tus  quem  mittet  pater  in  nomine  meo  3  ilh 
vos  do  cebit  omnia  ,  &  fugger  et  vobls  om- 
nia  quœcunqnœ  dixero  vobis.  Joan.  14.V* 
a  6’.  Non  attulit  Spiritus  SanEhis  novam 
Apoftolis  doclrinam  ,  fed  explicationem  ac~ 
eepta.  Ludovic.  Vives >  de  Veritate  Re¬ 
ligion  is  chriftianæ. 

<#• 

(  4  )  page  1 3 .  Docete  omnes  genres,  *  * 
Docentes  cos  fervare  omnia  qûdtcumqm 
mandavi  vobis.  Math.  16 r  v.  1 5?  &  20* 


(  5  )  page  1 4.  Ai  un  dus  ftm  k  flangnh- 
ne  omnium  ?  non  enim  fubterfugi  quomînm 
annuntiarem  omne  confilium  Du 
A6lor.  20.  v.  2 G  8c  17* 


(G)  page  1  G-é  Depoflmm  enfle  dl  : 
ffl  depoflmm  }  id  efl  qmd  ûhl  credlmm  ejf 

N.  v 
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non  quod  die  inventum  ;  quod  accepïfti  l 
non  quod  excogitafti  3  rem  non  ingenii  fed 
doElrina  ,  non  ufurpdtionis  privât  a  ,  fed 
publicœ  traditionis  :  rem  dd  te  perdulia???\3 
non  d  te  probdtdm  ,  in  qud  non  dittor  debes 
effe  ,  fed  cuftos  3  non  infecutor  3  fed  fccid~ 
tor  ;  non  ducens,  fed  fequens  ?  Dcpofïtutn  9 
inquu  3  cuftodi  ,  cdtholica  fidei  tdlentum 
inviolatum  3  ïlUbatumque  confervd  3  quod 
tibi  creditum  efl  ,  hoc  pene s  te  maneat  3  hoc 
a  te  tradatur  ;  durum  dccepifti ,  durum 
redde  :  nolo  mihi  pro  dliis  dlia  fubfcids  3 
nolo  pro  auro  dut  impudenter  plmnbum  s 
œnt  fraudulenter  œrament a  fupponas  y  nota 
auri  fpeciem  ,  fed  naturam  plane.  .  .  .  In— 
tcll'ifamr  te  exponente  illuftrim  3  quod  an- 
ted  dbf  urius  credebdtur.  Per  te  pofteritas' 
întelhÜtim  grdtulemr  ,  quod  dnte  vêtu  fus 
non  mtelledum  venerabatur  :  eadem  tamen 
qua  didicifti  ita  doce  ,  ut  cnm  dkds  novè 
non  d.cas  nova.  Vincentius  LirinenL 
Com:iionirorii  cap.  27. 

(?  )  page  1  ^ .  Chri/H  Ecclefta  fedula 
€*T  cauta  depofitorum  apud  fe  dogmaîum 
cuftos  ,  nîhil  in  his  unqukm  permu'dt  ni- 
hïl  minuit ,  nihïl  addit  :  non  dmputat  neceft~ 
fdria  non  apponit  fuperjlua  ;  non  amittii 
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fua  3  mm  ufiurpat  aliéna  ;  fed  omni  induf- 
tria  hoc  unum  fiudet ,  ut  vetera  fideliter  y 
fapienterque  trailando  ,fi  qua  funtilla  au - 
tiquitus  informât  a  &  inchoata  accufet  Ô*' 
foliet  :  fi  qu a  jamexpr ejj, a  &  enucleatacon-* 
falidet 3  fi  r  met  -,  fi  au  a  jam  confirmât  a  &' 
définit  a  ,  cuflodiat .  De  nique  quia  unquam 
aliud  Conciliorum  decrctis  enifia  efi  3  nifii 
fit  ,  quod  ante  à  fimpli  citer  credebatur ,  hoc 
idem  poftea  diligentms  creàeretur  f  Vin¬ 
cent.  Lirinenlis  j  Comrnonkoni  cap.  5  7m 

(  8  )  page  17.  Agendum  ïgitur  mine  efi: 
iabore  commuai  3  ut  crédita  &  per  Apofi- 
tolorum  hue  ufque  fiiccejfione  detenta  fer - 
w^mm.  S.  Cœieftinus  Papa  ad  EpiTco- 
pas  Ephefi  congregaros^ 

(9)  page'  17.  Confitltb  finit  a  Dof- 
mata  3  &  Sermones  Sanilorum  Patrwm 
uno  corde  &  ore  unanimiter  &  confowm -- 
ter  omnes  formemus  3  nihii  addentes 9  mhïli 
fubtrahentes  ex  his  qm  ah  ipfip  tradim 
fiunt  nobis  r  fie  que  credimm ficm  Pâtre s 
eredidermt  ,  ita  prœdïcamus'  quïïwodc  dû* 
mer  mu,  Concilium  Lateranenfe..  r- 

(  10)  page  1  Si-  Voici  lcr  paroles:  dm 

N 
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^oo  Autorités 
Cardinal  Bellarmin  ,  de  Verho  Del  ,  ÎU 
bro  4,  cap.  y. 

»  Non  novis  Revelationibus  mine 
99  regitur  Ecciefia  ,  fed  in  iis  permanet 
»  quæ  tradiderunt  iili  >  qui  miniftri 
9)  fuerunt  fermonis» 

Ad.  de  Launoy  n'a  nullement  compris 
le  fens  de  ce  pajfage  ,  dont  il  fe  fert  pour 
attaquer  les  Apparitions  faites  ,  dit-on  ,  au 
Bienheureux  Simon  Stoch  3  &  au  Pape 
Jean  XX  If.  AI.  de  Launoy  dit  donc 
en  parlant  de  Bellarmin ,  qui  fie  loqui- 
y>  tur  nunquam  admififièt  eas  Stochii 
»  &  Joannis  v ige fimi  ù c u ndi  Vifiones.  j 
nam  Ci  novis  Reveiationibus  non  regi- 
rur  Ecclefia  ,  Fideles  quoque  régi  non 
«  debenr.  Difiertau  Launoii ,  de  Vifio- 
»  ne  Sim.  Stochii  ,  &  Joannis  XXIL 
p.  6g*  edirionis  rertiæ.  Cette  conféquence 
de  AI.  de  Launoy  efl  très  faujfe.  :  fa  pré¬ 
vention  ,  &  fin  efprit  de  critique  l'ont  em¬ 
porté  fur  fin  jugement.  Il  a  tort  d'appli¬ 
quer  aux  Révélations  particulières  ce  que 
Bellarmin  dit  ici  de  la  Révélation  générale 
faite  a  f  Eglifi.  Ceft  ce  qu'on  peut  voir 
dans,  les  paroles  de  Bellarmin  s  qui  précè¬ 
dent  celles  que  nous  venons  de  rapporter » 
Le  but  de  ce  Cardinal  efl  de  montrer  j 
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iqtium  des  régies  les  plus  pires [  pour  difcer- 
ner  la  véritable  Tradition  3  efl  de  fuivre 
toujours  ce  que  l'Eglife  nous  propofe  3  parce 
qu’étant  la  colomne  &  le  fondement  de  la  1 
vérité 3elle  ne  peut  tomber  dans  l' erreur  p  on 
doit  croire  quun  article  efl  de  foi  3  lorfque 
l'Eglife  nous  le  préfente  comme  tel.  Si  cet 
article  efl  de  foi ,  il  faut  quil  ait  été  révé¬ 
lé  aux  Apôtres  3  parce  qu'il  n'y  a  pim 
maintenant  de  nouvelles  Révélations .  Nous 
faifons  cette  remarque ,  afin  qu'on  ne  pro* 
pofe  point  contre  les  Révélations  particu¬ 
lières  ,  comme  le  fait  très-mal-à-propos  Ai. 
Launoy  ,  un  paffage  de  Bellarmin  3  qui  ne 
regarde  que  les  Révélations  publiques  & 
générales  ,  faites  à  lEglife  ;  mais  qui  n'ex¬ 
cluent  point  les  Révélations  particulières » 

(  1  î  )  pâge  ï  8.  Reveîaüo  fecreioruffî 
vel  fnturorum  pluribus  modis  péri  vide-* 
tur  y  in  qui  us  peut  in  Ftfionibus  plurimi 
feduemtur  3  putantes  fpiriium  ejfe  quoi 
proprius  fenfus  finxerit ,  vel  fpiritus  errork 
fugge fierît.  Revelatio  aliquando  fit  per  vo- 
cem  Ô\  verbaexprejfa  3  ut  Rétro  3  &  Joan * 
ni  3  &  J acobo  in  monte  cum  h  fin  ,  vox  de 
tmbe  di  oit  ,  hic  efl  filius  meus  dite  Elus .  .  .  ♦ 
Aliquando  fit  per  fomnnm }  ut  Jofeph  vhr&. 


Avaria  ditlum  efl  in  fimnis  3  ut  accipetet 
JWariam  &fugeret  in  Ægyptum  ;  &  Ma- 
gis  fimiliter  in  fimnis  aicitur  ne  redeant 
ad  Herodem .  Secundo  modo  cum  non  de 
fpeciali  faBo  illo  vel  illo  ,  fid  qener aliter 
ad  plura  3  mentis  üluminationem  oftendit 
quid  fecundum  veritatis  judicinm  fit  me - 
lins  vel  non  Melin  s  3  fient  docet  omnes  J uf- 
tos  de cli-nar e  h  malo  ,  &  fiacere  bonum  ,  & 
per  fpiritum  ficientiœ  ,  vel  confilii ,  vel  in¬ 
tell  e  Elus  ,  vel  fiapientiœ  Del  placîtum  ag- 
noficere  ,  vel  eligere  potlora .  Efl  &  alias 
modus  Revelationum  per  Spiritum  Sanc~ 
tum  ,  cum  homo  ex  Del  infipiratione  orat 
Deum  pro  aligna  fpeciali  eau  fia  proprid 
vel  aliéna  ,  &  per  ajfieÜum  âevotionis  &' 
per  fiduciam  exauditionis  intelligit  fi  exau- 
ditum  in  bac  petitione  ;  fied  lie  et  confidat 
quod  illud  pro  quo  oravît  habiturum  fit 
profiperum  fucceffum  y  nefiit  tamen  fiepè 
qud  via  habebit  proceflhm.  E  contrario 
cum  non  fientit  fibi  ïnfunâi  fiduciam  exau¬ 
ditionis  ,  intelligit  fie  non  habiturum  effiec - 
tum  fuœ  petîtionis  ;  hoc  tamen  venus  Revc~ 
èatioms  efl  fpccialiter  dtvotis  mentîbus  fa - 
miliare.  In  hoc  tamen  aliquando  quidam 
devoti  inveniuntur  decepti  3  fient  intrinfie - 
€'â  infipiratione  &  hoc  tolcrabiter  fierl  vide * 


SES  PERES,  f'Of 

fur  3  mm  homo  devotm  Deo  ah  quand® 
intendit ,  &  fer  magna  devotionis  ajfec- 
tu  m  confidh  Deum  fibi  ejje  fav or abikm.  S. 
Bonavenrura  ^  de  profeétu  Religiofo- 
rum  ,  libro  2.  cap.  y  6*  Tout  cet  endroit 
de  S.  Bonaventurc  fe  peut  appliquer  aux 
articles  VII.  VIII.  IX.  O-  X.  de  ce  Chu 
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(  ï  )  page  7\  T  Une  r  écolo  quodin  ado- 
$  o.  X  V  lefeennd  med  gefhtm  au » 
fdivî.  laies  paffionis  erat  San  ci  i  iolycarpi 
JWartyris  magni  3  &  in  Ricomagenfî 
(  Riom  )  vîco  Civïtath  Arverna  5  ej'us  fo- 
lemnla  cekhrabanmr  3  le  cl  a  igitur  parlons 
cum  reliquis  leÜionibus. 3  quas  Cano?i  facer- 
dotalis  invexit.  Gregorius  Turonenfis  9 
de  Miracülis  Martyrum,  lib.  ï,  cap.  8 6* 

(2)  page  3  2.  Exhortationes  earum ,  c’eft 
de  Sainte  Perpetue  &  de  Sainte  Félicité 
<qu’iî  parle  3  în  Divinis  Rcvciahonibus  9, 
tnumphifque  paffionum  }  cum  leoercntur 
mdivîmm  ,  eaque  omnia  verborum  digeja 
ta  &  U  lu  (irai  a  luminîbus  aure  percepimus  3 
meme  fpellavimm  ?  religîone  hanoravi - 
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mus ,  chdritate  laudavimus.  S.  Augu&r-- 
nus  ,  Sermone  280.  novæ  edkionis.  Dz 
conficriptis  Fifionibus  JHartyrum  dicen- 
dum  efi  aliquid  }  quonium  tu  etiam  ind& 
teftimonium  habendum  pntafii  ,  nempi 
S  un  El  a  Perpétua  vifa  efi  fibi  infomnis  cum 
quodam  Ægypûo  in  vi  mm  couver  fa  luc- 
tari.  S.  Auguftinus ,  lib.  3.  de  origine 
animæ  ad  Vincenr.  cap.  1  8.  ôc  Sermone 
de  tempore  barbarieo. 

(  3  )  page  3  A 7 obis  quoque  ipfis  mi* 
nimis  &  extremis  quoties  revelatum  efi  E 
quam  fréquenter  ,  atqùe  manifefiè  de  Del 
dignatione  praceptum  efi  y  m  conte  fi  arer  af- 
fiduè  &  publiée  pradicarem  fratres  noftrcs 
non  ejfe  lugendos  ,  accerfione  dorninied  dè 
feculo  libérât  os  ,  cum  feiamus  eos  non 
amittifed  pramittL  S.  Cyprianus  »  libro 
de  mortalkate». 

f  4  )  page  36.  Omniafere  quœ  fibi  dut 
jEcclefia  comingere  dehebant  per  Fifiones 
docebatur  Cyprianus  3  quas  fœpiùs  déclarât . 
D.  Theodoriçtis  Ruynart  5  111  notis  ad 
martyrium  S.  Cy  pria  ni ,  pag.  2 1 1 .  Idem 
docet  Pameiius  m  noris  5  ad  librum  S, 
Çypriani  de  mortalitate» 
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(5  )  page  57  .Male  itaque  fiackmt 
Ëruditi  qui  qu<&  legunt  in  illtus  [eculi  au^ 
toribus  de  V'ifionibus ,  ea  ad  Adontamtm 
trahunt  atque  Ad  ont  unifias  3  quafi  verb  ah 
ipfis  ufque  Apoflolarum  temporisas  3  JFifio- 
nés  in  Ecclefid  àefecerint  3  atque  imprcba - 
tus  ,  folifque  A4 ontanifins  relie! us  :  potins  in 
illo  ornni  Ecclefia  intervallo  ab  A po doits 
ad  Cjprianurn  ufque  perpétuas  erat  Fifio - 
num  abus  ,  femperque  ab  Ecclefid  probants * 
Pie  a  riens  Dociwellus  ,  Diffère.  4.  Cy- 
prianicâ ,  numéro  primo. 

(  6  )  page  50.  Putant  mlhl  F  rancit- 
cum  iratmn ,  quod  eos  notarim  3  qui  cœlum 
promittunt  iis  qui  in  zrefie  Francifiana  fie - 
peliuntur  *  atquï  nuper  in  fiomnis  mîhi  pofl 
mediam  noblem  apparuit  B.  Francificus 
vultu  fereno  atque  amico  3  egitque  gratias 
quod  ea  traducerem  corrigcnda  3  qmz  ipfis- 
fiemper  deteftatus  ;  meque  inter  Ordinis 
amie  os  marner  avit.  Nec  erat  ea  cuit  a  3  qm 
nunc  ilium  depiblum  orientant.  F'efiem  ha- 
bebat  non  ex  land  diverfi  coloris  permix - 
tam  ,Jed  ex  landfuficd  3  quemadmodum  ah 
svibus  detundetiïr  intinbld  3  fieu  grâce  ma - 
vis  dCct-pd  abapho  ,  nec  habebat  roflratam 
cucullam ,  fied  caperomm  tumea  à  tergo  afi* 
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fixum  3  qui  poterat  in  caput  revocari  3  jÇ 
forte  pluvia  vehernentior  fuifjet  cborta  ; 
quod  hodiè  quoque  videmus  in  cultu  quo~ 
rnmdam  Hibernorum  ;  nec  funi s  habebat 
nodos  artefaclos  ,  fed  enodis  ac  fimpliciter 
rufticanus  erat  finis  ;  nec  tunica  de  fine- 
but  ufque  ad,  terram  3  fed  pahno  aut  eo  am* 
pliiis  fupra  talos  crat  ,  nec  calceos  habebai 
fenefiratos  ,  fed  plane  nudis  erat  pedibus* 


Dedder.  Erafmus ,  lib.  27.  epidol.  5.  ad 
Carolum  Utenhovium. 

(  7  )  page  52.  Si  igitur  aliquis  ve¬ 
illât  qui  fe  Revelationem  habmfte  contendat 5 
qnemaâmodum  21  ach arias  &  allé  Prophe- 
tarum  cognofcuntnr  ex  hiftorid  fiera  rece - 
%  piffe  )  quid'agemus  ?  Quo  pu  cio  nos  habebi- 
mus  i  Si  ftatim  negemus  omnia  ,  vel  ir ri¬ 
de  amus  y  vel  inculpe  mu  s  ,  videbimur  in- 
firmare  autoritatetn  Divins  Revelatlonis  , 
f  'is  nunc  &  olirn  poîcns  eft 3  neqne  enim  ma - 
nus  ejus  abbreviata  eft  3  ut  revelare  non 
pofft  :  feandalivabimus  prœtered  fimpli - 
ces  3  dicentes  quod  ita  de  noftris  Révélation 
fiibus  &  Frophetiis  p orner unt  ejfe  calum - 


Quinque  v effigie rum  qus  pingunf ,  nullum 
omnino  vidi  veftigium.  Ahiens  dixit  dextrâ 
porreclâ  ,  milita  jlrenuè3  brevi  mecum  eris •> 
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ni  a  3  &  cenfendo  erunt  phantafiœ  &  illu- 
fiones.  Penebirnus  ergo  medium  &  fecun ■- 
âum  A  wfioli  Joknnis  documentum  ,  non 
credemus  omni  fipirmii  ;  fed  pr'obabïmus 
fipiruus  fi  ex  Deo  fiant  ,  ut  obe  Aient  es  Apofi- 
tolo  j  quod  bjmum  efl  teneamus.Jotm.  Ger- 
fo  >  de  Diirmdfcioné  verarum  Vifonum  à 
falfis  ,  pag.  57^3  Sc  577.  édition  is  an- 
ni  1 606, 


Sur  le  Ch  à  titre  IV. 

(  1  )  page  ~7\  T  Os  proindè  fidern  fine  O 
5  3 .  "S  \L  le  eommendare  non  de - 
h  émus  in  fomniis  ,  tametfi  in  fipiritu  vider  î 
po/fint.  ad  nos  cœlitm  de  mi  fia  efie  ,  ni  fi  ad - 
diferetio  fpirltuum  certu*%nec  fialiax  in- 
terpres  rci  vifiœ  ,  ne  pro  ïuce  fiumùm  inane 
captemus.  S.  A'ntiorchus  ,  hotnilia  84.  de 
info-mniis  ,  tomo  12..  Biblioth..  Patrum 
Aniiïonianae. 

(  2  )  page  5  4.  Revelmiones  fccreto- 
rum  3  Fifionïs  &  imagïnariœ,  demonfira- 
iiones }  in  qutbufidam  de  veritatc  aliquan- 
do  erudiuntur  3  &  aliquando  dcluduntur, 
Pluribus  fiepè  magis  nocuerunt  talia  quant 
frofiuermt  fi  quia  in  miter  indi  glortantez 


jeS  A  ü  ï  ô  r  ï  t  h 
ixtolleb  antur  ;  multi  etiam  putanies  fie  vï J 
dijfe  Difiones  3  cnm  nihil  viderint  ,fieduxe^ 
rvtnt  fe  &  alios.  Francifcus  David  de  Au^ 
guftâ  ,  Formolâ  Novitiorum  ,  tom.  1 5  « 
Biblioth.  Patrum  Aniflonianæ. 

(  3  )  page  5  5 .  NonnulUjunt  qui  per 
hoc  cjuodfidem  habuerunt  infiomniis3  a  rec* 
titnàine  vitœ  abduEli  in  pudendos  errons* 
A  ntic  chus  >  homiiia  84.  de  infomniis.. 

(  4  )  page  5  6.  Port  o  noti  efi  prœtereun - 
dum  qucd  eadem  perfiona  fient  mine  pote  fi 
efie  bona  &  ornata  charitate  3  mine  decli « 
Tiare  in  vitium  ,  &  yursiis  à  malin  a  in  jufi 
îitiam  converti  ,fic  pcjfibUe  efi  eandem  per - 
fionam  tune  verjs  Revelationibus  vifitari  * 
mine  fatigari  vel  te  mari  fai  fis  illufionibns  i 
nam  &  Prophète  noflri  ,  ut  David  3  Eli - 
fkus  &  Nathan  non  fiemper  ad  nutum 
prœfio  habehant  ,  fiecundum  Gregorium  & 
hiftoriam  3  propheticum  fipirhutn  3  undè 
Nathan  ex  frequenti  vifiu  prophetiat  Di- 
fionis  credidh  propriam  e filma1  ionem  efi} 
Revelaûonem  3  dum  ipfi  David  quœrend 
de  adificatione  Templi  3  refipondit  ,  fiaê 
quodeumque  habes  in  corde  tue .  Joan# 
Gerfon.  Tradknu  de  diftindUone  ve-ra* 
îmn  Vifionum  à  fa  1  iis» 
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(  5  )  page  57,  Prophetis  prophétie 
fpiritus  non  fe?nper  adeft  ?fecundum  quo^ 
que  quod  aliquando  Prophète  fancli  dum 
cpnfuluntur  3  ex  magno  ufu  prophetandi 
quadam  ex  fuo  fpiritu  profernnt  3  &  fe  hac 
tex  prophétie  fpiritu  dicere  fufpicantur  ; 
fed  quia  fanÜi  funt ,  per  Sanbtum  Spiri- 
um  citius  correct  ab  eo  qua  ver  a  funt  an~ 
diunt  y  &  femetipfos  quia  falfa  dixerint 
reprehendunt  ;  Nathan  etenim  Prophetam 
fyncium  virum  fuijfe  quis  nefciat  f  qui 
David  Regem  &  de  culpd  apcrtè  repre - 
k  en  dit  5  &  q  ua  ei  pro  culpâ  eadem  ejfent 
ventura  nuntiavit  3  quem  îamen  dum  idem 
David  quiaTe?nplu?n  Deo  velletconftruere 
requifjfet  ,  illico  refpondit  ,  omne  quod  eft 
in  corde  tuo  vade  &  fac  ,  quia  Dominas, 
tecnm  eft  ,  de  quo  illic  ftatim  fubditur  ; 
faÜum  eft  autem  in  noEie  il  la  &  ecce  ferme f 
Domini  ad  Nathan  dicens  }  vade  &  lo - 
quere  ad  f&rvum  rneurn  David  ,  hac  di- 
çlt  Dominas  Deus  3  numquid  tu  adîficabis 
mihi  domum  ad  habitandum  ?  neque  enim 
habitavi  in  domo  ex  die  qud  eduxi  filios 
Ifrael  de  terra  Ægjpti  ujque  in  diem 
hanc  ,  &  paulb  poft  cum  completi  fuerunt 
dies  tui  &  dormicris  cum  patribus  tuis  , 
Jitfçitabo  ftemen  tunm  poft  te  quod  egredie* 
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tur  de  utero  tuo  >  &  firmabo  regnum  ejns% 
ccâiflcabii  domum  nomini  meo.  . .  Ec* 
ce  Nathan  Propheta  quia  prias  Régi  dJ- 
xerat ,  vade  &fac  :pofl  modum  prophé¬ 
tie  Spiritu  edoctus  hoc  fieri  non  pojje  de* 
nanti  ans  3  &  Regis  confiais  &  fuis  fiermo « 
nibus  contradixit  3  quia  quod  ex  fuo  Jpiri - 
tu  dixerat  ,falfum  fuijje  deprehendit .  Qu& 
jure  inter  Prophetas  ver  os  acfalfos  ifta  difi 
tamia  efi  ,  quia  Propheta  veri ,  fi  quid 
Æquand  'o  per fiuum  jpiritum  dicunt  3  hoc 
4 tb  audit  or  um  mentibus  per  Spnitum  Jane - 
tum  eruditi  citius  corrigunt  ;  Propheta  au - 
iem  falfi  ex  Ifalfo  denuntiant  3  &  alietii  à 
fanSlo  Spiritu  in  fud  falfitate  perdurant» 
S.  Gregorius  Papa  ,  homilia  prima  in 
Ezechielem. 


Sur  le  Chapitre  Y. 


(  i  )  page  7\  TOn  videtur  autem  prœte~ 
61.  E  \L  reundum  quod  quidam 
decepti  a  feduEloriis  jpiritibus  ,  vel  pro- 
prils  fai  fis  ôpinionibus  ,  putant  fibi  apparere 
în  F'ifione  s  vel  ipfu?n  Chrifium  ,  vel  ipfiam 
gloriofiam  gnnitricem:&  non fiolum  amplexi - 
bus  &  ofeulis  ,  fed  etiam  aliis  indecentio - 
bus  &  gefiibus  &  aiïibus  a  b  eis  demuiceri  f 
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.(lent  fpiritui  ipforum  interlus  ab  ipfis  con - 
fùlatur  fpiritualiter  ,  ita  &  caro  exterius 
ftbi  congruo  obleBationis  fenfu  fenfibiliter 
demulceatur  3  &  carnaliter  confolatur  ; 
quod  non  tantum  eft  falfum  3  fed  &  fe~ 
duBorium  ,  fed  &  blafphemia  gravis  effe 
liquido  comprobatur.  Spiritus  enim  fanBi 
vifitatio  ,  fient  contra  ornnia  vitia  repris 
menda  &  deteftanda  infunditur  ;  ita 
etiam  ftngulariter  contra  omnes  carnalez 
illecebras  opponitur  &  ubi  fpiritus  mundi~ 
tia  fuo  jubare  refplenduerit  3  continua  om¬ 
nes  prœcipue  voluntatis  motus  evanefeere 
&  velut  tenebras  fuperveniente  lamine  dif 
parère  necefte  eft.  Francifcus  David  de 
AuguftâjFormuiâ  Novitiorurn.  tomo  1 5  0 
Bibliothecæ  Patrxim  3  editionis  Aniflo- 
îiianae  ,  pag.  5)  3  3 . 

(  a  )  page  7:0.  Pretereo  extinÜam  oUm> 
fapius  autem  renafeentem  nefandam  Sec~ 
tam  ïlluminatorum  3  qui  Sathana  Appa-> 
ritionîbus  &  Revelationibus  feduBi  in  car? 
ni  s  defideria  aBufque  turpijftmos  abeuntes  s 
hoc  ftbi  fpeciofum  nomen  3  tanquam  luce 
Aivind  irnbuti  impofuerunt  s  eorum  occul¬ 
ta  conventicula  &  his  patrafa  flagitia  hoc 
loco  referre  vetat  pudor  }fed  neque  necef- 
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farium  efl  :  nam  Divina  Providentia  è  ht* 
tibulis  proferri  CT  palam  fieri  volait  3 
totiim genus  humanum  errori  fubjeftum 3  & 
ad  carnis  côncupifcentiam  pronom  >  ob~ 
fcœnijfimis  eorum  fordibus  fenjim  inficere - 
tur  3  ne  autem  pejfimi  homines  omnia  jura 
violajfe  3  omnemque  modefliam  temere  vi¬ 
der  en  tur  3  atque  ide  'o  licere  fibi  3fetifque 
ajfeclis  quidquid  carni  &  [enfui  placeret 
Mîpotè  conjlitutis  vdut  in  flatu  innocentiez 
fitpra  qukm  prœcepta  divina  &  humana , 
Joannes  Cardinalis  Bona,  de  Difcretio- 
ne  fpiritunm  3  capite  vigefimo. 

(  3  )  page  70.  Multi finxerunt  fe  men - 
daciter  vidiffe  Vifiiones  3neaut  haberentur 
inferiores  3  aut  pra  cateris  honorarentur 
cjnafi  fanÜiores  3  qmbus  fecreta  Del  oflen - 
derentur.  Francifcus  David  de  Auguftâ , 
Formula  Novitiorum.  tomo  25.  Biblio- 
thecæ  SS.  Patrum.  edirionis  An i (Ton. 

(  4  )  page  75  .In  quibufdam  etiam  Co¬ 
tent  ejufmodi  Vifiones  effe  prœludia  infia - 
nia  ;  quia  cerebro  confufo  &  fumis  ipfum 
obnubilantibus  3  etiam  vifus  ocalorum  con~ 
funditur  3  ut  putet  fibi  apparere  aliquid 
%/ cracher  quod phmtajiiçum  efi  &  falfum* 

Francifcus 
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Tcancifcus  David  de  Auguftâ  ^  Formula 
Novitiorum. 

(  5  )  76”.  De  muftis  jam  audivi  quo - 
r-um  quilibet  fibi  revefatum  ejje  pro  certo 
jam  habebat  quad  erat  futur hs  Papa  , 
ter  quos  quidam  benè  litteratus  &  famofus 
hcc  etiarn  propriâ  manu  in  fcriptis  quœ  le - 
<^i  reliquit  &  arguments  3  conjeÜurifque 
t-lurimis  ajferere  conatus  efl.  De  alio  [mi¬ 
liter  Ht  ter  at  0  per  revelationem  accepit  primo 
perfuafum  ejje  fibi  ,  quod  foret  Papa  ;  de- 
hinc  Anti-Chriflus  3  Jaltem  pracurfor  Anti - 
Çhrifti  ;  novijfmè  ut  feipfum  périmer  et,  in - 
•veftigatus  efl  vehementer,  ne  videretur  tan¬ 
tum  ajferre  mcumentum  populo  chriftiano  ; 
tandem  Deo  miferante  ad  faniorem  men- 
tem  converfus  3  ifta  de  fe  fcripflt  ad  erudi- 
tionem  &  cautelam  aliorum.  Joan.  Ger- 
fcn.  de  Diftindtione  verarum  Vifionum 
àfalfis.  pag.  576.  editionis  anni  ido6d 

(  6  )  page77*  Revelationem  Pétri  3  qu& 
fit  adulterina  a  veteribus  répudiât  a  efl  ,  in 
quibufdam  Ecclefis  P  ale  fin  a  femel  quotan - 
ni  s  legi  animadvertlmus  3  die  fcilicet  P a - 
rafceve  3  qua  populus  admodum  religio  è 
je junat  in  memoriam  Dominiez  Paflionip; 
L  Partis*  O 
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eam  vero  quœ  nunc  quap  Pauli  Apofloli 
Pevelatio  circumfertur ,  quam  nullus  ve- 
terurn  agnovit  ,  plurimi  ex  Aionachis  val- 
dè  commendant  ;  quidam  autem  affirmant 
hui  us  de  quo  agimus  Imperatcris  (  Théo - 
dofii  )  temporibus  repertum  effie  hune  li- 
hrum.  Aiunt  envm  apud  Tarfum  Ciciliœ  in 
œdibus  Pauli  arcam  marmoream }  Deo  re¬ 
celante  fub  terra  invent am  fuiffie  ,  in  quâ 
hic  liber  effet  reconditus .  lïdihi  ver  'o  hac 
de  re  percontanti  falfum  hic  effie  dixit  Fé¬ 
lix  quidam  Prefbyter  Ecclejïa  Tarfenfis  3 
quem  quidern  jam grand&vum  effie  ipfa  ca¬ 
nidés  in.dica.bat .  Aiebat  autem  fe  nihiî 
ejufmodi  apud  ipfos  geflum  comperiffe  ;  ac 
fufpicari  ne  id  ab  Hereticis  conficlnm  effet . 
Sozomenes  Hiilor*  Ecclefïaft,  lib.  7, 
cap.  19. 

(7  )  S.  Hieronimm  3  libro  de  Script  or» 
Eeckfiaft.  in  Petro . 

(  8  )  page  79.  Infidiatur  in  apocriphis 
quafi  leo  in  fpeluncd  fud  :  infidiatur  ut 
r aplat  pauperem  3  Afcenfio  enim  Ifaia  & 
Apocalypfis  Ella  hoc  habent  tefiimonium  , 
ut  per  banc  occafionem  multaque  ejufmodi 
Hifpaniarum  &  Lufitania  decepta  funi 
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wmUercuU  ,  onerata  peccatis  qna  Aucun- 
tur  defideriis  variis ,  jemper  *add  [cernes , 
&  nunquam  dd  [cientiam  ver it ans  ptrve - 
mentes ,  Bafilidls  ,  Bdlfami  ,  atque  ths - 
Barbelonis  quoque  &  Leufihora  9  ac 
reliquorum  nominum  portcnta  fufciperent* 
S.  Hieronimus ,  incaput<>4.  Ifaiæ, 

(  9  )  page  8 o.  S  une  de  apocriphis  îfm 
te  p  o  fuît  tejlimonia  qua  fub  nominibu 
Apojîolorum  Andrea  ,  Joannifque  conf - 
tripta  funt  3  qna  fi  illorum  ejfent  3fuij[ent  ab 
Ecclefiâ  fufcepta  ,  qua  ah  illorum  tempori - 
Epifcoporum  fuccejfiones  certijfimas 
ufque  ad  noftra  deinceps  tempora  perfeve - 
S.  Auguft.  libro  contra  aavetfar* 
legis  libro  i.  cap.  ao. 

Legunt  f cripturas  apocriphas  Munich  ai 
à  nefcio  quibus  futoribus  fahularum  3  fub 
Apojîolorum  nornine  fcriptas  :  quœ  fitorum 
fcriptorumtemporibvis  in  autoritatem  Sanc- 
ta  Ecclefiâ  recipi  mererentur  3  fi ’Janiïi  & 
docli  homines ,  qui  tune  in  hac  vit  à  erant 
&  examinare  talia  poterant  3  eos  ver  a  lo- 
cutos  ejfe  cognofcerent.S .  Aiigiiftinus,  lib* 
22.  contra  Fauftum  3  cap.  757, 

{  1  o  )  page  8  5 .  Aut  quia  ille  frater 
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■vofier ,  dut  qu'a  ilia  foror  noflrd  taie  vi* 
fum  vlgihms  vidit  3  vel  taie  vifum  dor - 
miens  fomniavit.  S.  Auguftinus  de  uni- 
tare  Ecclefiæ  ,  cap.  1 9. 

(11)  page  8  3 .  Remove-antur  ifta  vel 
fiamenta  mendacium  hominum  3  vel  por¬ 
tent  a  fallacium  fpirituum  ;  aut  enim  (uni 
ver  a  qua  dtcuntur  3  aut  fi  Hereticorum 
aliqua  mira  faÏÏ  a  funt  ,  magis  c avéré  de - 
bemus  3  quod  cum  dixijfet  Dominus  quofi 
dam  futuros  fallaces  ,  qui  nonnulla  fegn4 
faciendo  3  etiam  cleÜos ,  fi fieri  pojjet  faites 
rent*$,  Auguftinus>  ibidem. 


Sur  le  ChapitreVL 

(  i  )  page  Ç*  Êduxerunt  fie  &  altos  i 
93.J vel  ad  quaflum  avaritiœ 
retorferunt .  Francifcus  David  de  Au- 
guftâ  ,  formula  fdovitiorum.  cap.  39» ; 

(  2  )  page  9  5 .  Ciw  ex  debito  injunÏÏA 
follicitudinis  s  ali  au  a  ex  his  quœ  in  ordine 
noftro  ,  ncjlris  temporibus  miraculosé  gefia, 
funt  &  quotidiè  fiant ,  récit arem  Novitiis  , 
rogatus  fiurn  a  quibufidam  cum  infiantid, 
nrnltâ  ea  perpetuare .  Cæfarius  >  præfa- 
tione  librorum  de  miraculis. 


(  î  )  page  97.  Elias  Thefbitcs  3  five 
de  rebus  geflis  Eli  a  Propheta  commenta- - 
rius  a  P.  Camart  9  Minimorum  prœpofito 
Centrait,  in  4°. 


(  2  )  page  9 S .  Cette  Th'efie  efl  imprimée 
dans  les  nouvelles  de  laRépublique  des  bi¬ 
ttes  de  Bayle  >  au  mois  de  Juillet  1^84» 


(  3  )  page  99  -Bellarminns  3  de  Script&* 
fibus  Ecclefiafiicis, 


3 ï$  âütorïtI  $ 

(  4  )  page  i  oo.  Launoius  pr&fatioftt- 
Differtationis  de  Simonis  Stochii  vifo, 

(  5  )  SucceJJîon  du  Suint  Prophète 
Bile  3  in  folio  *  Paris,  page  49  J. 

(  S  )  Le  Pere  Gonon  3  Céleflin ,  Fa  fait 
Imprimer  dans  fin  livre  de  la  vie  des 
Bores  d  Occidenh 

*  ^  ' 

(7)  Launoius  ,  Dijfertatione  1.  dt 
Stochii  vifo  3  cap .  2,**  tertia  editione  m 
S°,  Parifiis  166  3» 

(  8  )  page  1^4.  Toutes  ces  Bulles  font 
rapportées  en  leur  entier  dans  le  livre  latin 
du  Pere  Irenèe  de  5.  Jacques  3  de  l'Ordre 
des  C armes 3  intitulé 3  Traâratus  theologi- 
cus  de  iingulari  immaculatæ  Virginis 
protedlione  ,  in  40*  Parihiis  1650.  Je 
fiais  que  Ai,  de  Launoy  croit  pouvoir  don¬ 
ner  atteinte  à  celle  de  Jean  XX IL  qu'il 
traite  de  pièce  fuppofie .  Je  ne  parle  pas  fur 
le  meme  ton  ;  mais  que  nous  importe  que 
s  et  te  Bulle  fou  fuppofie  3  puifque  depuis  es 
Pape  jufques  d  ces  derniers  tems  3  les  Sou¬ 
verains  Pontifes  ont  autorije  la  dévotion 
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du  Scapulaire  3  &  lui  ont  accorde  les  In¬ 
dulgences  légitimés  3  dont  elle  jouit  an- 
jour  d'hui , 

(  9  )  page  105  .  Cafaritts  5  lib,  7.  Dia- 
golornm  3  cap,  6 o. 

(  îo  )  page  107.  Thomas  Cantipr Ma¬ 
tins  3  lib,  z ,  Miracnlorum  3  cap.  ion,  16, 

(  ir)  page  ïoS.  Le  Paige  3  Bibllo - 
theca  Pramonflratenfi.  page  1 3 . 

(  12  )  page  ioy,  idem  Blbhoihec.  Pr&« 
monflrat,  lib,  1.  page  37  6. 

(13)  Bibliotheca  Pramonflrat . 
page  1, 

(14)  page  11  o.  Lucas  Wadingus> 
tn  Annalibus  Minorum  3  tomo  1 . 

(  15  )  page  11 2.  Le  Pere  Candide 
Chalippe  3  Vie  de  S,  François  3  deuxième 
édition  in  douze  j  Paris  1736"  ,t  tome  1 . 
page  $i6t 

(  1 G  )  page  1 1  J.  Lucas  IV adingm  > 

'  Oiiij 
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in  Annaltbus  Minorum  3  tomo  i .  ad  dn - 
mm  1223. 

Le  Pcre  Candide  Cbalippe  ,  ^  5, 

François ,  tome  1 .  page  335  ,  3  56  ^  &c» 

(  17  )  page  1  1  8.  Pere  Dom  Jeaü 
Jldabillon  3  traite  des  études  monaftiques  3 
partie  deuxième  3chap.  3. 

(18)  page  1  5'<j.  At  in  H 1  florin  Chrif - 
tiand  ,  qua  tôt  a  non  voluptate  3  fed  veri~ 
taie  perpenditur  ,  quorfum  attmet  hiftoriœ 
• nomen  cowmentis  fabuhfque  prœtendere  3 
quafi  vero  Jd.n5H.Dei  bomines  noftris  men- 
daciis  egeant  3  qui  tam  multa  ver  a  pr§ 
Chrifto  gcfferunt ,  ut  f alfa  quamtnmvh  H- 
cet  érudit  a  Jimulationis  artificio  comporta, 
ut  noxia  non  fint  3  quoniam  in  ut  lit  a  funt  s 
tamen  tanquam  ignavi  milites  Gneri  funt 
ma  fs  quam  auxilio .  Pleroum  porro  noftro - 
mm  res  ver  a  gefia  3  ficuti  ego  exifiimo 3  non 
foium  amp  U  magnifie  aquefiuer  un  t ,  ve^um 
multb  etiam  majores  quam  fiamd  feruntur . 
Ne  que  eorurn  quifiuère  3  virtus  tanta  ba~ 
benda  efl  quantum  cum  verbis  extollere  pa- 
tuerunt  noftri  3fied  tanta  potins  ut  &  pr.t~ 
êlara  ingénia  3  rébus  ïpfis  &  ingeniis  fra~ 
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élans  verba  quoque  defuerint .  5W 
quidam  ajfeclu  fuo  nimïum  indulgent  ,  tâ*\ 
fcribunt  quœ  animns  fcrihentis  diUat  l 
non  veritas  3  taies  divosnobis  quandoqu § 
exhibent  3  quai  es  divi  if  fi  etfi  po fient  effe 
tamen  noluiffent.  Ecquis  enim  credat  di - 
Francificum  pediculos  femel  excufios 
in  feipfium  folitum  effe  immittere  3  quod  ad 
fancfitatem  viri  fcriptor  pertinere  pntavït. 
Equidem  non  puto  qui  paupertatem  fciam 
F~iro  SanÜifiimo  ptacmjfe  femper  3  for  des 
nunquam.  Illud  item  quam  ridkulum  dla - 
bolum  Dominico  patri  nofiro  femel  obftre - 
pentem  d  Divo  effe  coachtm  3  ut  lucernam 
haheret  in  manibus  3  quoad  ilia  afiumpîct 
non  molefiiam  folum  ,  fed  incredibilem  do - 
lorem  etiam  ajferet  :  non  pojfunt  huyafmcdn 
exempla  numéro  comprehendi  ;  fed  in  his 
panels  pluraque  alla  intelllgentur  ,  qua  DF 
vorum  clarifiimorum  hlftorlas  illnftrarum » 
JSfon  autern  decebat  ver  as  SanÜorum  res 
geflas  falfis  &  commentïtils  fabulis  cmtamF 
nari .  Ec  clefia  igitnr  Chrifii  vehementer  in - 
commodant  3  qui  resDivorum  frac  lare  gef- 
tas  non  fe  putant  egregiè  expofimras  3  ni  fi  cas 
fiùïis  &  Revelationtbus  &  Mira  cuti  s  ador- 
narint.  Melchiar  Canus  5  de  Locis  tfoeo* 
logicis  ,  libre  1 1  »  cap.  6 . 

O  y 
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(  19  )  page  14S.  Sed  profertur  fcrïp~ 
ium  fupernœ 3  ut  aïunt ,  Revelationis  3  quafi 
&  quivis  non  queat  fcriptum  aque  produ - 
cere  ,  ïn  quo  videatur  id  ipfum  mandare  T 
&  de  pdrentîbus  fuis  juxta  Domïnl  man - 
datum  dicentis  3  honora  patrem  tuum  & 
matrem  tuam  ;  ipfe  mihi  facile  perfuade & 
fcriptis  talibus  non  moverl ,  quibus  nec  ra¬ 
tio  fuppeditare  ,  nec  certa  inveniiur  f "avé¬ 
ré  mtoritas.  Nam  quid  confequentia  ha - 
heî  y  ut  qnomam  fanÜum  prœcejfït  nata - 
lem  ,  eonceptus  proptered  repute'ur  &  ipfe 
fanÜm*  S .  Bernardus  ?  Epiftola  17.  ad 
Canonicos  Luedunenfes* 

(20)  page  148.  Quidam  faciunt 
quint  um  fefium  3  fciiicet  de  Conceptions 
Beau  Maria  die  entes-  3  quod  fient  célébra - 
fur  de  morte  S  an  et  or  um  3  non  pr  opter  mor - 
iem  3  fed  quia  tune  recepü  fiant  nuptiis 
£  ternis  :  fimiliter  potefl  celebrari  fefium  de 
Conceptions ,  non  quia  fit  concepta  3  fed 
quia  mater  Domlni  eft  concepta  -3  afferentes 
hoc  fuiffe  reve  latum  cuidam  Ab  bâti  5  ïn 
îianfragm  conflituto  ,  quod  îarnen  non  efi 
mthentkum ,  un  de  non  eji  approbandum, 
G  ni  île!  in,  Darandiis  x  Mimarenfis  Epif- 
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copiis ,  libro  7.  Rationaiis  Divînorum 
Omciorum ,  cap.  7. 

(11)  page  1 5 1 .  Ad  Ulud  de  Révélation 
ne  &  Ftjtone  dicit  Joannes  Neapoliianus  , 
quod  funt  Vifiones  phantaftica  3  quibus  non 
eft  credendum ,  &  fi  dicitur  aliqnas  fancias 
habuiffe  Revelationem  de  contrario  3  cum 
etiam  vert  Propheta  aliquando  paient  fe  ex 
Revelatione  Spiritus  Santli  aliqua  habere 
qua  ex  fe  dicnnt ,  non  eft  ïnconvenïens  di- 
cere  quod  taies  Revelationes  non  fuermn  h 
Deo  3  fed  fomnia  humana*  Exemplum  m 
Nathan  Fropheta  lo quinte  ad  David 
qui  credebat  ex  fpiritu  prophetia  refpondif- 
fe  David  ,  &  tamen  non  fie  erat  ut  pofteat 
pat  ait.  S.  Anconinus  ,  S  anima  Théolo¬ 
gie  >  1.  parte  3  titulo  8  .  cap.  y 

(22)  Illud ammadvtrto  non  radias 
Revelationes  nos  admirari  &  fufeipere  mi¬ 
nime  oportere  ^jam  enim  pafifim  ,  non 
pro  Ec  défia  neceffitate  ,  fed  pro  hominum 
afteùlu  exponuntur  :  ade'o  in  conceptionis 
caufa  utrinque  fi  Superis  p lacet  3  Révéla- 
tïones  vel  contraria  proferuniur  y  qua  res 
impiis  quidam  non  levemfubf annan di  occa > 
fionem  prabem  plis  verb  lacnmandi .  Con- 

O  v) 
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temnantur  profeblo  neceffe  Dei  bona  &  ml * 
r acul a  y  fi  nofiris  aut  opinionihus  aut  ajfiec - 
tibus  infervierint .  Melchior  Canus ,  lib* 
1 1.  Locorum  theoîogicoram  „  cap.  6. 

(23)  page  152.  Ho  die  Regina  mutr- 
di  ,  c’eft  la  perfonne  délivrée  que  S. 
Pierre  Damien  fait  parler  ,  pro  nobis pre- 
ces  fa  dit  ,  me  que  cum  multis  aiiis  de  locis 
pœnalibus  liber avit  3  t arnaque  multitudes 
per  interveniionem  ejus  hodie  efi  de  tor - 
mentis  erepta  3  ut  numerum  toiius  Roma - 

Piebis  excedat ,  «We  facra  eidem  nof- 
ira  Domina  aloriofa  die  ata  vifitamus  3  ac - 

C_>  ^  -/ 

tionefque  fibi  gratiantm  pro  tantis  fnifieri - 
ccrdiœ  beneficiis  diacres  y  exhibemus .  So- 
Petrus  Damianus  ,  opufculo  34. 

(  24  )  page  153.  Legitur  in  libro  de 
'Jiiiraculis  Beat  a  Virginie  quod  quidam 
grandis  peccator  duEhts  eft  per  Vifhnem  ad 
judicium  Dei  ,  per  quatuor  allegatlones 
Diabolus  volnit  proh  are  eum  ejfe  fuum  ; 
primo,  ration e  publici  inflrumenti  ,  quod 
>Deus  di  ci  avit 3  cum  dixit ,  in  qud  bord  co¬ 
rne  de  tis  3  ex  eo  morte  moriemini  ;  cum  erg& 
ifte  fit  ex  progenie  3  morte  perpétua  debet 
morL  Sed  Beata  Maria  3  eu  jus  ilh  devoms 
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tirât ,  refipondit  ut  mediatrix  &  adyocata 
ijhid  :  tu  Damon  falfificafti 3  quia  illud  ad - 
didifli  nequaquam  morte  monemmi ,  & 
ideo  tanquam  falfarius  repellendus  es.  $&- 
cundo  3  dlxh  Diabolus  ilium  ejfe  fuum  ra~ 
tions  prafcriptionis  3  quod  fcilieet  multis 
annis  eum  in  jervum  pojfedh  ;  ad  quod  me¬ 
diatrix  Beat  a  A4  aria  refpondit  ,  ilia  paraf¬ 
er  iptio  fuh  fapc  inferrupta  ,  &  ideo  non 
valet  3  quia  ratio  ejus  femper  murmurabat 
&  contradicebat  quod  tam  crudeli  domina 
ferviebat .  Denier ,  dix.it  Di  abolit  s  ilium  ej¬ 
fe  fuum  3  ratione  proprietatis  peccati  3  nam 
peccati proprinm  eft  ejfe  ponderofum  (Pfal- 
mus  37  )  fie  ut  onns  grave  gr  avala  fiant 
fuper  me  ;  &  quia  ponderofum  ideo  trahit 
ad  centrum  ejfe  3fciücet  înfernum  3  &  ideo 
illuc  demergendnm  :  cui  me  diatrix  refpon¬ 
dit  quod  pœna  &  paffio  filii  fui  plus  omnU 
bus  ponderavit  3  &  fiirfum  quodammodo 
trahit  peccatores  (  Job  6.  )  utinam  ap - 
penderentur  peceata  mea  3  &c.  Quarto  al- 
legavit  quia  plura  erant  mala  ejus  qudm 
hona  ,  &  cum  ad  praceptum  judkis  in  fia - 
terd  appenderentur  ler/ia  &  mala,& flatera, 
nbi  erant  mala  praponderaret,  fubiîo  Mo  ata 
Virgo  manum  appofuit  ad  fiateram  feu  bi - 
Unciam  in  qud  erant  bon  a  3  et  fi  pane  a  ÿ 
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extraxi  t  eam  ad  ter  ram  ,  pr&pondrraviî 
alteri  ;  tune  Diabolos  confuftus  abceffh.  S. 
Antoninus ,  Summæ  Tlieologicæ  parte 
4,  titulo  15.  cap.  5. 

% 

(  1  )  page  1 60.  Quartnm  fignum  eft 
veritas  y  qua  dat  cenfigurationem  &  inf- 
criptionem  legitimam  ,  eft  nam  que  facra 
.  feriptura  locus  vel  officina  ,  ubi  cnn  eus  ré¬ 
glas  moneu  fpiritualîs  recondimr  3  qui  a  fi 
in  aliquo  vel  minimo  punVio  denarius  difi- 
erepet  in  ftuafiguratione  &  fuperferiptione 
ab  hoccuneo  Regis  3  abfque  ulla  dubitatiane 
falfatus  eft.  Gerfonius  ,  de  diftin£tione 
verarum  Reveiationum  à  faiiis  >  pag^ 
584.  editionis 

(  1.  )  SufpeSla  eft^mlhi  omnis  veritas 
(  loquitur  de  Revelatione  )  quam  non 
eonfirmet  Scripturarmn  autoritas  ,  nec 
Chriftam  in  fka  elarifteatione  fufcipio  ,  fi 
non  affiflant  et  Aîoyfes  &  Elias.  Si  C brif¬ 
fas  docct  me  de  rebus  exterioribusvel  de  in - 
timis  mets  facile  recipio  3  utpote  in  bis  qatâ 
comprobare  pojfum  proprio  experimento  * 
verum  ubi  ad  ait  a  mens  àucitur  ,  quoniam 
de  cœleftibus  queftio  ventilatur 3  ubi  de  pro - 
fondis  rébus  agitur  ,  m  tant  a  fublimitath 
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*vertîce  non  recipio  Chrifium  fine  te  fie  ,  nec 
rata  poterit  efie}  quamlibet  verifimilis  Reve- 
latlo  j  fine  attefiatione  Afoyfis  &  Ella  y 
fit/e  Scripturarum  automate.  Richardu& 
à  S.  Viétore^  de  Præparatione  animæ  ad 
contemplationem  3  cap.  8  r.  C’eRencore^ 
ce  que  dit  un  grand  Myftique  ,  mais 
qui  étoit  cependant  un  Théologien 


cxaéi  :  îgimr ,  dit  Henri  Sufb  5  qui  vi~ 
voit  un  fiécle  après  Richard  de  S.  Vic¬ 
tor  :  Danda  opéra  efl  3  ut  Revelationes  & 
Vifiones  ad  fiacras  Hueras  &  SanÏÏorum- 
Patrum  fcrîpta  diligenter  exigant  ac  exa¬ 
minent  ,  advertantque  num  illis  per  omnia 
confentiant.  Quod  fi  ha  efie  perfpexerint  5 
Uceblt  eas  admlttere  ;  fin  minus  omnl  fin- 
dio  eas  repellant  ,  nec  ullo  pablo  fequantnr 
aut  credant ,  fi  Del  gratlam  nolînt  ojfen » 
dere,  &  fua  cupiant  faluti  confuhum , 
H-enricus  Sufo  ,  fermone  3 .  circà  me¬ 
dium  5  pagina  mihi  1 96  &:  197.  edi- 
tionis  Colonienfis  anni  1 6 1  f. 


(  3  )  page!  61.  Hanc  normamfiecrnut 
tfi  Pr  in  cep  s  Apoflol^um  \  Chrlfil  enîm 
\ Transfigurationem  enarrans  &  vocem  À 
Deo  Pâtre  delapfam  3  hic  efl  filins  meus 
mkchts  j  in  qno  mihi  complacni  5  ipfunt 
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audite  j  quam  fie  audiffe  te  fiat  ur  ;  cum  ef¬ 
fet  cum  ipfi  in  monte  fantto  fpeculator  fac- 
tus  illius  multituâinis ;  noluit  îamen  eiRêve * 
lationi  inniti ,  nifi  qnatenus  Propheiarum 
oraculis  eonfentanea  fuit  :  &  ideoait 3  ha- 
hemus -  firmiorem  propheticum  fermonem 
cui  beno  facïlis  attendentes  ,  quafi  lucerna 
ardenti  in  caliginofo  loco  :  ac  jî  diceret  : 
Quawrvis  vox  e  cœlo  delapfa  révéra  a  Dev 
Pâtre  manavit ,  fermo  tamen  projetions 
eertior  eji  &  firmior  omni  fcientia ,  omni 
Vifione  &  Revelatione  ,  quiafalli  fenfm 
po fiant  3  Scriptura  facra  non  pot  eji.  Car.- 
dinalis  Bona3  de  Dxfcr etione  ipiritu uni  , 
cap.  20» 

(  4  )  page  r6$.  Hac  res  in  die  aï  ex 
quanta  necefiïtate  talis  qudihet  moneta 
Revelationum  infolitarum  débet  a  Pheolo- 
gis  ,  prias  quam  adntittamr  exUminari  5 
m-torum  praoipuè  inter  e/}  inter  veram  & 
falfam  Reiigionem  morefque  concefnem 
difeernere .  Gerfonius  >  de  veris  &  falfîs- 
Revelationib  .  p.  5  84.  editioms  1606* 

(  5  )  page  1  67.  Quocirca  non  parùm 
ad  rem  attinet  3  fi  res  de  qud  fertur  efie 
Revciaûo  fit  .milis  ad  mores  3  ad  rompu* 
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flicam,  ad  divini  cul  vus  honorem ,  vel  aug¬ 
mentant  ,  a  ut  fi  fit  fupervacuis  rebus  fi  U 
narfadonibus  immixta.  Gerfonius  ,  cia 
veris  &c  talfis  Vilionibus  ,  pag.  579. 
editionis  1 60C.  F  alfa  vel  fufpeda  faltem 
habenda  e(î  Re'ùtlatio  ,  cum  ea  qua  reve- 
lantnr  ,  ad  Del  gloriam  &  hominum  faite* 
fera  non  fpetlant *  Carditiaiis  Bona  3  ds 
Difcretione  fpiritimm  cap.  20.  pag. 409', 


(6)  Ibid.  Quamvis  non  fini  palam  &  di¬ 
recte  obviantia, five  contraria  divin  a  om - 
nipotentiœ  ,  qna  per  fcripîuram  fat  ram  ex- 
fôllitttr  }  quin  abfolute  pojfint  fieri  3  funt 
nïhilominus  refellenda ,  tanquam  mania  & 
fatua  &  divin  a  fapientU,  -  in  congru  a  3  nec 
ifiimonio  veritatis  légitimé  formata  ,  fid 
almnde  protraÜa  ,  quemadmodum  fi  quü 
diceret  fibi  effe  revclamm  quod  totus  mun- 
dws  movcbhur  cr<zs  motte  reElo  :  quod  umts 
Angélus  annihilabitur  3 pofi  modum  recréa-* 
bîtur  non  adducendo  etiam  utiïiiatem  ; 


quod  quilibet  prœlatorum  debet  folus  &  ntt- 
dus  incedere  &  bajulare  crucem  materia- 
lem  fuper  humer  os  fuos ,  alias  tôt  a  peribit 
Ec clefia  ,  talia  inquamvelut  délira  &  Di¬ 
vin  a  Rev  dation  e  indigna  fia  tira  abjicienda 
fiant  y  ne  que  enlm  relue  et  tantttmmtido-  i& 
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divinls  operibus  potentia^fied  boni  tas  &  fia* 
pientia  quam  effkdit  finpsr  omnia  opéra  ejusi 
omni  a  (  inquit  P  fil  mi  fl  a  )  in  fipientia  fie- 
cifii  y  ad  hoc  refiértur  quod  ante  a  ditlum 
eft  de  narrationibus  fiupervacuis  phantafli- 
carum  Apparitionum }  &  de  utili  per  eas 
temporis  confiumptione  ;  pro  hcc  valet  quod 
habemus  ex  determinatione  DoÜorum  ,  & 
glofi  Aiath.  4. fiuper  Mo  ,  fi  films  Dei  es  , 
mit  te  te  deorfim  ;  miraculum  fi  piâ  milita - 
te  aut  necejfitate  careat ,  eo  faSlo  fiufpec- 
tum  eft  aut  rejiciendum  fiïutfiuiffet ,  Chrifi- 
tum  volare  per  aè'/a  &  ut  commander  fiant 
magorum  facrilega  prafiigîa.  Gerfonius  3 
de  Diftin&ione  veraium  Revelationum 
3  pag.  5  87.  editionis  ï6o6. 


a 


{  7  )  pag.  1 62.  Si  rurfius  excedant  hê, 
Vifioms  communem  intelligendi  modum 
vel  in  rations 3  vel  morali  collocatum  ,  quia 
fi  vldereiur  adficribi  firptflra  Rcvelaîioni 
quod  in  ficriptura  fiemel  locutns  eft  Deus 
(  fient  Job  loquitur  )  id  ipfim  non  loqni - 
îur  :  onerofium  qnippe  effet ,  ne  dicamuP 
vanum  Vifliones  fiuper  V’ifiones'in  immen- 
fium  multiplie  atat  debererecipere,  tan  quam 
ab  ore  Dei  prolatas  ,  ac  deinde  tanquam' 
gmijfimd fide  credendas.  Geufomos. ,  de 


Ï)ES  PeRÉ'S* 

Frobatione  fpirituum  ,  pag.  5  32^  edi- 
tionis  i(îo(j, 

(8)  page  172.  Quod  verb  dulced $ 
tua  in  fuis  epiftolis  fubjunxlt  importunant 
fe  mîhi  exiftere  3  quoad  ufque  fcribam  mi~ 
hl  ejfe  revelatum  quod  peccata  tua  dimijfa 
funt  ;  rem  &  diffcllem  &  inutilem  poftu~ 
lafti  :  difficilem  quidem  quia  indignus  fum 
cul  Revelatlo  fieri  debeat  ;  inutilem  vero -, 
quia  fe  car  a  de  peccatis  tuis fieri  nondebes  * 
nifichm  jam  in  die  'vit a  tua  tiltimo  plange « 
re  eadem  peccata  minime  valebis  3  qu& 
dies  quoufque  veniat  ,  femper  fufpeUa  * 
femper  trépida  vnetuere  culpas  debes  3  at~ 
que  eas  quotidianis  fletibns  lavare.  Certè 
Paulus  Apoftolus  jam  ad  tertium  cœlum 
afcenderat  3  in  Baradyfùm  quoque  duÜus 
fuerat  ;  arcana  verba  audlerat ,  qua  ho~ 
mini  loqui  non  liceret  ;  tamen  adhuc  trepi~ 
0  dans  dicebat ,  caftigo •  corpus  meum  &  fer - 
vituti  fubjicio  ,  ne  forte  aliis  prœdlcans  ipfe 
reprobus  effciar  :  adhuc  timet  qui  jam  ad 
Cœlum  ducitur  3  &  jam  timere  non  vult 
qui  adhuc  in  terra  converfatur  ?  perpende  , 
dulciffima  filia3quia  mater  negligentia  folet 
e  fe  fecuritas.  Habere  ergo  in  hac  vitd  non 
dtbes  fecuritatem .  S*  Gregor.  Magnus  x 
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iibro  6.  Epiftolarum  ,  Epiftola  li* 

(  9  )  page  175.  Quarta  conditro  ;  Re- 
velatio  Angelica  five  Prophétie  a  fuper  ali- 
quo  quod  boni?  mor  faits  obviaret ,  ni  fi  DP 
u  in  a  intervenir  tt  jujfio  ,  fit>e  dlfpenfatio  , 
taliter  circumfiata  efi  3  aut  ejfe  débet  , 
quod  de  ea  Revelationem  ac-cipienti  3  v'eliis 
pro  qui  bus  fit  Rcvelatio  dubitaré  non  li¬ 
ce  at  ,  oportet  enirn  ut  tam  cl  are  cognofca - 
par  Rcvelatio  ejfe  a  Deo  ,  quam  clarè  fei- 
tur  aliquid  ejfe  Scriptura  Sacra  ,  vel  ratio - 
ni  conforme  ,  &  in  hoc  cafiu  maxime  nc- 
ceffariurn  efl  donum  3  quod  Apoftolus  v&- 
eat  donum  diferetionis  fpiritmtm.  Ouàrci 
quid  agit  hoc  donum  quod  diferetionem fpi - 
ritunm  appellamus }  Agit  equidem  ut  fapc- 
re  qitodam  mtimo  &  illuminatione  quddam 
expérimentait  3  fentiat  homo  dijferentia's 
inter  ver  as  Revelationes  &  deceptorias  il - 
lufiones .  Hoc  tradit  B.  Gregorius  in  Diafo - 
gis  :  hoc  idem  de  fie  B.  Bernardus  in  fuis 
Jhîtraculis  fatebatur.  Sentiebat  enim  (  & 
ut  hic  dixerim  )  guflabat  interno  quo  dam 
affatu  &  odore  3  quando  ad  faciendmn 
miracula  fibi  virtus  aderap  utpote  ad  fani - 
tates  operandum  ,  quemaâmodum  de  Do- 
minoNofiro  Je  fit  Chrîfio  dicit  Ev  an  gélifia; 
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quod  fenflt  vîrtntem  de  fe  exiffe  ,  dam  fa- 
nata  efl  mulier  ex  contatiu  fimbria  vefti - 
menti .  Gerfonius  -,  de  Diftindione  vsra- 
rum  Revelationum  à  faJUis,  pag.  584a 
çditionis  1 6c6, 

(  1  c  )  Si  quod  revelatur  eo  tendit  3  ut 
ûpus  aliquod grande  &  inufitatum  fuad~eat9 
non  ftatim  ei  Reyelationi  tanquam  à  Des 
immiffa  credendum  ;fed  ad  examen  &  ju- 
âicium  S uperiorum  referenda  efl  3  fient 
docet  Caffianus  (  collatione  2.  c.  10.  )  ut 
nihil  quis  fuo  judicio  credens  3  illorum  per 
emni a  definitionibus  acquiefcat  3  &  quid 
bonurn  vel  malum  debeat  judicare  ^  eorum 
traditione  eognefeat.  Callîdm  enim  hojlis 
bonum  aliquod  interdum  fuggerit  ,  quoi 
majus  &  perfeldiùs  videtur  3  ut  falfa  ejm 
fpecie  mens  decepta  ,  ab  eo  quod  verè  bo - 
num  efl  recedat  3  &  maio  fenfim  adhareat  | 
nihil  fïquidem  vero  bono  magis  contrarium 
qudm  falfa  majoris  boni  fpecies  &  appre - 
henfîo  :  fœpè  etiam  ad  bona  quadam  perfec - 
iîora  incitât  quœ  propria  profiflioni  &  vo~ 
cationi  non  congruunt  \  fie  uxori  illigats 
cremum  fuadet  ;  follicitudini  addiclo  gen - 
tium  converfîonem  ;  inûrmo  &  debili  im - 
modérât  a  je\nnia3  ;  patrifamilias  fludium 
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fcontemplationis}  abjecid  cura  rerum  domef - 
tic  arum  ;  alios  rnovet  ad  miferationem  erqa 
pauperes  ,  ut  cos  ad  avaritiam  &  amorcm 
pecunia  prœtextu  largiendœ  eleemofina  im - 
pellat  ;  verisitem  &  bonis  falfa  autem  at- 
que  ?nala  permifcet  >  ad  aliqua  bona ■  ex¬ 
hortant  i  &  vitia  quœâam  reprehendens  v 
ut  conciliatd  fibi  apud  incautos  autGritate 
poftta  ad  mala  incitet  ,  blandifque  ferme- 
mbusjvenemtm  inflillet.  Cardinal.  Bona  9 
de  Difcretione  fpirit.  cap.  20, 

Sur  l  e  P  a  r  a  g  r  a  p  h  e  sïcon  d. 

(  1  )  pag.  Onfideranda  corporîs 
2  o  3 .  C#  conftitutio  ,  ex  qud  pk- 
rumque  animi  mores  pendent.  Card.  Bo¬ 
na  ,  de  Difcretione  fpirituum  ,  cap.  20* 
num.  3.  Ce  que  le  Sçavant  Cardinal 
Lambertini  a  porté  dans  un  plus  grand 
détail  par  ces  paroles.  Eflimanda  efl  quo - 
que  corporis  temperatura  5  faniias  9  ftu- 
dium  ;  cum  agroti  multi  &  ipfi phr&neiicî 
ob  intentionem  animi  nimiam  exorbitantes 
vidiffe  quandoque  J  e  putant  &  audiijfe , 
qua  nunquatn  aut  oculis  aut  aurtbus  per - 
.cep erunt,  Profper  Cardinalis  Lamberti- 
uus  3  de  Canonif.  Sanéfc.  Üb.  3. cap.  5 1, 
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(  i  )  page  z 04.  Anima  qua  verè 
Daim  ac  Chriflum  diligit ,  lie  et  mille  jufti- 
tia  opéra  ediderit  ,  lîcet  dona  Spiritüs  va¬ 
ria  aut  etiam  Révélation? s  cœleftes  confié 
qui  digna  habeatur  3  ita  figerit  ac  fi  nihil 
fecerit  &  nihil  haberct  propter  immenfam 
&  infatiabilem  diletiionem.  S.  Machariu$ 
Ægyptius >  homilia  10.  in  JBiblior.  Pa- 
trum. 


(  3  )  pag»  10  5*  Dicebant  fie  ne  s  ;  fivel 
pro  veritate  Angélus  iibi  appareat ,  non 
fufeipias  facile  3  fed  humilia  te  ipfum  ,  du* 
cens  ;  non  fum  dignus  Angelum  vider e  s 
vivens  in  peccatis.  Vitæ  Patriun  ,  ex  édi¬ 
tions  Rofwedii  ,  Antuerpiæ  ,  162 S» 
pag.  6z 8.  Cuidam  fratri  apparuit  Dia - 
bolus  transformatus  in  Angelum  lucis  5 
âixit  ad  eum  ;  ego  fum  Gabriel  Angélus  3 
&  miffus  fum  ad  te,  Ille  vero  dixit/ei , 
vide  ne  ad  alium  miffus  fis ,  ego  autem  non 
fum  dignus  ut  Angélus  mittatur  ad  me, 
Diabolus  autem  flatim  non  comparait.  Vi¬ 
tæ  Partum ,  eâdem  pag,  6zS, 


(  4  )Efl  igitur  hominibus  falaberrimum 
confilium  contra  taies  Damonum  illufiones 
pondus  humilkatis  obfervare *  mens  quaDi* 
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vino  Spiritu  impletur  3  habet  evidentiffime 
figna  fua  veritatem  &  humilitatem  ,  qu<& 
fi  utraque  in  unam  mcntem  perfidie  conve - 
niant  3  liquet  quod  de  pnœfientid  Spiritus 
Sancli  ufilimonium  fer  an  t.  .  .  .  Aionitiones 
intrinfieca  ,  omnis  Revelatio  3  omne  Mira - 
culum  3  omnis  amor  extatims  3  omnis  rap - 
lus  3  fi  humijitas  procédât  &  comimur  & 
ficquatur  ;  fi  nihil  eam  perimens  mificeatur 
(  cr'ede  rnihi  )  fignum  habet  quod  a  Deo 
fiant  aut  bono  (jus  Angelo  3  me  fiallens , 
Gerfon.  de  Diftindhone  verauim  Reve^ 
lationum  à  falfïs  5  paginis  578  ^  5  S  o  9 
£k  5  87. 

(  ,5  )  page  2  o  G.  Itaque  3  fi  cognoveris 
cliquera  qui  fiuperbam  curiofiî.atem  &  va- 
fiam  laudern  ,  atque  prœfumptionem  fiandi - 
-tatis  cupidus fit 3  habere  Revelationes  3  qui 
fe! dignum  nflis  reputet  ,  qui  in  talibus  de 
fie  narrandîs  gloriabunduj  deledetur  ,ficito 
quonia?n  illudi  meretur  ,  neque  magni pen¬ 
dus  ,  fi  aüquam  fie  habuijfie  Revelationem 
yaBanter  affirmât  :  deefi  enim  pondus  hu - 
?nilitatis .  Gerfonius  3  de  Probatione  ipi- 
riiuum  ,  pag.  534.  &  de  Diftindtione 
yerarum  Vifiômim  à  falfis  >  pag.  5  77. 


207*  Aliud  eftautem 
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Hàm  ex  Rev  elatione  oriri  3  allnd  pofl  Re- 
velationem  ad  eam  diabolicd  tentatione  mo¬ 
is  eri.  Nam  primum  falfie  Revelationis  fi- 
gnmn  eft  3  alterum  nequaquam  ,  cum  illâ 
prœfertim  3  qui  ad  elationem  excitatur  > 
former  hofti  reluÜatur .  Cardinalis  Bona  3 
de  Difcretione  fpirituum  3  cap.  20.  p. 
tnihi3  3  q  6. 

(  7  )  pag.  208.  Nonnullls  enim  ali- 
qua  aliquando  de  fe  per  Revelationemju - 
cunda  monflrant  ,  qua  etfi  humanus  ani¬ 
mas  abfque  alla  vanitate  fcire  non  pote  fl  9 
non  minus  id  eo  convenit  quod  monflra - 
tum  j efl  fie  tamen  ut  ilia  veritas  impunité 
non  fit  3  quà  de  magnitudine  Revelationis 
aut  promiflionis 3  inde  velleviter  exultavit  : 
fient  enim  Aiedicus  3  non  folurn  unguento  , 
fed  igné  utitttr  &  ferro  3  quo  ornne  quod 
in  vulnere  fanando  fuperfluum  excreverit  3 
fecet  &  urat  ,  ne  fanitatem  qua  ex  unguen¬ 
to  procedit  impediat:  fie  Aiedicus  anima- 
rum  Deus  loujufmodi  procurât  tentationes  9 
immittit  tribulationes  ,  quibus  ajficla  & 
humiliata  gaudium  vertat  in  luciurn  , 
Revelationem  putet  illuflonem  ,  unde  fit  ut 
vanitate  careat  &  veritas  Revelationis  non 
pereat  ;  fie  Pauli  extolkniia  per  ftirnuloç 
L  Partie.  P 
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carnis  repr  imita r3&ipfie  Revelationibus  erg * 
bris  extcllitnr  3  fit  c  Z  ac  h  aria  infidélités  lin- 
gu  a  obligations  mulBatur  &  Angeli  veritas 
in  fiuo  tempore  manifieflanda  non  mutatnr  ;■ 
jic  per  gloriam  &ignobilitatem  SanBi profit 
ciunt.  dum  inter  fiingularia  dona  qua  reci - 
piunt3  communi  horninum  vanitate  pulfiari 
fie  fentiunt,ut  dum  per  gratiam  fupra  fie  ali* 
quid  cernant  3  non  cblivificuntur  quid  fiant . 
Sp  Bemardus  >  de  gradibus  humilica» 
Ùs  P  cap.  zo. 

(S)  pag.  209.  In  veritate  didici  nihil 
*què  ejfie  efifiicax  ad  gratiam  Dei  promer  en- 
dam  9  retinendam  3  recaperandam  :  qaàm 
fit  omni  tempore  inveniaris  coram  DotninQ 
non  altum  fi'apere  3fied  timere .  Gerfonius  9 
de  Diftinâione  verammVifionum  à  fal- 
fis.  pag.  5S7.  . 

(  9  )  ‘T erti umfiignum  in  numifimate  fipi* 
rituali  âiximus  ejfie  patientiam  ,  qaa  dal 
durabilitatem  dum  per  ignem  tribulationis 
examinatur  3  &  dum  per  contumelias  & 
prebra  pulfiatur  ;  doürina  viri  (  inquit 
fiapiens  )  ex  patientid  cognoficitur  3fii  quis 
itaque  ex  manifieflatione  illorum  qaa  fitbi 
diat  fiuijje  rcvelata  3  reportet  non  nifii  de* 
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jeillonem  ,  irrifiontm  &  cpprobria  3  faci- 
Mus  inducit  credere  Jibi  qukm  ubl  fujpich 
de  varia  taudis  captauone  rationabilis  exo~  * 
ritur .  Gerfon.  de  Diftinct.  verar.  Révé¬ 
lât.  à  falf.  pag.  5  8  3 . 

(  10  )  pag.  i\o,  Jamverb  illudpla - 
me  exemplornm  experimentis  colligi  datur  „ 
fient  corporum  palior  ,  rnbor 3  tremor  3  vel 
etiarn  morbns  aliquando  a  corpore  habe& 
œ  au  fa  s  3  aliquando  ab  anima  :  à  corporel 
quidem  s  cum  vel  humor  fufiundkur  ,  vel 
dbus  aliquid  aliud  corpori  injeBum  extrin - 
fecus  3  ab  anima  vero  cum  vel  timoré  tur - 
hatur  3  vel  pudore  confunditur  3  vel  irafei - 
tur  3  vel  amat  3  vel  fi  quid  ejujmodi ,  ne& 
immer iti 3  fi  id  quod  amat  &  régit  3  etiam 
eum  vehementius  movetur  3  vehementius 
ex  agit  at  ,  ita  &  ipfi  anima  3  ut  in  ea  vit  a, 
pergat  qua  non  ei  per  fenfus  corporis  nun « 
Mentur .  Sed  per  incorporalem  fubftantiam  y 
&  ita  pergat  3  ut  non  difeernat  utrum  cor- 
pora  fint  an  fimilitudines  corporum  ,  ali* 
quando  a  corpore  accidlt  3  aliquando  à 
fpiritu .  S.  Auguftinus  3  iib.  1 2.  de  Ge- 
nefi  ,  ad  litteram  3  cap.  z  5). 

( 1 1  )  pag.  1 1 3 .  De  îalibus  pronunik 

P  ij 
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rûo  pro! abuntur  in  omnem  D&monmÉ 
illujionem  3  ciio  impingunt  ad  lapidem  ofi 
fenfionis  3  quia  cœcd  précipitations  &  ni- 
mia  velocitate  rapiuntur.  Gerfonius  ,  de 
Diftindtione  verarumV ifiçnum  à  falfîs  <» 
parte  Operum  i . 

(  i  )  page  218.  Proprium  efi  Vatis  , 
feu  Divinatoris  ernotœ  efje  mentis  ,  pelU  y 
trahi  3  captari  t  an  quam  furent  cm  ,  Pro*? 
phetœ  ver 0  non  ita  :  fed  mente  fobrid  & 
cum  ??>cdefla  ac  temperata  animi  conflitu - 
Hone  3  &'  qua  lo qui  1  tir  intelligent  dteit  om+ 
nia .  S.  Joan.  Cliryfoftom.  homilia2p.  ii; 
Epiftol.  1.  ad  Corinrh.  cap.  12. 

(  2  )  Verni  quippe  Propheta  tum  fui 
eompos  3  tum  ea  qua  dicebat  intelligens  fu¬ 
tur  a  nuntiabat  proque  eo  &  Spiritus  Sanc- 
tns  impulerat  ;  prœcipuo  quodam  animi  ro¬ 
bot' e  vaticinari folebat . .  3,  At  contra  qu& 
JW  ont  unifia  vaticinari  [e  jattitant  3  nequç 
certâ  cum  animi  firmitate  prœdicant  3  nec 
qué  dicnnt  intelligentia  confequuntur  ;  fed 
obliqua  funt  illorum  ac  perplexa  verba  3 
nec  reÜi  omnino  quidquam  ejfutiunt.  S, 
Epiphanius  ,  lib.  a.  liærdi  28.  Non  efi 
Profheta  qui  figna  videt  3  nifi  ça  inuJlU 
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gdt  1  ideo  vldentes  Prophetœ  appellati 3  quia 
?nagis  fpiritui  quam  corpori  Vifio  congruit. 
S.  Auguftinus ,  de  Gened  ,  ad  litteram 
lib.  1  2.  cap.  9.  Neque  ver  b  ut  Mont  mm 
cum  infanis  fœminis  fomniat ,  JProphetœ  m 
ixtafi  funt  locuti  3  ut  nefiirent  quid  loque- 
remur  ;  &  cum  alios  erudirent  ipfi  ignorè¬ 
rent  quid  dicerent ,  de  quibus  Apoftolus  ait 
mefcientes  quid  loquantur  3  fed  juxta  Salo - 
monem  [apis ns  intelligit  quœ  profert  de  ore 
[vio  3  &  in  labiis  fuis  portabit  [cientiam  ; 
etiam  ipfi  fciebant  quid  dicerent 3  fi  enim 
fapientes  erant  Prophetœ  3  quod  negare  non 
poffmnus  3  quomodo  infiar  brutorum  ani- 
mantiûm  quid  dicerent  ign'orabant .  S.  Hie- 
ronimus  3  prologo  in  comment,  fuper 
Ifaiam.  Mon  loquitur  in  extafi  ut  Monta- 
mm  3  &  Prifca  3  Maximillaque  délirant  ; 
[ed  quod  prophetat  3  liber  efi  Fïfionis  3  in- 
telligentis  univerfa  3  quœ  loquitur .  S.  Hie- 
ronimus  3  præfatione  commentarii  fupei 
Nahum. 


{  5  )  Ât  (  inquiunt  Ëthnici  )  Prophetâ 
veritatis  expertes  funt  3  illas  non  divinasy 
fed  humanas  vocesfuijfe  aiunt  3  videlicet  # 
quia  de  uno  Deo  prœconium  faciunt  3  in- 
fini  fwmm  .*  atque  impie  ta  ejfe  ,  impleri « 

Pii; 
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que  qtiotidie  illorum  vaticinia  videmus  * 

&  in  unam  (ententiam  comruens  divin  atio 

}  o 

do  cet  non  fuijfe  furiofos  ,  qui  s  enim  mentis- 
çmota  ;  non  modo  futur  a  pracinere  ,  fed 
retiam  cohdrent'ui  loqui  pofft.  La(?tantius  ^ 
Divinarum  Xiïûitutionum  ,  libro  i9 
cap.  4, 

(  4]pag.-2i9-  Quod  vcrb  Prophète 
extra  fe  rapti  leguntur  3  non  fie  eft  acci<* 
pienàum  quafî  r  adonis  ufum  ami  forint  : 
nam  ut  Tetrus  extra  fe  raptus  aliquand§ 
dficitur  y  non  quod  habitum  ultrb  citroque " 
fermonem  ignoravit  >fed  quod  prater  quo- 
tidianum  ufum  nonnulla  fieri  inter  homineè 
swimadverteres  *  vidit  enim  linieum  de^ 
vniffum  &  omnia  quadrupedia  ac  reptilitâ 
cœli  volucres  in  eo  confiner i  ;  quam  por* 
ro  quœ  dicerentur  animo  perceperit ,  nec  air. 
flatu  ratio  ni  s  aliénas  fuerit  ex  eo  potes  dis¬ 
cerner  c  ,  quod  cum  audijf  ?/ ,  fitrge  ,  occide 
ffr  manduca  ,  non  illico  velut  mentis  mi¬ 
nime  comp  os  obfequitur  ;  fed  fa  Domino 
refponâit ,  abfit ,  Domine  3  nihil  unquam 
commune  vel  immundum  intravit  in  05 
$iCum*.S,  Epiphanius  ^  lib.  2.  hærefî  2S,. 

*  4 

(5)5.  filer  onîmus  3  JEpiftoIa  ad- 
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Bunnlam  &  Fretelam  fratres. 

(6)  page  120.  /Tdf.  Ferrand  ;  Rcponfe  À 
?  Apologie  3  de  la  Réformation  ^deuxième 
partie  >  chap.  z.pag.  578. 

AF.  de  Valois  dans  [es  notes  fur  le  chapî - 
ire  16.  &  17  du  livre  5.*  dedHiftoir % 
Eccléjlaftique  dEufebe* 

♦ 

Frajfsn ,  in  Difquîfitionihus  Biblicis  y  UK 
1.  cap.  1.  11. 

5.  Epiphanius ,  hœrefï 48 .  5  cJ''  tf* 

Rivetus  Afagoge}  in  Scriptur . 

%*num  5. 

Cuneus ,  Republica  Habreonm  5  /zév 

^ •  cap  «  7  » 

f  7  )  pag.  221.  Eurbatur  quiâem  Za~ 
gharias  ;  infolita  enim  Vifiones  etiam  Sans- 
tos  turbant  3  verum  Angélus  confefllm  tur- 
batlonem  fedau  U  bique  enim  hoc  judicw 
difcernuntur  Vifiones ,  quœ  à  Deo  &  qu<& 
a  Diabolo  :  nam  fi  mens  primum  turbetur 
&  ftatim  timor  folvatur  3  &  iterum  quief- 

P  iiij 


*344  Autorité"* 
eut ,  révéra  Divina  efi  Vifio  ;fi  auttm  m 
mor&  turbatio  magis  atqpie  mugis  crefcant^ 
damoniaca  efi  Vifio.  Theophiladhis  ,  in 
caput  i.  Lucæ  ,  pag.  300.  editionis 
MorelÜanæ  ,  anni  1-635;,. 

(S)  Cardinalis  Bona ,  de  Dijcretione 
fpmtmm  ,  cap.  '20.  pag .  4 1 4  &  3  7  /> 

(5?)  pag.  222.  Divini  Spiritus  indi - 
tmm  efi  ab  omni  re  quœ  notabilem  homi- 
Tiem  faciat  abftinere  ;  de  fe  ipfo  modefii 
h  qui  ,  nec  verba  ilia  arrogantht  plena 
s-tfurpare  ,  bac  mihi  Deus  loquuius  efi  * 
hue  revelavit.  Cardinalis  Bon  a  ,  de  Dif- 
cretione  fpirituuin  ,  cap*  20.  pag.  41 3. 

1  /'* 

(  r  o)  Ibid.  AdhœreamusDeo  &  feriptu - 
ra  ejus3per  quam  in  qua  femel  loquitnr  no- 
bis  Deus,  &  id  ipfum  non  repetit.Dehemm 
in  eo  quldern  judicio  ,  tum  in  omnibus ,  tum 
prucipue  in  ifia  examinatione  pion  pracipi - 
tare  fententiam  ;  fed  ufque  ad  plenifiimam 
examin  ationcm  fufpenfum  tenere  judicium , 
maxime  nifi  falfitas  aut  famitas  cognât  a 
falfitatis  aperta  fit ,  Ubi  vero  nihil  primo 
afpeblu  falfum  vel  delirum  confpicitur 
mon  folnrn  expeblare  aonvenit  qua  faBj> 
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.  fiwn-t  3fed  exitum  expeüare.  Gerfonius  ,  de 
Diftin&ione  yerarum  Revelationum-  'i 
falfis.  pag.  $92. 

(11)  pag  223.  Divînas  Vtfiones  #' 
Apparitiones  ejfe  dignofcendas  a  per  fin 
eut  c&ntingunt  ;  a  modo  qm  contingent  v 
&  ab  iis  affeÜibus  qui  ex  iis  fe  quant  ur .  Si 
enim  perfona  cm  contigerunt  3  virmi -■ 
bus  prédit  a  fit  3  fi  nihil  in  F'ifione  aut  Ap~- 
paritione  fit  quod  d  Deo  avertat  3  quinimo  J, 
fi  omnia  ad  Del  cuitum  relata  fini  :  fi 
pofi  Vifiones  &  Apparitiones  humilitas  y 
obedientia  3  cœterœque  mrtutes ’  çhrifUdntâ 
non  modb  perfeverarint  3  fed  ad,  fubli - 
miorem  gradum  in  edptrfond  3  cui  con~ 
tigerunt  J^ifiones  &  Apparitiones,  de  eâ~ 
rum  fiualïtate  fiipernaturali  3.  &  Divtndt 
non  eritullo  modo  dubitandum*  Cardi- 
fialis  Profper  Lambertinus ,  libro  3.  de 
Canonizatione  Sancbmim.,  cap  $iy  nr 
3. pag.  725?,, 

< 

(il  )  page  224.  Si  perforia  euï  csntb*' 
gérant  fit  infidelis  ,  apoflata  a  fi  de  3  arrep -- 
tltia  3  in  exercitiis  fviritudibas  novuia  * 
fuperba  3  ambltiofa  3  carnalis  y  ekriofa •  »• 
êracunda  3  fimuhau s  exerçons  3  hypocrite  p 

3?  y 
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fgna  h<te  abfque  dubio  funt  3  omnîd  non  J: 
Deofed  k  Damone  procejjijfe.  Cardinalis 
Lamberrinus ,  libro  5-.  de  Canonizatv 
Sandtoruin.,  capite.  5,2.  num.  iü.  pag„- 

745- 

(  1  )  page  2  28.  AHquandb  approbattâ 
efl  aliqtta  Fifio  ,  aliqua  Apparitio  ,  aliquœ, 
JProphetia  ;  puta  Angelorum  3  Beatijfim<&: 
JTirginls  &'  Chrifli-Do?nini  Fîfîo  ,  qu& 
ipfi  fervo  Del  contigii  ,  aut  aliqua  pra - 
pbetla  y  feu  aliqua  prœditlio  ,  quœ  dé  fatu* 
tma  quapiam  re  mirab.iliier  a  fervo  Del 
fafll'kefi.  F’erwn  quod  attinet  ad  magnum 
vo  lumen  Vifionum,  Apparitionum  &  pro~ 
phetlarum  r ara  funt  exempta  approbation 
mm,  Cardinalis  Lambertinus ,  de  Ca¬ 
non  izatione  San&orum.  libro  x*  cap* 
3: 2.  num.  1 2*: 

(  2  )  page  229  .  Forro  prœdiclis  Reve* 
Iktionibusi  B.  Hildeaardis  &S.  B  riait  ta 

'  c> 

&  S,  Catharina  Senenfis  )  etfi  approèa- 
ris  non  de  ber  e  nec  pojfe  à ■?  nobis  adhibe -■ 
rri  dffenfum  fidei  cathode  a  3  fed  tantum ’ 
fàei  hurnana  juxta  régulas  prudentia  s, 
jpxta  quas  prœdiôïœ  Revelationes  funt  pro~ 
kamles  &  pii  credibiles .  Cardinalis  Projk 
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per  Lambertinus  *  de  Canonizatione 
Sandfcorum  3  libro.$  cap.  53.  nura.  iz0 

(  5  )  page  232.  / lie  cul pr*ùponitur 
intirnatur  Revelatio  ilia  privât  a  ,  unetur' 
eredere  &  obedire  Del  mandato  3  five 
nuntio  3  fi  proponatur  cum  fufflcientibus 
motivis  ;  Deus  enim  iîli  loquitur  3faltem‘ 
médiate  sac proinde  ab  eo  exigit  fid'em  :■ 
ex  qm  fit  ut  fidem  teneatur  adhibere  Deo'î* 
illam  exigenti.  Cardinalis  Lambertinus  r 
libro  3.  de  Canonizatione  Saiibfcoruiïu* 
cap  5  5 .  mim  1 4. 

(  4  )  page  233.  ISEon  oportet  adhuc' 
quarere  apud  allas  ver imtem  ;  quam  faci¬ 
le  e  fl  ab  Ec  cle  fia  fumer  e.  cum  Apofloli  qua — 
fi  in  depofiîorium  dives  plenijjïmè  in  eam-- 
contulerint  omnia  qua  fitnt  veriîath  q. ,  ni' 
omnis  quicumque  velit  fumât  ex  ea  pQ 
tum  vita*  S.  Irenæus,  lib.  3,.  cap. '4*. 

(  5  )  Si  Deiprovldentia  non'  prœfidetë 
rebus  humanis  a  ni  h  il  efl  de  rellgione  fdta— 
gmdum  ;  fi  autem  prœfidst  3  non  efl  defpe — 
randum  ab  eodem  ipfo  Deo  avuorïiatem- 
aliquam  conftitutam  ejfe  3  qua  velht gradin 
cmo  mt  entes  anoliamnr  in  Ideum.  So  Au»' 

Bvÿ 
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guftinits ,  de  utilitate  credendi.  cap.  ivtf'.. 
O//  appliquer  ici  la  parole  célébré  dit 
même  Pere.  Non  crederem  in  Evangelio  ^ 
mifi  me  Ecclefia  commoveret  autorités. 


(  6  )  page  234.  Quid  cfi  depofitum. > 
id  cfi  qUod  tibi  creditum  efl  3  non  quod  k 
le  inventum  ;  quod  accepifii  non  quod  ex - 
eogiiafii  ;  rem  non  ingenii  fed  doclrina  ; 
non  ufitrp  adonis  privais  ,  fed  public  a  ira- 
ditionis  ;  rem  ad  te  perduÜam ,  non  k 
te  proldi arri  ;  in  qu a  non  autor  debes  ejfe  5 
fed  enfles  ;  non  injfitutor  3  fed  feclator  | 
mn  ducens  3Jed  fequens.  Vincentius  Liri- 
b  en  fi  s  3  Commonitorii  1.  cap.  27. 

t- 


(7  )  Ibid.  Revelatio  privât  a  non  pr§~ 
ponitUr  Ecclefia ,  fed  felum  fit  in  partie a- 
lari  alicui  per fon-d  3  five  id  quod  révéla. - 
fur  non  cédât  in  b onum  commune  EccU- 
fia  ,  five  etiam  in  bomm  Ecclefia  cédât . 
Cardinalis  Lambertinus  *  libro  3.  de. 
Canonizatione  S  an  cio  mm.  cap.  5  3. 
raiffl,  15.. 

(8  }  Ibid.  F  ides  efl  vlrtus  théologie 4 
cum  Religiom  Ec clejlœ  3  erga  Dcurn  con- 
]  un  [la  g?’  f&ciata  ;  non  ergo  quacumque  h 


IVEs  Pe  P,  I  S»  '%À0- 

Des  rt-veïat a  adfidei  virtmem  pertinent  ^ 
fed  ea  tantum  qua  ad  Ecclefiœ  etiam,  Reli¬ 
gion  em  pertinebunt .  Quia  vero  nihil  Ec - 
défia  refer t  ea  credere  3  an  non  qua  Bri¬ 
gitte  3  Catharirraqut  Senenfi  vîfa  fiunt  v 
nullo  certè  ?nodo  ad  fidem  ilia  refer  untm  y 
ad  de  etiam  quod  fid.es  de  qua  hic  fermo 
fit  3  non  eftprivata  virtuSjfed  commuais-  y 
ea  enimre  cathoLicd  dicit-ur  ,  hoc  eft  uni - 
verfialis.  Quocircà  privât  a  Rev  dation  ef 
cuj  lifim  o  d  k  umq  u  e  &  quorumcumqtte  il  U 
fint  3  ad  fidem  cathdicam  non  Jpeclant  , 
nec  ad  fundamenta  &  principia  Ecclefiaf- 
tice  DoBrfne  3  que  ver  a  germanaqne 
ITkeologia  eft  ;  cuj  us  rei  illud  item  non  lève. 
argumentum  êfl  ,  quod  que  non  perEccle - 
fiam  /  &  ejiis  publkos  adminifiros  fideH - 
bus  preponuntur  ,  ilia  non  crédit  cathode, a: 
fides .  Melchior  Garnis  5  de  Locis  Théo 
logicis  3  libro  il.  cap,.  3.  eonciufo- 
ne 

(  9  )  page  237.  V mtfqnifqne  cnm 
fiuam  Revelationem  propalere  conaretur  , 
ficiofque  Enthufiafmos  (  ut  faciunt  Se  Ba¬ 
ril  nofiri  temporis  )  comminificere  ,  traitas 
fidei  non  fervaretur  3  fi  ad  fidem  catholk 
€âm  peninere  taies  Rev  dot  io  nés.  âicerm~ 


‘f  fa-  Autorité  s 
mr,  Dominions  Gravina  ,  Præfcriptto^ 
num  adverfus  Hærefes.  lib.  i.  præf* 
eriprione  3 . 

(10)  page  238.  SeÜariis  hoc  pre-* 
prium  fuit  nova  dogmata  cudere  ,  &  iis 
tanquam  a  Deo  acceptis  fidem  &  autorité 
tem  privatis  Revelatiombus  ,  feu  potins  il - 
lufionibus  conciliare  :  nota  [uni  omnibus 
qui  in  Ecclefaflicd  Hiftoriâ  vcrfati  fini 
Cerinthi  ,  Simonis  ,  Mar  ci  >  Menandri  3 
Bafilidis  ,  P'alentini  &  aliorum  fabulofa- 
figmenta .  Cardinalis  Bona  3  de  Difcrer0 
Ipirir.  cap.  20. 

(11)  Ibid.  Ambrofani  alias  Vneumatici 
kquodam  Ambroflo  hauferuut  venenum  1 
hic  tantopere  fui  fpiritüs  fuggefliones  >  va~ 
riafque  Revelationes  jabfabat  >  ut  autorp 
Ekjo  ,  libro  comra  confejfionem  Zuinglii  ^ 
non  fit  vetitus  utriufijue  tejlamenti  fcrtp tue¬ 
ras  rejicere  &  omnia  prœcepta  contemnere 
Sed  cum  h  me  SeBa  paucos  habuerit*ScBaîo * 
res  y  vix  nuta  inter  lit.  Angelici  ex  Rofcio  s- 
un  a  demptu:  liîterd  ab  Ange  lis  ducunt  orî- 
ginem ,  ob  id  auttm  tali  îrnnine  nuncu* 
pantur  ,  quod  dicunt  angelum  Jdomini 
mimique  hujus  SeBa  ajfifiere  3  &  eifitgge* 


bisP'eres;,  .  ÿfM 
fore  qu&  ver  a  religio  fit  ,  qkœ  fuperflim  >. 
mtiltaque  vlfibiliter  ei  apparendo  revelare0 . 
Enthufiafta  expeclant  divinos  affiatus  &' 
cœlefles  Mîfiones  3  quihus  repieri  &  frui 
gloriabantur . .  .  Hue  revoeari  poteji  Se£ltâj 
Ma  de  qua  Felicianus  Capitonis  in  explica - 
iione  locorum  novi  &  veteris  Teftamenti  5 
îanquam  Spiritus  Sancli  abuniantiam  poH 
lîcehamr  ,  ut  quœcumque  in  mente  fiendac 
venirem  3  Spiritus  S  an  EU  opéra  ejfe  exifll- 
marentur  3  illud  dllegante s  3  daho  legem: 
mearn  in  cordibus  eorum  \  &  illud  ,  fpiri - 
tus  veritatis  do  cebit  vos  omnem  ver  datera* 
H  dre  fis  certè  psftüentîjjïma  3  qua  ad,  om ■— 
nia  facinora  viam^aperit  3  &  quœcumque’ 
fingenài  âogmata  lic&ntia7n  tri  huit ,  DoîtiG- 
jaicus  Gsavina  ^  in  Méthode  analytica»'. 

(  i  )  page  243.  Quid  neceffe  eft  dice - 
re  de  Jkfonachis  peregrinis  &  Anachoritis  y 
qui  defertuminhabitabant 3& fecerunt  illud 
habitabile  hofpiüum  Angetorum  3  ad  quos 
SanEli  Angelifape  accedebant  propter  cou¬ 
ver  faüonis  fud,  fuavîtatem  &  up  fub  unius 
JDomini  proteElîone  fiatuti  3  invicem  conve - 
menant  ad  îempus  3  quia  omnibus  diebus 
vit  a  fia  vîtam  eremiticam  amplexantes  in 
montikus  &  fpduncis  &  c  avenu  s  terra  dêr 
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gîb-ant  3  frotter  dileÜionem  divinam 
de  fient  ter  ram  dereliquerunt ,  codifia  dU 
lexerunt  ;  Angelorum  imitatoresfacli  fiant  : 
ita  de  jure  Angeli  fuam  eh  volant atem  non 
abfconderunt  ,Jed  ad  tempns  apparebant , 
&  quandoque  SanÜos  per  dévia  errantes, 
dirigé  b  an  U  Aliquando  vero  in  tentatimi- 
bus  incidentes  liber abant  ;  &  quandoque 
fubitd  ruina  lapidum  &  lapidnm  iclu  ab: 
inimico  SanBos  manifefiè  imp lignante ,  erh 
piebant  s  &  fie  il  lis  vifbilter  ofiendebant  v 
&  ad  vp forum  confilium  feu  auxilium  fer 
dieebant  iranfmiffos  &  confort ationem  & 
refrigerium  &  audaciam  eis  facieb-ant  3  & 
quandoque  per  ipfos  fanitatem  operabantur0. 
Aliquando  vero  ipfos  SanBos  car abant  ira 
pajfones  incidentes  :  aliquando  vero  cor - 
p  or  a  eorum  famé  corruenüa  ,  taÜu  manus 
aut  z'-erbh  naturalisas  confort  abant  &  for - 
îitudinem  apponebant  3  quandoque  &  tran - 
filas  fui  modnm  expombant,  Ut  quid  ergo 
mulia  enarramus  3  charhatem  exprimendo 
quant  gratin  noflri  ,  &  curam  quamgra -- 
tid  Jufiorum  S  an  eu  Angeli  ge forint  &  gé¬ 
rant.  Nam  fiait  majores  fratres  minoribm 
fratribus^fîc  provident  ipfi fiuper  nos .  Ifaa- 
cus  Præfb.  de  mund.  contempt.  tom.  Xfo 
Biblioth.  Patr*  Aniflbn.  d.  i  02  x ,  D  &  E* 

k  *« 
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l  i  )'  page  249.  Ejufmodi  Vifioritbm 
Martyres  de  proximo  martyrio  fapius  com ** 
monitos  fuijfe  affirmât  Cyprianus  paffim  * 
ïàemque  teftantur  omnia  ferè  aïïa  gmuinfà 
jex  Africa. Theodoric.  Ruynart*  in  Ac^ 
tis  Martyrum.  pag.  87.  nota  3* 

(  3  )  page  27  3-.  Sciendum  efl  apprcba- 
tianem  iflarn  (  Revelationum  &  Vifionum  } 
mhil  aliud  e'Jfe  quam  pertniffionem  ut  edan - 
tùr  ad  fidelhtm  infiitutionem  &  ntiîitatem 
pofl  maturum  examen  :  Jt  quid-em  in  hijee 
Mevelationibus  talifer  approbatis ,  licet  non 
debeatur  me  pojfit  adhiberi  ajj'enfus  fideè 
catholica  3  debetur  tamen  afîenfm  fidei 
hvtmana  ,juxta  prudentia  régulas  ,juxt& 
<tqnas  nernpe  taies  Revelationes  funt  proba 
biles  &  pie  credibiles ,  uti  de  Revelarbnk 
busBeatœ  Hildegardlf ,  SanÜa  Brigitu  & 
SanÜœ,  Catharma  Senenfis .  Cardinale 
Profper  Lambertiniis  ,  de  Canonisation# 
San6fcorum5  iibro  2. cap,  3  2.  num.  11. 

(  4)  page  27p.  Angel  a  de  Fulgink 
' Theologia  crucis  efiendens  nobis  veram 
viam  j  qud  poffumus  fequi  veftigia  noflrl 
redemptoris  3  ab  ipfd  3  Spirhu  Sanclo  die-* 
tante  confcriptm  liber  in  1  2.  Colon  1-601*- 


Angel  a  Fulginas  fcripfit  traclatus  très  âë 
fiti  ipfius  converjione  3  pœnitentid  3  doffiri* 
fia  ,  tentationibus ,  Viftonibus  &  confola -■ 
ïhnibus  divînis  ,  ex  latino  italici  facli  &\ 
Rom&  excufi  in  3°.  i  54 2.  Obiit  ^Janua-* 
ni  1  5 o 

(  5  )  page  £§  2 .  Deus  adimplevit  eam 
fpiriîu  intelligentia  3  ut  non  felum  b  Quorum 
ûperum  in  Ecclejid  Del  exempla  relinque •* 
ret  3fed  &  illam  cœleftis  fapientiœ  imbri - 
bus  irrigaret  3  editis  de  Aîyfticd  Theologiâ  $ 
Æifque  etiam  multd  pietate  refertis  libcllh . 
Bulla  Canonizationis  Sandfos  ThereJ&s  , 
die  il*  Mardi  1622* 

(O  page  2  S  3..  Dicere  folehat  (  There ~ 
fa  )  fe  in  difiernendis  Vîfiontbm  &  Reve -• 
lationibus  decipi  pojfe ,  in  obedientid  ver 0 
Superioribus  prœJlandJi  nen  falli  pojfa 

Eadem  Bulla. 
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SENTIMENS 

v'  .  ‘  < 

DE  SAINT  AUGUSTIN» 

5ui?  les  Apparitions  ,  ies  Disions 
&  les  Songes  ,  tirés  de  fin  Livre  ,  Du. 
foin  que  Ton  doit  prendre  des  Morts, 
adrejfe  a  S.  Paulin  »  Evêque  de  Noie „ 

ON  rapporte  (  1  )  de  quelques-uns s 
qu’ils  font  apparus  en  fonge  ou 
de  queiqu  autre  maniéré  ,  à  des  perfon- 
nés  vivantes  ,  qui  ignoraient  même  où 
étoient  leurs  corps ,  &c  que  leur  ayant 
montré  les  lieux  011  on  les  négligeoit , 
ils  les  auroient  avertis  de  leur  donner  la 
fépulture  qui  leur  manquoit.  Nous  ne 
pouvons  nier  la  vérité  de  ces  faits  ,  fans 
contredire  les  écrits  &  les  fentimens 
de  quelques  Fidèles ,  qui  en  donnent 
des  preuves  perfonnelles.  Mais  il  faut 
répondre  »  que  quoique  les  Morts 
femblent  parler  ,  déligner  &  demander 
en  fonge  quelque  chofe ,  il  ne  s’enfuit 

(  1  )  Chap.  10.  y.  ii? 


$ENTIMENt 

'  .pas  qu’ils  le  fafTent  réellement  *,  puifque 
Souvent  même  les  vivans  ,  fans  le  fça- 
voir  ,  apparoiffent  à  ceux  qui  dorment , 
.ôc  les  entendent  à  leur  réveil  raconter 
qu’ils  les  ont  vus  pendant  le  fommeil 
;agir  &  parler.  Si  donc  quelqu’un  peut 
me  voir  pendant  le  fommeil ,  &:  m’en- 
.tendre  ,  &  lui  raconter  ce  qui  lui  eft  ar¬ 
rivé  ,  ou  même  lui  prédire  ce  qui  lui 
arrivera  ,  'je  f  ignore  abfolument.  Je  ne 
m’embarade  ni  s’il  rêve,  ni  s’il  veille  $ 
lorfque  je  dors ,  ni  s’il  dort ,  lorfque  je 
veille  ,  ni  il  nous  dormons  ni  veillons 
tous  deux  en  même  tems  ,  quand  il  me 
voit  en  fonge.  Qu’eft-il  donc  furpre- 
nant ,  li  les  Morts ,  fans  le  fçavoir  ,  ni 
même  fans  y  penfer ,  ne  laident  pas 
d’apparoître  aux  vivans  pendant  le  fom¬ 
meil  ,  &  leur  difent  des  chofes  qui  fe 
trouvent  vraies  à  leur  réveil  ?  Pour  moi 
je  croi  que  c’eft  l’ouvrage  des  Anges  , 
foit  que  Dieu  leur  permette  ou  leur  or¬ 
donne  que  les  morts  ,  fans  le  fçavoir 
appareillent  à  ceux  qui  dorment ,  pour 
les  prier  d’enterrer  leur  corps  ;  il  en  re¬ 
vient  quelquefois  un  avantage  ,  foit 
pour  confoler  un  peu  les  vivans ,  auf- 
ouels  appartiennent  ces  Morts  >  dont  l’i- 
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fmçe  fe  retrace  dans  leur  imagination  » 
Jorfqu’ils  rêvent  *,  foit  pour  engager  le 
genre  humain  par  ces  avis  à  ne  pas  re- 
fufer  aux  Morts  la  fépulture  ,  devoir 
auquel  on  ne  peut  manquer  fans  fe  ren¬ 
dre  coupable  d’irréligion  ,  quoique  de 
nul  fecours  pour  l’autre  vie.  Il  arrive 
cependant  quelquefois  ,  que  de  faillies 
apparitions  font  tomber  les  hommes 
dans  de  grandes  erreurs  ,  où  ils  ont 
fou  vent  mérité  de  tomber  j  par  exem¬ 
ple  ,  que  quelqu’un  voye  en  fonge  ce 
que  la  Fable  nous  rapporte  que  vit  Enée 
dans  les  Enfers  ,  que  l’image  d’une  per¬ 
forine  qui  n’aura  point  été  enterrée,  fe 
prefente  à  lui ,  &  qu’elle  lui  tienne  le 
même  langage  que  Virgile  fait  tenir  par 
P  ali  nu  re  à  Enée.  Si  à  fon  réveil  il  trou¬ 
ve  le  corps  de  cette  perfonne  à  l’endroit 
même  ,  où  pendant  le  fommeil  elle  lui 
a  appris  qu’il  étoit  fans  fépulture  ,  en 
l’avertiffant  de  la  lui  donner  ”,  &  qu’il 
s’imagine  que  h  on  n’enterroit  pas  les 
Morts,  leurs  aines  ne  palferoient  pas 
dans  les  lieux  qu’il  a  rêvé  être  interdits 
par  les  loix  de  l’Enfer  aux  âmes  de  ceux 
qui  n’ont  point  été  enterrés  :  ces  Fables 
ne  l’écarteroient-dles  pas  du  chemin  de 
la  vérité  l 
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Mais  telle  efl  la  foibleffe  humaine  (if 
qu’en  voyant  un  Mort  en  fonge,  on  si* 
magine  voir  fon  ame ,  3c  qu’en  rêvant  à 
un  vivant, on  ne  croit  voir  ni  fon  ame  ni 
ion  corps, mais  feulement  fa  reffemblan- 
ce;  comme  fi  les  refFemblances  3c  non  les 
âmes  des  hommes  morts  ,  même  fans  le 
•fçavoir  ,  11e  pouvoient  pas  aufll  appa^ 
roître  dans  le  fommeil.  Lerfque  j’érois 
a  Hippone,  011  m’afîura  qu’après  la  mort 
d’un  pere  ,  011  répéta  fur  fon  fils  une 
dette  ,  dont  on  lui  fit  voir  l’obligation  , 
ôc  qui  avoir  déjà  été  payée  par  le  pere  à 
l’infçu  du  fils.  Le  fils  en  devint  d’am* 
tant  plus  trifte  ,  que  fon  pere  11e  lui  en 
avoir  rien  dit  avant  de  mourir  ,  quoi¬ 
qu’il  eut  fait  fon  teftament  ;  il  étoit  dans 
cet  embarras ,  lorfque  fon  pere  lui  ap¬ 
parut  en  fonge  ,  3c  lui  montra  ou  étoit 
la  quittance  qui  éteignoit  cette  obliga¬ 
tion.  Le  jeune  homme  l’ayant  trouvée 
3c  produite  ,  il  convainquit ,  non  feu¬ 
lement  de  mauvaife  foi  le  porteur  de 
l’obligation  ,  mais  ü  eut  encore  foin  de 
fe  faire  remettre  l’obligation  ,  que  fon 
pere  n’avoit  pas  retirée.  On  s’imagine 
donc  dans  cette  occafion  ,  que  l’ame  du 
(  z  )  chap.  IX.  v.  13. 

■  ,  ,  pere 
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pere-s’eft  întéreffée  pour  le  fils ,  &  lui  eft 
apparue  dans  le  fommeil  pour  le  tirer  de 
peine,  &  lui  apprendre  ce  qu’il  ne  fça- 
voit  pas. 

Un  cas  à  peu  près  pareil  arriva  ,  lorf- 
que  j’étois  encore  à  Milan.  Eulogius  Pi  o- 
felfeur  de  Rhétorique  ,  &:  qui  avoit  été 
mon  écolier  à  Carthage, m’a  raconté  après 
notre  retour  en  Afrique  ,  que  iorfqu’il 
expliquoit  à  fes  Difciples  les  Livres  de 
rhétorique  de  Cicéron  ,  il  repafîà  un 
jour  la  leçon  qu’il  devoit  faire  le  lende¬ 
main  ,  &  trouva  un  endroit  obfcur  qu’il 
rre  pouvoir  comprendre  :  il  eut  de  la 
peine  à  s’endormir  ,  &  ce  fut  moi ,  dit-il, 
qui  le  lui  expliquai  en  fonge  ;  cependant 
ce  n’eft  pas  moi ,  mais  ma  reifemblance  ; 
ce  qui  fe  ht  fans  que  le  fçulTe  ,  puifque 
j’étois  fort  éloigné  au-delà  des  mers  oc¬ 
cupé  meme  à  toute  autre  chofe  ,  &  que  je 
m  embarrahbis  fort  peu  de  fes  inquiétu¬ 
des.  Comment  cela  fe  fait-il  ?  Je  n’en 
fçais  rien  :  mais  de  quelque  maniéré  que 
cela  foit ,  pourquoi  ne  croirions- nous 
pas  qu’on  voit  en  fonge  les  morts  de  la 
même  maniéré  que  l’on  voit  les  vivans  , 
fans  que  ni  les  uns  ,  ni  les  autres  le  fça- 
chent ,  ni  qu’ils  s’embarraflènt  qui  voit 
h  Pan,  Q 
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leur  reiïèmbiance  en  ion  ge  ,  ni  du  lieu  , 

ni  du  te  ms  où  on  les  voit? 

Il  y  en  a  dont  les  fens  font  (  3  )  trou¬ 
blés,  comme  les  frénétiques  8c  autres 
furieux  ,  qui  ont  pendant  la  veille  même 
des  vidons  toutes  femblables  aux  fondes  % 
ils  parlent  feuls  comme  s’ils  étoient  avec 
des  perforine  s  réellement  préfentes  ,  8c 
ils  parlent  avec  les  abfens  ,  comme  avec 
les  prcfens  dont  ils  voyent  les  refTem- 
blances  ,  foit  qu’ils  foient  vivans  ou 
morts  ;  mais  de  même  que  les  vivans  ne 
fcavent  pas  qu’ils  en  font  appercns  & 
qu’ils  s’entretiennent  avec  eux  ,  puis¬ 
qu’ils  font  abfens  8c  ne  leur  parlent  pas  , 
mais  que  c’eft  l’effet  d’une  imagination 
de  gens  qui  ont  les  fens  troublés  :  par  la 
même  raifon  les  morts  parodient  comme 
préfens  à  ceux  qui  font  ainii  affeétés  , 
quoiqu’ils  foient  abfens  ,  8c.  qu’ils  igno¬ 
rent  tout-à- fait  fi  quelqu’un  les  voit  dans 
fon  imagination. 

Il  en  ell  de  même  (  4  )  de  ceux  qui  ont 
les  fens  beaucoup  plus  aliénés  que  s’ils 
dormoient ,  iis  voyent  en  cet  état  des 
vivans  8c  des  morts  *,  8c  lorfqu’ils  font 

{  3  )  Chapitre  u.  v.  14. 

(  4  )  Ibidem  ,  v»  1 5 . 
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rendus  à  eux-mêmes ,  ceux  qui  les  écou¬ 
tent  croient  qu’ils  fe  font  trouvés  réelle¬ 
ment  avec  les  morts  qu’ils  difent  avoir 
vus,  ne  faifant  point  attention  qu’ils  di¬ 
fent  auflî  avoir  vu  des  vivans  qui  écoient 
abfens  &  ne. le  fçavoient  pas.  Proche 
d’Hippone  dans  la  Ville  Municipale  de 
Tulle  ,  il  y  avoit  un  pauvre  habitant 
nommé  Curma  ,  à  peine  Dimmvir  de 
l’endroit  ;  en  un  mot ,  c’étoit  un  firnple 
Paifan  :  il  tomba  dans  une  maladie  ,  011 
il  refta  pendant  quelques  jours  privé  de 
tout  fentiment ,  &  comme  mort,  il  ne 
Iwï  reftoit  d’autres  lignes  de  vie  qu’un 
fonde  très-léger  ,  dont  on  s’appercevoit 
a  peine  en  approchant  la  main  de  fes 
narines  ;  ce  qui  fuffifoit  pour  empêcher 
qu’on  ne  l’enterrât.  Comme  s’il  étoit 
mort ,  il  if  avoit  aucun  mouvement ,  ne 
prenait  aucune  nourriture  ;  &  quelque 
mal  qu’on  lui  put  faire  ,  il  ne  voyoit  ÔC 
ne  fentoit  rien.  Cependant  dans  cette 
efpéce  de  lérargie  ,  il  voyoit  bien  des 
chofes  qu’il  raconta  phifieurs  jours  après, 
comme  s’il  les  eut  vues  la  veille.  A  peine 
eut-il  les  yeux  ouverts  :  Qu’on  aille  , 
dit-il  ,  chez  Curma  le  Serrurier  ,  p  uir 
fcavoir  de  fes  nouvelles  :  011  y  fut  3  8c 
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precifément  dans  l’inftant  que  le  Du  tint* 
vir  étoir  revenu  à  lui-même ,  ôe  en  quel- 
que  maniéré  relfufcité  ,  le  Serrurier  fut 

a 

trouvé  mort.  Alors  il  dit  à  ceux  qui 
étc-ient  préfens  &  qui  l’é.coutoient,  qu'au 
même  moment  qu’il  avoit  été  renvoyé  , 
le  Serrurier  a  voit  reçu  ordre  de  compa- 
roître  à  l’endroit  d’où  il  revenoit ,  &  il 
ajouta  qu’il  avoit  entendu  que  ce  n’étoit 
pas  Curma  le  Duumvir ,  mais  Curma  le 
Serrurier  qu’on  avoit  ordonné  d’amener 
dans  les  lieux  deftinés  pour  les  morts. 
Dans  cette  efpéce  de  fonge  ,  parmi  les 
morts  qu’il  voyoit  traiter  félon  leurs  mé¬ 
rites  ,  il  en  apperçut  quelques-uns  qu’il 
avoit  connu  vivans.  Je  les  aurois  peut- 
être  crus  aufli  morts  ,  fi  dans  fes  fonges 
ii  n’eut  pas  vu  certaines  gens  qui  vivent 
encore  aujourd’hui ,  comme  quelques 
Clercs  de  fon  Pays.  Le  Prêtre  de  ce  can¬ 
ton  lui  dit  donc  de  venir  à  Hippone  pour 
y  recevoir  le  Baptême ,  ce  qu’il  difoit  être 
déjà  fait.  Il  avoit  donc  vu  dans  cette  vi- 
fion  le  Prêtre  ,  les  Clercs  &  moi ,  qui 
étions  encore  vivans ,  &  dans  la  même 
vifion ,  enfuite  il  vit  des  morts  ;  pour¬ 
quoi  ne  pas  croire  qu’il  les  a  vus  comme 
il  nous  a  vu  ,  c’eft-à-dire  3  ks  uns  &  les 
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ailtres ,  fans  que  nous  fufiions  préfens  5 
ni  que  nous  le  fçufiions  ,  8c  que  par 
conféquent  ce  n’eft  pas  nous  quil  £t 
vu  ,  mais  nos  refiemblances  8c  celle 
des  lieux  où  nous  étions  ?  car  il  vit  kl 
îTKtifon  où  étoit  le  Prêtre  avec  fes  Clercs  ÿ 
8c  Hippone  où  il  lui  fembloit  que  je  Pa¬ 
vois  baptifé ,  6c  certainement  il  n’étoit 
point  dans  ces  endroits  dans  le  rems  qu’il 
s’imag-inoit  y  être  ,  puifqu’il  ne  fçavorr 
rien  de  ce  qui  s’y  paffoit  alors  ,  8c  qu’af- 
sûrement  il  n’auroit  pas  ignoré  s’il  y 
eût  été.  Il  a  donc  vû  ces  chofes  non  pas 
telles  qu’elles  font  en  elles-mêmes ,  mais 
feulement  leurs  refiemblances  8c  leurs 
fepréfentations.  Enfin  ce  Duumvir  rap¬ 
porte  qu’après  avoir  vû  bien  des  chofes , 
il  fut  introduit  dans  le  Paradis ,  6c  qu’on 
lui  dit  en  le  renvoyant  chez  lui  :  Allez 
vous  faire  baptifer  3  fi  vous  voulez  jouir 
du  bonheur  des  juftes.  Averti  enfuite  de 
me  venir  trouver  pour  recevoir  le  Bap¬ 
tême  ,  il  répondit  qu’il  l’av'oit  déjà  fait  ; 
©n  lui  ajoûta  :  Allez-vous  faire  réelle¬ 
ment  baptifer  ;  car  vous  ne  Pètes  qu’eu 
imagination.  Après  ces  vifions  ,  il  fe 
porta  mieux ,  8c  vint  a  Hippone.  La  Fête 
de  Pâques  étoit  proche  ,  6c  fans  fe  faire 

Qdj 
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connoîrre  autre  nient ,  il  fe  fit  inferire 
avec  plufieurs  autres  parmi  les  Cornpé- 
tens  ou  Cathécumenes  ,  ne  découvrant 
fes  vifions  à  qui  que  ce  fût ,  pas  même  à 
moi.  Il  reçut  donc  le  Baptême  ,  &  re¬ 
tourna  chez  lui  après  les  Fêtes.  Deux  ans 
&:  plus  s’étoient  écoulés, lorfque  j’appris  le 
tout.  Premièrement,  par  un  de  mes  amis, 
&  qui  étoit  le  lien  avec  lequel  je  m’entre- 
tenois  pendant  le  repas  de  ces  fortes  de 
v fiions.  Secondement ,  par  le  nouveau 
Baptifé  même  ,  que  j’engageai  à  me  dé¬ 
tailler  cette  maladie  fi  extraordinaire  * 
qui  l’avoit  mis  prefqu’aii  nombre  des 
morts  pendant  pluiieurs  jours  5  je  le 
portai  aufii  a  me  parler  de  cet  autre 
Curma  le  Serrurier  ,  dont  j’ai  parlé  plus 
haut ,  &  enfin  de  me  détailler  tout  ce 
qui  lui  étoit  arrivé.  Il  le  fit  en  préience 
de  quelques-uns  de  fes  Concitoyens  , 
qui  s’en  reffouvinrent ,  &  afsûrerent  que 
tout  ce  qu’il  difoit ,  ne  différait  en  rien 
de  ce  qu’ils  lui  a  voient  entendu  raconter 
dans  le  tems.  Par  conféquent ,  comme  il 
a  vu  Ion  Baptême  ,  moi ,  Hippone  ,  la 
Bafilique  Sc  les  Fonds  baptifmaux,  non 
pas  dans  la  réalité  ,  mais  dans  les  images 
qui  les  repréfentoient  *,  aulli  a-t’il  vu 
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pîulïeurs  perfonnes  vivantes  fans  qu’el¬ 
les  le  fçuilent  :  pourquoi  donc  n’aura  - 
c’il  pas  vu  les  morts  fans  qu’ils  s’en  ap- 
perçuHent  également  ï 

Pourquoi  ne  pas  attribuer  (  5  )  ces 
opérations  aux  Anges ,  &  ne  pas  croire 
que  la  divine  Providence  fait  un  bon 
ufage  de  tout ,  des  bons  &  des  mauvais , 
félon  la  profondeur  incompréheniible  de 
fes  jugemens3poiir  inftruire  les  hommes» 
les  confoler  ou  les  épouvanter.  Chacun 
y  trouve  la  même  preuve  de  miféricorde, 
ou  de  punition  qui  lui  convient  de  la 
part  de  celui  de  qui  l’Eglife  ne  chante 
pas  en  vain  (6)  les  bontés  &  les  jugernens . 
On  en  penfera  ce  que  l’on  voudra  :  Si 
les  âmes  des  morts  s’occupoient  des  vi- 
vans,  &  qu’elles  nous  parla  (lent  pendant 
le  fommeil ,  fans  parler  des  autres ,  ma 
tendre  mere  ?  qui ,  pour  avoir  la  confola- 
cion  de  vivre  avec  moi  ,  m’a  fuivi  par 
terre  &  par  mer ,  feroit  toutes  les  nuits 
avec  moi  ;  car  il  n’eft  pas  permis  de  peu- 
fer  que  jouilïant  d’une  vie  plus  heureu- 
fe ,  elle  foit  devenue  allez  cruelle  pour 
abandonner  dans  la  triftefle  ,  &  ne  pas 

(  f  )  Chapitre  13..  y.  i6\ 

(  6  }  P  fai.  100. 
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confoler  un  fils  quelle  a  uniquement' 
aimé  ,  &c  qu’elle  n’a  jamais  voulu  voir 
trifre.  Mais  rien  de  plus  vrai  que  ce  que 
dit  le  Prophète  :  (7)  Parce  que  mon  pere 
&  ma  mere  m'ont  abandonné  ,  le  Seioneur 

J  o 

a  pris  foin  de  moi *  Si  nos  parens  nous 
ont  abandonnés,  comment  s’occupent-ils 
de  nous  ?  S’ils  11e  s’en  mêlent  pas  ,  qui 
font  les  autres  morts  qui  çonnoiffènt  ce 
que  nous  faifons,  ou  ce  que.  nous  fouf- 
irons  ?  Le  Prophète,  a  dit  (  8  )  Car  vom 
itej  notre  pere  ,  parce  qn' Abraham  & 
Ifraël  nous  ont  méconnu.  Si  ces  grands 
Prophètes  ont  ignoré  ce  qui  regardait 
un  peuple  dont  ils  étoient  les  peres  ,  fé¬ 
lon  la  promeue  que  Dieu  leur  en  fit  pour 
récompenfer  leur  foi  1  comment  les 
morts  fe  mêlent-ils  des  affaires  &  des 
intérêts  des  vivans?  Comment  pouvons- 
nous  féliciter  ceux  qui  font  morts  avant 
que  les  maux  fuffent  arrivés  ,  fi  après 
leur  mort  ils  reffentent  tous  les  malheurs 
qui  font  attachés  a  la  condition  humai¬ 
ne  ?  N’eft  ce  pas  l’erreur  qui  nous  met 
ces  paroles  à  la  bouche  ,  en  forte  que 
nous  regardons  comme  tranquilles  ceux 

(  7  )  P  fil.  z  6.  10. 

(  S  )  Ifaïe  rc^.  16V 
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qui  font  occupés  de  la  vie  tumultueufe 
des  vivans  ?  Que  fignifie  donc  la  magni¬ 
fique  promelle  que  Dieu  fie  au  pieux  Roi 
Jofias  comme  une  grande  grâce  }  Qu’il 
ne  verroir  pas  &  ne  feroit  pas  témoin 
des  malheurs  qui  menaçoient  Jérufaleïn 
&  fes  Hahitans.  C’elt  ainfi  qu’il  s’énon¬ 
ce  :  (p)  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  d’ Is¬ 
raël  :  Vous  avez  entendu  ma  parole  }  & 
"par-là  vous  avez,  appréhendé  les  menaces 
que  pal  faites  à  Jérufalem  &  à  fes  HabU 
tans  ,  qu'ils  feroient  détruits  &  frappés  de 
malédiëlions  :  à  ces  paroles  vous  avez,  dé¬ 
chiré  vos  vétemens  ,  vous  avez,  pleuré  en 
ma  préfence  ,  &  je  vous  ai  entendu  ,  a  dis 
le  Seigneur  des  armées  :  il  rien  fera  pas 
ainfi  :  je  vous  ferai  repe  fer  avec  vos  peresg 
vous  y  dormirez,  en  paix  ,  &  vous  ns  ver¬ 
rez  point  les  malheurs  dont  je  vais  frapper 
ce  lieu  &  ceux  qui  y  demeurent .  Jofias 
épouvanté  des  menaces  de  Dieu  ,  avoir 
pleuré  déchiré  fes  vétemens  ,  de  il  £e- 
rafsûre  dans  l’attente  d’une  mort  préma¬ 
turée  ,  qui  lui  fermera  les  yeux  avant  les 
malheurs  futurs  de  fa  Nation  ,  pendant 
îefquels  il  repofera  en  paix  ,  8c  n’en  fera, 
pas  témoin.  D’où  il  faut  conclure  ?  que 

(.’$  )  IV.  Reg.  zz.  18.  âtc: 


37‘o  Sentiments' 
les  aines  des  morts  font  dans  des  lieux  f 
où  ils  ne  voyent  rien  de  ce  qui  arrive 
aux  hommes  dans  cette  vie.  Iis  ne  voient' 
donc  ni  leurs  tombeaux  ,  ni  Ci  leurs  corps: 
font  enterrés  ou  non.  Ils  ne  s’occupent 
point  des  miferes-  des  vivans.  Ils  ont 
allez  de  leurs  propres  maux  ,  s’ils  fe  les 
font  attirés ,  ou  ils  repofent  en  paix  ,• 
comme  la  p  rouie  fie  en  fut  faite  à  Joli  as  r 
dans  un  lieu  où  ils  ne  fouffrent  ni  par 
eux-mêmes  ,  ni  pour  les  vivans  ,  &c  ott 
ils  font  à  l’abri  de  toutes  les  miferes 
qu’ils  fupportoient  pendant  leur  vie  5 
tant  pour  eux  que  pour  leurs  fembla- 
Mes. 

Mais  Ton  dira  :  Si  les  morts  (10)  ne 
s’occupent  point  de  ce  qui  regarde  les 
vivans  ;  pourquoi  ce  riche  en  proie,  aux 
flânes  de  l’enfer,  prioit-il  le  pere  Abra¬ 
ham  d’envoyer  Lazare  â  (  i  r)  fes  cinq  frè¬ 
res  encore  vivans ,  afin  d'empêcher  qu’ils 
ne  defcendifîent  dansce  lieude  tourmens  l 
Mais  de  ce  que  ce  Riche  a  demandé  cette 
grâce  â  Abraham  ,  s’enfuit  -  il  qu’il  ait 
eu  connoi  fiance  de  ce  que  faifoient  ,  ou 
fouffroient  alors  fes  freres.  Il  s’occupoit 

f  bo  )  Chapitre  14.  y.  17-. 

iî  )  S,  Luc ,  ié'o  2.7, 
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des  vivans  ,  fans  fçavoir  pour  cela  ce 
qu’ils  font  *,  car  fi  nous  n’avions  aucune 
attention  pour  les  morts ,  certainement 
nous  nadreflerions  pas  nos  prières  à 
Dieu  pour  leur  repos.  Abraham  enfin 
n’envoya  point  Lazare  *,  mais  il  répondit* 
à  ce  Riche  ,  que  fes  frétés  avaient  ici- 
bas  Moïfe  &  les  Prophètes ,  &  qu’ils  dé¬ 
voient  les  écouter ,  s’ils  voulaient  éviter 
de  femblables  fupplices-.  Ce  qui  fait  voir 
que  le  pere  Abraham  ignoroit  lui-même* 
ce  qui  fe  pa'flo-it  en  ce  monde  ,  où  il  fça- 
voit  qu’étoient  Moïfe  &  les  Prophètes  y 
e’eft-à-dire  ,  les  Livres  qui  enfeignent 
aux  hommes  les  moyens  d’éviter  les  fup- 
pliees  de  l’enfer  ,  &  où  il  fçavoit  que  ce 
Riche  avoir  vécu  dans  les  délices:  .,,  au 
lieu  que  le  pauvre  Lazare  avoir  mené 
une  vie  laborieufe  &  miférable  5:  car 
voici  ce  qu’il  lui  dit:  (  1  r)  Mon  fils  T 
fouvenec-vous  que  vous  avez,  été  comble 
de  biens  pendant  votre  vie  y  &  que  Lazare 
n'a  eu  que  du  mal.  Abraham  fçavoir  donc 
ce  qu’ils  avaient  fait  pendant  leur  vie,  5 C 
non  pas  après  leur  mort.  Mais  pour  corn- 
firmer  ce  que  dit  le- Prophète  t  (  1 3  )  AbrS- 

(  1 1  )  Ibid.- 15  . 

C  î  3  )  Ifaïe  ?  6*31  16, 
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ham  nous  a  méconnu .  Il  a  pu  fur  le  rap¬ 
port  de  Lazare  avoir  connoiifance  de  ces 
ehofes  après  leur  mort  ;  mais  non  pen¬ 
dant  qu’ils  vivoient. 

Par  conféquent ,  il  faut  avouer  (  14.) 
que  les  morts  ne  fçavent  pas  ce  qui  fe 
paife  ici-bas  dans  le  tems  qu’ils  n’y  font 
pas ;  mais  qu’enfuite ,  ilsd’apprennent  de 
ceux  qui  palfent  de  cette  vie  à  l’autre  ; 
encore  ceux-ci  ne  leardifent  ils  pas  tout, 
mais,  feulement  ce  que  Dieu  leur  permet 
de  rapporter  &  de  révéler  ,  pour  en  don¬ 
ner  la  connoidance à  ceux  aufquels  il 
importe  de  le  fçavoir.  Les  Anges  qui 
pré  fi  dent  à  tout  ce  qui  fe  pâlie  fur  la 
terre  ,  peuvent  encore  informer  les 
morts  de  quelque  chofe ,  félon  que  celui 
a  qui  tout  eft  fournis  juge  qu’il  eft  né- 
céda  ire  a  un  chacun.  Car  d  les  Anges 
ne  potivoient  pas  fe  trouver  où  font  les 
vivans  <k  les  morts  r  Jefus-Chrift  n5am 
roft  pas  dit  t  (1  y)  Or  U  arriva-  que  La~ 
&are  mourut  ?  &  qu'il  fut  porté  par  les. 
mains-  des  Ænves  dans  le  fin  d?  Abraham*, 
Ain ii  ceux  à  qui  Dieu  a  ordonné  de 
transporter  Lazare  ,  ont  donc  pu  être 

(14  )'  Chapitre  1  4.  v.  1  g, 
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tâtitôt  au  Ciel  &  tantôt  fur  la  terre.  Les 
âmes  des  morts  peuvent  auili  avoir  con*- 
noilTance  de  ce  qui  fie  paiTe  dansle  mon¬ 
de  ,  &  qu’il-eft  nécefïaire  qu’ils  fçachent, 
non-feulement  les  chofes  p  a  (fée  s  &  pré.- 
fentes ,  mais  encore  les  futures-,  l’efprk 
de  Dieu  les  leur  révélant  ;  je  ne  dis  pas 
comme  à  tous  les  hommes ,  mais  comme 
aux  Prophètes ,  qui  pendant  leur  vie 
avoient  connoiiTance,  mais  feulement  de 
celles  que  la  divine  Providence -jugeoic 
a  propos  qu’ils  fçu fient.  Selon  les  faintes 
Ecritures, (1-6)  des  morts- ont  été  envoyés 
à  quelques. personnes  vivantes  v  comme 
au  contraire  Saint  Paul  du-  milieu  des 
vivans  a  été  ravi  jufqu’au  Ciel  ;  en  effet 
le  Prophète  Samuel  étant  mort  ,  prédit 
au  Roi  SaliL  { 17 )  ce  qui  devoir  lui  arri¬ 
ver.  Il  y  en  a  qui  croient  que  l’effort  de 
la  magie  n’auroit  pu  évoquer  L’arne  de 
Samuel ,  ô£  que  c’efic  quelqu’efprit  capa¬ 
ble  de  mauvaifes  œuvres  ,  qui  a  pris  fa 
refie  mbl  an  ce  *,  cependant  l’Eccléiiafte  3 
que  l’on  attribue  à  Jefiiis ,  fils  de  Siracli ,y 
&c  que  d’autres  entraînés  par  la  confor¬ 
mité,  du  (file  afsurent  être  de  Salomon.^ 

(  16)  IL  Cor:  iz-.r, 

1 17  )  Rois ,  18'.  1.5. 
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dans  l’Eloge  des  Pares ,  dit  que  Samuel  a 
prophétifé  même  après  fa  mort.  Mais  il 
i  on  contredit  ce  livre  ,  parce  qu’il  ne  le 
trouve  pas  dans  le  canon  des  Hébreux  ; 
que  dirons-nous  de  Moife  ,  qui ,  quoi- 
que  très-certainement  mort  fuivant  le 
Deutéronome  ,  a  paru  fur  la  terre  avec 
Elie  ,  qui  ne  l’eft  pas  félon  l’Evangile  ? 

C’eft  le  dénouement  de  cette  (  i  S  ) 
autre  queftion  :  comment  les  Martyrs 
font-ils  voir  qu’ils  s’occupent  des  affaires 
du  monde  ,  par  les  avantages  qu’ils  pro¬ 
curent  a  ceux  qui  les  invoquent ,  fi  les 
morts  ignorent  ce  que  font  les  vivans  l 
car  nous  avons  appris  non  fur  de  faux 
bruits  ,  mais  par  des  perfonnes  dignes  de 
foi ,  que  pendant  le  fiége  de  Noie  ,  le 
Confefle'ur  Félix  dont  vous  rempliffez 
le  fiége  ,  s’eft  manifefté  non-feulement 
par  les  bienfaits  qu’il  a  obtenu  aux  hom¬ 
mes  ,  mais  encore  s’eft  fait  voir  à  leurs 
propres  yeux.  A  la  vérité,  cette  œuvre  de 
Dieu  eft  bien  differente  de  l’ordre  établi 
parmi  les  créatures  ;  car  de  ce  que  Dieu 
a  changé  tout  d’un  coup  l’eau  en  vin;' 
cette  opération  rare  ou  plutôt  unique  , 
ne  doit  pas  nous  empêcher  de  juger  du 

(iS)  Chapitre  16.  v.  19. 
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ittng  que  l’eau  tient  dans  l’ordre  naturel 
des  élémens  ;  comme  nous  ne  devons  pas 
Bon  plus  croire  ,  que  parce  que  Lazare 
eft  refit! fci té,  tous  les  morts  puifTent  ref- 
fufciter  quand  ils  veulent ,  ou  qu’un  vi¬ 
vant  refïufcite  im  mort, comme  on  éveille" 
un  homme  qui  dort.  La  puiffance  de 
Dieu  eft  bien  diferente  de  celle  des 


hommes  qui  eft  bornée.  Il  y  a  des  effets 
naturels ,  comme  il  v  en  a  de  miracu- 

J  j 

leux.  Dieu  donne  l’exiftence  a  la  nature  ? 
qui. a  fa  part  dans  les  miracles  *,  il  ne  faut 
pas  s’imaginer  que  parce  que  les  Mar¬ 
tyrs  guéri  fient  ou  £ecourent  quelques  per- 
fonnes ,  tous  les  morts  puifTent  fe  mêler 
des  affaires  clés  vivans.  Il  eft  donc  bien 
p1  us  Page  de  penfer.que  c’eft  par  la  pmf- 
fance  de  Dieu  ,  que  les  SS.  Martyrs  s’oc¬ 
cupent  de  ce  qui  concerne  les  vivans  * 
puifque  les  morts  par  leur  propre  nature 
ne  peuvent  s’en  mêle$. 

Mais  je  ne  fçaurois  comprendre  la  ma¬ 
niéré,  dont  les  Saints  Martyrs  fecourent 
îes  hommes ,  ce  qu’on  ne  peut  pourtant 
révoquer  en  doute.  Se  trouvent-ils  eux- 
mêmes  préfens  en  même  teins  en  tant 
d’endroits  diiferens  &c  fi  éloignés  les 

CD 

ims  des  autres  i  Quelque  part  qu’on 
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te  (fente  les  effets  de  leur  affiftance  a  leuzs 
tombeaux  ou  ailleurs  ,  éloignés  de  tout 
commerce  avec  les  mortels ,  dans  les  en¬ 
droits  convenables  à  leurs  mérites  ;  eft- 
ce  aux  prières  qu’ils  font  en  général 
pour  les  befoi-ns  de  ceux  qui  ont  recours 
à  eux  ,  comme  nous  prions  pour  les 
morts  ,  fans  être  avec  eux,  ni  fçavoir  où 
ils  font,  ni  ce  qu’ils  font,  que  Dieu  tou t- 
puifant  qui  eft-préfent  par  tout  ,  &  qui 
fans  être  mêlé  avec  nous  ,  n’eft  pas  éloi¬ 
gné  de  nous ?  Eft-ce-,  dis-je  ,  aux  prieras 
des  Martyrs  que  Dieu  par  le  miniftere 
des  Anges  ,  qui  font  répandus  par  tout, 
accorde  aux  hommes  les  fecours  qu’il 
leur  juge  néceffaires  dans  cette  vie  mifé- 
rabie  ?  Sa  pu  fiance  &  fa  bon  te. admira¬ 
ble  voudroient-  elles  par-là  relever  le 
mérite  de  Tes  Marty-s  dans  k  lieu  8c  le 
tems  &  de  la  maniéré  qu’il  le  veut  8c 
furtout  à  leurs  tombeaux  ,  fçac-hant  que 
cela  nous  eft  utile  pour  l’édification  de 
la  foi  de  Jefus-Chrift  ,  qu’ils  ont  défen- 
fendue  j u fqti’ i-l’effu (ion  de  leur  fang.-Ea 
queftion  eft  trop  élevée  pour  que  je 
puilfe  y  atteindre  ,  8c  trop  profonde  pour 
que  je  pmfte  la  pénétrer.  Ce  qui  m’em¬ 
pêche  de  prendre  parti  entre  les  deux 
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maniérés,  &c  de  décider  h  Tune  8c  l’autre 
n’a  peut-être  pas  lieu  ,  c’eft-à-dire  ,  que 
les  SS.  Martyrs  font  quelquefois  préfens 
cil  perfonne ,  &  que  d’autres  fois  les  An¬ 
ges  font  le  perfonnage  des  Martyrs;  je 
l’apprendrois-plus  volontiers  de  ceux  qui 
le  fçavent  ;  car  il  y  a  quelqu’un  qui  le 
feait ,  non  de  ceux-  quicroyenr  le  fçavoit 
êc  ne  le  fçavent  pas  ;  ce  font  des  dons  de 
Dieu^qu’if  di  fri  b  ne  différemment  aux 
uns  &  aux  autres,  félon  l’Apotre  qui  dit  : 

( 1  9)  Qîfe  les  d°ns  d-Pir  Saint  Efprit  ,  qui  fe 
font  connohre  au -  dehors  ,  font  donnés  A 
chacun  pour  ï milité  de  lEglife  :  l'un  ,  dit- 
il  3  a  reçu  du.  Saint  Efprit  le  don  de  parler 
avec  fagejfe  &  difcrétion  ,  un  avare  reçoit 
du  meme  Efprit  le  don  de  parler  éloquem¬ 
ment  ,  un  autre  la  foi  par  le  meme  Efprit 
&  la  grâce  de  guérir  les  nnalades ,  un  autre 
le  don  de  faire  des  miracles  ,  un  autre 
le  don  de  prophétie  ,  un  autre  le  difcerne- 
ment  des  efprits ,  un  autre  le  don  de  parler 
differentes  langues  ,  un  autre  les  entend  & 
ks  explique .  De  tous  ces  avantages  fpiri- 
tuels  dont  parle  l’Apotre,  celui  qui  a  reçu 
1-e  difcernement  des  efprits,  feait  la  déci- 
lion  de  notre  question. 

(  i$.)  Cor.  12..  7, 


|7  §  L>  E  N  T  I  M  E  Ê  S 

Tel  fut  apparemment  (20)  le  Moiiif 
Jean,  que  1  Empereur  Théodofe  le  Grand 
confuita  fur  l’événement  de  la  guerre  ci- 
vile  5  parce  qu'il  avoir  auiTi  le  don  de 
prophétie  :  car  je  ne  doute  point  que 
chacun  ne  puiffe  avoir  un  de  ces  dons 
en  particulier ,  &  qu’une  feule  perfonne 
même  n’en  püilfe  avoir  plusieurs.-  Une 
pieufe  femme  très-impatiente  de  voir  ce 
Moine  ,  lui  fit  demander  avec  in  {lance 
par  fon  mari  cette  fatisraélion  :  ce  Reli¬ 
gieux  qui  11e  l’avoir  jamais  accordé  à- 
aucune  femme  ,  répondit  à  fon  mari  : 
Allez  8c  dites  à  votre  femme  5  qu’elle 
111e  verra  la  nuit  prochaine ,  mais  pen¬ 
dant  fon  fommeil ,  ce  oui  arriva  effeéli- 

J. 

vement ,  8c  il  lui  donna  des  avis  qui 
convenoient  à  une  époufe  fidelle  j  cette 
femme  à,  fon  réveil  dit  à  fon  mari  qu’elle 
avoir  vu  l’homme  de  Dieu  ,  elle  le  lui 
repréfenta  tel  qu’il  le  connoilfoit  ,  8c  lui 
fit  part  des  avis  qu’elle  en  avoit  reçus.  Je 
tiens  le  fait  d’un  homme  auffi  diftmgué 
par  fa  naifiance  que  par  fon  efprit  ,  8c 
fout-à-fait  digne  de  foi  *,  mais  fi  j’avois 
vu  moi-même' ce  faint  Moine  ,  qui  écou- 

(  i-o  )  Chapitre  17.  v.  ?,  i. 
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toit  avec  autant  de  patience  que  fes  ré- 
ponfes  étoient  fages  ,  je  lui  aurois  de¬ 
mandé  la  fol  ut  ion  de  cette  queftion  ; 
fcavoir  s’il  é toit  venu  trouver  cette  fen 
me  pendant  quelle  dormait  ,  c’eft-a- 
dire  ,  fon  efprit  fous  ia  figure  de  fon 
corps  s  comme  il  nous  arrive  lorfqne 
nous  rêvons  ;  ou  bien  3  fi  cette  femme  n’a 
pas  eu  cette  vifion  ,  foie  par  le  miniftere 
d’un  Ange  ,  ou  de  quelqu’autre  manié¬ 
ré  3  tandis  qu’il  étoit  occupé  à  autre  cho- 
fe  ,  ou  même  qu’il  dormoit  &  s’il  a  fçâ 
par  l’efprit  de  prophétie  ,  que  ce  qu’il 
lui  promettroit  arriveroit  ;  car  fi  le  Moi¬ 
ne  Jean  s’eft  préfenté  lui-même  à  cette 
femme  pendant  qu’elle  revoit  ,  il  ne  la 
pu  faire  que  par  une  grâce  furnaturelle  5, 
qui  n’eft  point  l’ouvrage  de  la  nature ,  & 
par  un  don  de  Dieu  qui  èft  au-defifus  de 
fes  forces  ;  mais  fi  cette  femme  étant 
endormie  Ta  vu  dans  le  rems  qu’il  fai- 
foit  autre  chofe  ,  ou  qu’il  dormoit  occu¬ 
pé  d’autres  vifions,  c’eft  la  même  chofe 
que  ce  que  nous  lifons  dans  les  Aôtes 
des  Apôtres  :  Que  Jcfus-Chrift  dit  dAna- 
nie  que  Saul  voyoit  venir  a  lui  3  Ananie 
qui  nen  fçavoit  rien.  Cet  homme  de 
Dieu  me  ferait  quelques  -  unes  de  ce# 
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réponfes,  ôc  je  continue 'ois  à  lui  deman¬ 
der  fi  ce  font  les  SS.  Martyrs  qui  appa- 
roHTent  en  perfonne  à  ceux  qui  dorment, 
ou  de  quel  qu’autre  maniéré  ,  ôc  fous  la 
figure  qu’ils  veulent  être  vus ,  furtout 
lorfque  les  démons  dans  les  corps  des 
nommes  avouoient  qu’ils  en  font  tour¬ 
mentés ,  ôc  prient  les  Martyrs  de  les 
épargner  ,  ou  fi  Dieu  fe  fort  alors  du 
minifterç  des  Anges  pour  l’avantage  des 
hommes ,  afin  de  relever  la  gloire  de  fies 
Saints,  tandis  qu’ils  jouilfent  d’un  par¬ 
fait  repos  ,  Ôc  qu’occupés  loin  de  nous 
de  vifions  bien  plus  relevées  ,  ils  inter¬ 
cèdent  pour  nous.  A  Milan  dans  i’Eglife 
des  Saints  Martyrs  Gervais  &  Protais'1, 
les  dénions  appelloiént  l’Evêque  Am- 
broife ,  encore  vivant ,  par  fou  nom , 
comme  ils  nommoient  les  morts ,  ôc  le 
prioient  de  les  épargner  ,  tandis  qu’il 
étoit  occupé  a  autre  chofe ,  ignorant  ab- 
folument  ce  qui  fe  palloir.  Je  demande- 
rois  enfin  à  ce  Saint  Moine  ,  fi  les  Mar- 
tyrs  font  quelquefois  préfens  ôc  d’autres 
fois  les  Anges ,  ôc  fi  nous  pouvons  à 
quelque  marque  faire  ce  difcernement  , 
ou  bien  s’il  n’y  a  que  celui  qui  a  ce  dan 
de  la  pure  grâce  de  Dieu ,  qui  partage 
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i  chacun  à  fa  volonté  ,  qui  puifFe  le  fça- 
j  voir  &  en  juger  *,  je  crois  que  le  Moine 
|  Jean  m’éciairciroit  tous  les  doutes ,  de 
i  maniéré  que  profitant*  de  ce  qu’il  ni  en- 
i  fèigneroit ,  -je  connoîtrois  la  vérité  &  la 
certitude  de  ce  qu’il  m’apprendroit ,  ou 
qu’apprenant  de  lui  ce  qu’il  fçauroit  ,  je 
croirois  ce  que  je  ne  fçaurois  pas/ Que 
s’il  répondoit  à  ma  demande  par  ces  paro- 
;  les  de  l’Ecriture  fainte  :  (i  i  )  Ne  cherchez, 

:  pas  ce  qui  efl  trop  an  deffus  de  vous  ,  &  ne 
cherchez,  point  d  pénétrer  ce  que  vous  ne 
;  pouvez,  approfondir  ;  mais  occupez,  -  vous 
i  toujours  de  ce  que  le  Seigneur  vous  a  or- 
Si  donné  ,  je  ferais  également  fatisfait  *,  car 
i:  ee  n’eft  pas  un  petit  avantage  que  d’être 
j  sur  &  perfuadé  que  nous  ne  devons  pas 
I  chercher  la  connoi (Tance  des  chofes  ob- 
\  fcures  &  incertaines ,  qui  font  au-deiFus 
;  de  nous ,  &  d’apprendre  qu’il  n’eft  pas 
défivantageux  d’ignorer  ce  qu’on  vou- 
droit  fçavoir  ,  parce  qu’on  en  croit  la 
connoilfance  inutile. 

Soyons  donc  afsûrés  que  de  tout  ce 
que  nous  faifons  pour  les  morts  ,  rien 
ne  leur  eft  profitable  que  le  Saint  Sacri¬ 
fice  de  la  Méfié ,  les  prières  ôc  les  auma* 
{  i i  )  Eccléfi  3.  zi. 
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nés ,  quoique  ces  bonnes  œuvres  ne  pro¬ 
fitent  pas  à  tous  ceux  à  l’intention  de 
qui  on  les  fait  mais  feulement  a.  ceux 
•qui  ont  mérité  par  leur  bonne  vie  d’en 
îEirer  avantage  :  mais  puifque  nous  fouî¬ 
mes  hors  d’état  de  faire  ce  chfcernement* 
il  faut  que  notre  intention  fe  porte  en 
général  fur  tous  les  fidèles ,  de  forte  que 
nous  n’exceptions  aucun  de  ceux  auf- 
quels  ces  fecours  peuvent  &c  doivent  erre 
utiles  >  car  il  vaut  mieux  qu’ils  foient 
iurabondans  pour  ceux,  à  qui  ils  ne  font 
ni  utiles  ,  ni  mutiles ,  que  de  manquer  à 
ceux  qui  en  ont  befom. 

Cependant  chacun  fecourt  fes  proches 
avec  le  plus  d’attention,  afin  qu’à  fon  tour 
les  fiens  lui  rendent  les  mêmes  devoirs. 
-Pour  ce  qui  concerne  la  fépolture  des 
morts  ,  elle  n’eft  point  utile  au  falnt  , 
-défi  uniquement  un  acte  d’humanité  , 
qui  a  fa  fouroe  dans  l’affecHon ,  qui  fait 
que  jamais  perfonne  ne  s’eft  haï  lui- 
même  *,  d’où  il  s’enfuit  qu’il  faut  pren¬ 
dre  tout  le  foin  poflible  ,  après  la  mort 
du  coï'ps  de  celui  ,  qui  pendant  fa  vie 
rendort  le  même  fervice  à  fon  prochain. 
Si  ceux  qui  ne  croyent  point  la  réfurrec- 
tion  de  la  chair  s’acquittent  de  ce  de- 
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woir  ?  à  plus  forte  raifon  ceux  qui  la 
.jcfoyent  y  font- ils  obligés  de  maniéré 
que  ce  fervice  rendu  à  un  corps  mort 
gç  qui  doit  reffufciter  pour  devenir  éter¬ 
nel  ,  foit  en  quelque  maniéré  une  preu¬ 
ve  &  un  témoignage  de  la  même  foi.  A 
l’égard  de  la  fépulture  dans  les  tombeaux 
même  des  Martyrs  ,  elle  n’a  d’autre 
avantage  que  d’augmenter  la  charité  de 
ceux  qui  prient  pour  le  défunt  ,  en  le 
recommandant  à  l’interceffion  des  SS® 
Martyrs. 

Je  n’ai  pu  mieux  répondre  aux  quef- 
tions,  que  vous  avez  jugé  à  propos  de  me 
faire.  Pardonnez-moi ,  fi  je  me  fuis  trop 
étendu  ,  c’eft  l’effet  du  plaifîr  que  j’ai  de 
m’entretenir  avec  vous.  Ayez  la  bonté 
de  me  faire  fçavoir  comment  vous  aurez 
trouvé  cet  Ouvrage.  Notre  Collègue 
Candîdien  qui  eiveft  le  porteur  ,  lui  ac- 
q.uérera  fans  doute  un  nouveau  mérite» 
Je  l’ai  reçu  de  tout  mon  cœur  fur  votre 
rapport  ,  &  je  n’ai  pu  le  voir  partir  fans 
peine  •,  car  fa  préfence  m’a  été  d’une 
grande  eonfolation  dans,  la  charité  de 
Jefus-ChriÆ  ;  &c  pour  vous  l’avouer  ,  ce 
n’eft  qu’à  fes  inftances  que  je  vous  ai 
obéi ,  parce  que  je  fuis  fi  partagé,  que  fi 
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les  follicitations  réitérées  ne  m’euflenf 
obligé  de  vous  obéir ,  je  n’aurois  pas 
certainement  répondu  a  vos  queftions. 


DISCOURS  HISTORIQUE 
fur  la  converfion  au  Chriftianif- 
me  de  Constantin  le  Grand , 
Premier  Empereur  Chrétien. 

Par  M.  l'Abbé  de  Lestocq_  ,  JDoÜeur 
de  la  Alaifon  &  Société  de  Sorbonne  9 
Abbé  de  Saint  Acheul ,  Doyen  de  l  E- 
jrlife  Cathédrale  ,  &  Grand  ficaire  de 
Ad.  h  Evêque  dé  Amiens. 

Q  Uoique  les  fentimens  de  fubordi- 
nation  Sc  d’obéilfance  ,  que  la  Re¬ 
ligion  Chrétienne  exige  indifpenfable- 
ment  des  Sujets  ervers  leurs  Souverains, 
foient  l’appui  le  plus  folide  de  leur  au¬ 
torité  les  Empereurs  Romains  ont  mis 
néanmoins  tout  en  œuvre  ,  pour  la  dé¬ 
truire  dans  fes  commencemens.  Quelque 
foible  qu’elle  parut  alors ,  leur  puiifance 
s’efl  inutilement  armée  contr’elle  ;  loin 
que  leurs  perfécutions  ,  également  in- 
j  ailes  £c  cruelles  ,  bayent  ébranlée  3  elles 
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t? ont  fervi  qu’à  l’affermir  davantage  ; 
elle  s’eft  accrue  par  les  propres  pertes,  fes 
perfécateurs  le  font  eux-mêmes  fournis  à 
ion  joug,  ii  légitime  &  fî  favorable  à  leur 
domination,  &  ils  font  enfin  devenus  fes 
proteéteurs. 

Un  changement  iî  furprenant  n’a  pas 
été  fou v ra^e  des  hommes.  Ces  Maîtres 
du  monde  n’ont  ouvert  les  yeux  à  la  lu¬ 
mière  de  l’Evangile  ,  que  par  un  coup 
de  la  toute-puiiïance  divine. 

Telle  a  été  la  maniéré  dont  s’eft  faite 
la  converfîon  de  Conftantin  le  Grand» 
Ce  Prince  qui  avoir  eu  l’avantage  de 
naître  d’un  pere  allez  généreux  &c  aÛbz 
équitable  ,  pour  favorifer  les  Chrétiens  , 
dans  le  tems  qu’ils  étoient  en  proye  à  la 
fureur  des  Tyrans  ,  eut  auffi  le  bonheur 
d’être  le  premier  Empereur  qui  ait  em- 
braffe  le  Chriftianifme  :  Ce  qui ,  félon 
*  Saint  Ambroife  ,  (i)  a  été  d'un  grand 
mérite  a  Conftantin  ,  non-feulement  parce 
qu'il  a  été  le  premier  Empereur  qui  a  crû  ; 
mais  encore  parce  qu'il  a  laijfé  a  fes  Suc - 


(  i  )  Quod  primus  Imperatorum  credidit ,  8c 
poil  fe  hæreditatem  fîdei  principibus  dereli- 
quit,  magni  raeriti  locum  reperit.  5*.  Ambroftm 
Qratione  in  funere  Theodofii t  nHtn.  40. 
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cejfeurs  l'héritage  de  la  Foi.  La  mémoire 
des  prodiges  qui  ont  accompagné  fa  con- 
verfion  3  nous  a  été  confervée  ,  comme 
elle  devoir  l’être  ,  dans  les  monumens 
les  plus  certains  Sc  les  plus  refpe&ables 
de  l’antiquité. 

EusbBE  ,  Evêque  de  Céfarée,  que  cet 
Empereur  avoir  honoré  de  fa  confiance  a 
&  qui  a  écrit  l’Hiftoire  de  Conftantin 
en  quatre  Livres ,  nous  a  iuftruit  d’un 
événement  fi  mtéreffant ,  dont  il  avoir 
appris  les  particularités  de  la  bouche 
même  de  ce  Prince. 

Cet  Hifiorien  célébré  marque  donc 
(i)  ,  que  Conftantin  ayant  fournis  les 
peuples  barbares  ,  qui  s  croient  foulevés 
clans  differens  endroits  de  l’Empire  fur  le 
Rhin  &  dans  la  Grande-Bretagne  5  avoir 
enfin  formé  le  defiein  de  délivrer  Rome 
de  la  tyrannie  de  Maxence,  fous  laquelle 
elle  gémiftoit.  L’entreprife  croit  diffici¬ 
le  5  deux  Empereurs  l’avoient  inutile¬ 
ment  tentée  avant  lui.  L’un  avoit  été 
obligé  de  fe  retirer  honteufement  avec 
fes  troupes ,  &  l’autre  avoit  été  tué  au 

milieu  de  fon  armée 

* 

(  i  )  Eufebius ,  HiÆor.  Ecclef.  Lib.  i.  cli.  \ 

S:  17. 
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Conftantin  pour  exécuter  Ton  projet  5 
raflemble  toutes  fes  forces.  Mais  con¬ 
vaincu  qu’en  toutes  chofes ,  dit  Eufebe  „ 
il  failoit  s’afsurer  du  fe cours  du  Ciel ,  il 
délibéré  fur  le  choix  du  Dieu  qu’il  invo¬ 
quera.  Il  fait  réflexion  que  les  Empereurs 
adorateurs  des  Idoles, écoient  morts  d’une 
maniéré  funefte  ,  que  ce  cuire  dégrade 
la  Divinité  &  choque  manifeftement  la 
raifon  j  il  fe  détermine  donc  à  mettre  fa 
confiance  dans  le  Dieu  que  fon  pere  avoit 
en  quelque  forte  adoré  fans  le  con- 
noître. 

A  peine  Conftantin  s’eft  déclaré  dans 
fon  cœur  pour  le  vrai  Dieu  ,  qu’il  reçoit: 
{3)  des  marques  fenfibles  de  la  protec-* 
tion  qu’il  en  devou  attendre.  Si  quel- 
qu’autre  en  faifoit  le  récit  ,  ajoute  Eu- 
febe  ,  on  aurait  peine  à  le  croire  ;  mais 
ayant  appris  ce  que  je  vais  rapporter  de 
l’Empereur  même  ,  qui  me  l’a  certifié 
avec  ferment ,  &  ce  qui  s’efl:  pafle  dans 
la  fuite  le  confirmant  encore  ,  efl  -  il 
quelqu’un  qui  puifle  en  clouter? 

Cet  Hiftorien  rapporte  que  Conftan¬ 
tin  marchant  à  la  tête  de  fon  armée ,  il 
vit  l’après-midi  dans  le  Ciel ,  le  trophée 

(3)  Chap.  2. S. 
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de  la  Croix  formée  d’une  lumière  au- 
deftous  du  Soleil  ,  &  une  infcription 
qui  fignifioit  Vainquez,  avec  cela .  (  EM 
TouTû  NTKA.  )  Ce  prodige  apperçu  de 
l’Empereur  Conftantin  &c  de  toutes  fes 
troupes  ?  les  faifit  d’étonnement.  Ce 
Prince  incertain  de  ce  que  ce  pouvoir 
être  ,  de  ayant  (4)  l’efprit  occupé  de  cet¬ 
te  merveille  ,  Jefus-Chrift  fe  préfente  à 
lui  la  nuit  fuivante  avec  ce  même  firme 
qu’il  avoit  vu  dans  le  Ciel ,  &  lui  or¬ 
donna  d’en  faire  conftmire  un  fembla? 
ble  pour  s’en  fervir ,  comme  d’un  puif? 
fant  fecours  dans  les  combats.  Conftan¬ 
tin  s’étant  levé  de  grand  matin  ,  afièm-r 
bla  les  perfonnes  en  qui  il  avoit  le  plus 
de  confiance  (  5  ) ,  &  leur  apprit  ce  fe- 
çret.  Il  fit  venir  enfuite  des  Ouvriers ,  à 
qui  il  fit  la  defcription  de  ce  figue ,  de 
iis  en  conftruifirent  un  femblable  com- 
pofé  d’or  &  de  pierres  précieufes  ,  qu’- 
Eufebe  afsûre  avoir  vu  lui-même. 

Voici ,  félon  cet  Hiftorien  ,  quelle 
croit  la  forme  de  cet  (6)  Etendart  :  il 
étoit  compofé  d’une  perche  ou  pique 

(4)  Chap.  15?. 

(5  )  Chap.  30. 

ïf  )  Chap.  jîg 
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couverte  d’or  5  fur  laquelle  étoit  pofée 
horifontalement  une  traverfequiformoit 
une  Croix;  le  fommet  de  cette  perche  étoit 
orné  d’une  Couronne  tiffue  d’or  &  de 
pierres  précieufes ,  &  l’on  voyait  au  mi¬ 
lieu  de  cette  Couronne  les  deux  premiè¬ 
res  lettres  du  nom  de  Chrift  en  caraéte- 
res  grecs  ,  à  fçavoir  le  X  ,  qui  équivaut 
a  deux  de  nos  lettres  ,  qui  font  le  C  Sc 
i’H  ;  &  le  P,  c’eft-à-dire,  le  Ro  desGrecs, 
qui  équivaut  à  notre  R.  Cette  fécondé 
lettre  étoit  au  milieu  du  X  ,  &  s’élevoic 
même  au-delïîis.  Un  voile  de  pourpre 
de  figure  quarrée  d’une  beauté  admira¬ 
ble  enrichi  de  pierres  précieufes ,  dont 
Féclat  éblouiffoit  les  yeux ,  pendoit  de 
la  traverfe  :  au  haut  de  ce  voile  paroi  R 
foit  l’image  de  l’Empereur  &  de  fes  en- 
fans  à  mi-corps.  Conftantin  s’efl  tou¬ 
jours  fervi  de  cet  Etendart ,  où  étoit  ce 
figne  falutaire  >  &  il  en  fit  faire  d’autres 
femblables  ,  pour  être  portés  à  la  tête  de 
toutes  /es  armées. 

Cet  Empereur  ayant  pris  la  réfqju- 
tion  (7)  d’adorer  le  Dieu  qui  s’étoir  ma- 
nifefté  à  lui  avec  tant  de  bonté ,  confulta 
quelques  Evêques  ,  pour  avoir  Fexplica- 
(7)  Châp,  32.. 

*  T)  *  -  • 
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rion  de  ce  qu’il  avoir  vu  clans  le  Ciel  j 
ils  lui  dirent,  au  rapport  d’Eufebe,  que 
ce  Dieu  étoit  le  Fils  unique  du  Très- 
Haut  *,  que  le  ligne  qu’il  avoir  vu  étoic 
la  marque  de  l’immortalité  8c  le  trophée 
de  la  viétoire  qu’il  avoir  remportée  Fur  la 
terre  en  triomphant  de  ia  mort.  Le  mê¬ 
me  Hiftorien  ajoute,  que  ces  Evêques 
entrèrent  enfuite  dans  l’expolition  de 
nos  Myfteres  ,  8c  les  lui  firent  compren¬ 
dre  autant  que  la  portée  de  lefprit  hu¬ 
main  peut  le  permettre ,  8c  que  Conftan- 
tin  continua  de  fe  faire  inftruire. 

Revenons  au  ligne  miraculeux  dont 
Eufebe  nous  a  fait  la  peinture  ,  8c  exa¬ 
minons  plus  particuliérement  le  récit  de 
cet  Hiftorien .  Les  premières  circonftan- 
ces  qui  exercent  la  curiolité  des  Sçavans* 
font  le  rems  8c  le  lieu  où  fe  fit  cette  ap¬ 
parition. 

Les  uns  veulent  qu’elle  fe  foit  faite  le 
vingt-cinq  d’Oédobre  de  l’année  trois 
cens  douze  de  Jefus-Chrift ,  dans  le  tems 
que  Conftantin  faifoit  le  fiége  de  Rome  j 
parce  que  Laéhmce  qui  fait  mention  de 
ce  prodige  dans  fon  Traité  de  la  ïhort  des 
perfécuteurs  ,  fait  entendre  qu’il  arriva 
la  veille  du  jour  que  fe  donna  la  bataille 


a  Constantin .  391 

clans  laquelle  Maxence  périt ,  qui  éroit 
le  dernier  jour  de  fes  quinquennales  , 
jour  qui  tomboit  au  vingt- fix  d’Gctobre 
de  Tannée  312. 

D  autres  foutiennent  que  Conftantin 
(8)  étoit  encore  dans  les  Gaules  au  tems 
de  cette  apparition  ,  Sc  ce  dernier  ienti- 
rnent  paroît  plus  conforme  au  récit 
d’Eufebe  ,  félon  lequel  Conftantin  ne 
marcha  contre  Maxence  ,  qu’après  avoir 
muni  fon  armée  du  ligne  falutaire  cle 
îa  Croix.  Ce  fut  avec  ce  fecours  qu’il 
pénétra  dans  Tltalie  ,  après  avoir  défait 
trois  années  qui  en  gardoient  les  pa lia¬ 
ges.  Ces  circonftances  prouvent  claire¬ 
ment  qu’alors  Conftantin  n’aftiégeoit  pas 
Rome  ,  &  qu’il  n’étoit  pas  même  dans 
Tltalie  ,  lorfqu’il  vit  ce  prodige. 

Il  s’agit  maintenant  de  fçavoir  laquelle 
de  ces  deux  narrations  mérite  la  préfé¬ 
rence  *,  celle  d’Eufebe  fe  trouve  dans  un 
Ouvrage  compofé  exprefïement ,  pour 
conferver  la  mémoire  des  actions  de 
Conftantin  -,  il  n’y  a  pas  lieu  de  douter 
qu’il  n’ait  fait  les  recherches  néceftaires 
pour  s’en  bien  informer.  Il  avoit  été  a 
portée  de  le  faire  par  le  rang  qu’il 
(g  )  L.  I,  de  la  vie  de  Conftantin  ,  ch.  37. 
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renoit ,  &  par  la  confiance  que  cet  Em¬ 
pereur  avoit  en  lui.  D'ailleurs  on  a  lieu 
de  penfer  ,  qu’il  fçavoit  de  ce  Prince  mê¬ 
me  ce  qu’il  a  écrit  fur  fa  conversion.  Il 
femble  donc  qu’on  peut  dire  que  l’auto¬ 
rité  d’Eufebe  l’emporte  fur  celle  de  Lac- 
tance  dans  ces  circonstances  particuliè¬ 
res  ,  quand  on  voudroit  mettre  au  même 
rang  ces  deux  Ecrivains ,  fur  les  autres 
qualités  qui  rendent  les  Auteurs  recom¬ 
mandables. 

Ce  n’eft  pas  feulement  fur  ces  circon- 
fiances  peu  confîdérables ,  que  les  Sça- 
van.s  fe  font  partagés.  L’incrédulité  n’a 
pas  craint  de  jetter  des  Soupçons  fur  la 
vérité  de  cet  événement ,  dont  Eufebe 
avoit  cru  qu’on  ne  pouvoir  pas  clouter. 
On  ne  peut  néanmoins  en  ébranler  la 
certitude ,  qu’en  fuppofant  que  Conftan- 
tin  a  trompé  Eufebe  ,  ou  qu’Eufebe  a 
voulu  tromper  la  po Hérité  ,  en  feignant 
d’avoir  appris  de  cet  Empereur  un  conte 
qu’il  auroit  inventé  lui-même. 

Qui  pourroit  donner  lieu  de  penfer  , 
que  Conftantin  eût  voulu  tromper  Eu¬ 
febe  ,  en  fui  afsûrant  avec  ferment  & 
feignant  l’hiftoire  de  l’apparition  ,  que 
cet  Auteur  rapporte  comme  la  fçachant 
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de  la  bouche  de  cet  Empereur  }  Quel 
fruit  pouvoit-il  retirer  de  cette  trompe¬ 
rie  ?  Pourquoi  faire  repréfenter  ce  figue 
fur  fes  Etendarts ,  &  le  faire  porter  à  la: 
tête  de  fes  armées  ,  dont  la  plus  grande 
partie  étoit  idolâtre  ,  s’il  n’avoit  pas  cru 
que  le  Ciel  l’exigeoit  a  in  fi  ?  Ce  ligne  par 
lui-même  étoit-il  de  nature  à  infpirer 
beaucoup  de  confiance  â  fes  troupes  f. 
Que  repréfentoit-il  ?  L’inflrument  d’um 
fupplice  abhorré  des  Romains  ,  une 
-  Croix  fur  laquelle  étoit  mort  le  Dieu  > 
qu’il  préferoit  â  ces  Divinités  fabuîeufes^ 
qui  depuis  tant  de  fiécles  étoient  l’objer 
du  culte  de  fes  fujets.  Aulli  Licinius  pour: 
encourager  fes  troupes«â  combattre  con¬ 
tre  Conftantin  5  ne  manqua  pas  de  leur 
dire  pour  leur  infpirer  du  mépris  pour 
cet  Empereur  ,  qu’il  dèshonoroit  fon  ar¬ 
mée  par  l’Etendart  honteux  (9)  ,  qu’il  y 
faifoit  porter.  En  effet  5  quelle  autre  im~ 
prefîion  pouvoir  -  il  efpérer  que  cette1 
vue  produirait  fur  fon  armée,  s’il  n’a¬ 
voit  pas  compté  fur  le  fecours.  du  Ciel^ 
dont  ce  ligne  étoit  un  gage  l 

(  9  )  Eufeb.  liv.  i^delayie  de  Conifaruiatè 
fhap.  5,, 
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Quand  on  accorderoit  que  Çonftantln 
auroit  dit  à  Eufebe  ce  qu’il  lui  auroit 
plu  touchant  la  vifion  qu’il  avoit  eue 
pendant  la  nuit ,  &  dont  il  étoit  le  feul 
témoin  ?  il  n’en  feroit  pas  de  même  de 
l’apparition  qui  avoit  précédé  &c  qui  s’é- 
toit  faite  l’après-midi  aux  yeux  de  toute 
l’armée  5  &  dont  il  avoit  pris  foin  de 
confervêr  la  mémoire  par  l’Etendart  qu’il 
avoit  fait  conftruire  ,  8c  qu’on  portoit  à 
la  tête  de  fes  troupes. 

On  lit  dans  la  Vie  de  Conftantin  écri¬ 
te  par  Eufebe  ,  differens  traits ,  qui  font 
aiTez  connoître  combien  cet  Empereur 
avoir  de  confiance  dans  ce  figne  falutai- 
re.  Il  avoit  choifi  cinquante  pcrfonnes 
qui  le  gardoientj  &c  qui  le  portoient  tour 
a  tour  à  la  tète  de  fes  armées  ;  il  lui  attri- 
buoit  hautement  fes  victoires  (10)  ,  Ôc 
cet  Etendart  étoit  devenu  formidable  a 
Licinius  même  ,  qui  avoit  tâché  d’en  inf- 
pirer  du  mépris. 

On  fçait  encore  par  un  autre  monu¬ 
ment  indubitable  ,  que  cet  Empereur 
faifoit  gloire  (11)  d’avoir  triomphé  de 

(  io  )  Lb\  z.  ch.  6.  7.  8.  &  le. 

{  1 1  }  Eufeb,  liv.  1.  de  FHiftoire  de  Confiât 
il©  s  dl.  40. 
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fes  ennemis  par  la  vertu  de  la  Croix. 
On  avoir  exprimé  par  fon  ordre  ce  fen- 
timent  dans  l’infcription  qu’il  avoir  fait 
mettre  au-dellous  de  la  Statue  qu’on  lui 
avoir  érigée  dans  Rome,  Cette  Statue 
repréfentoit  Conftantin  avec  une  Croix 
fous  fa  main  ,  &  voici  ce  que  porte  cette 
infcription  latine  ,  qu’Eufebe  a  inferée 
dans  l’hiftoire  de  la  vie  de  cet  Empe¬ 
reur  :  Par  ce  (igné  (12)  falutaire  3  qui  ejl 
la  marque  d*une  force  véritable  3  fai  con~ 
ferve  votre  Ville ,  après  l'avoir  délivrée 
du  joug  de  la  domination  tyrannique  3  & 
après  avoir  affermi  la  liberté  du  Sénat  & 
du  peuple  Romain  3  fai  rétabli  l'ancienne 
gloire  de  fa  nobleffe  &  fa  fplendeur. 

Enfin  nous  apprenons  d’Eufebe  ,  que 
cet  Empereur  avoir  fait  mettre  le  figue 
de  la  Croix  fur  la  tête  de  fon  image  5  qui 
étoit  à  l’entrée  de  fon  Palais ,  &  qu’il 
avoir  orné  (13)  fon  principal  apparte- 

(11)  Hoc  falutari  lîgno  quod  verse  virtutïs 
argumentum  cft  ,  veftram  urbem  tyrannicae 
dominationis  jugo  liberatam  fervavi ,  Se n aras 
Populoque  Romano  in  libertatem  aller  to  pi  if 
cum  déçus  nobiiicatis  fplendoremque  reftiuii. 
JLufeb. 

(13)  De  yit,  Conft.  I.  3, 
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ment  de  ce  ligne  faluraire  ,  travaillé  ea 

o t  Sc  enrichi  de  pierres  précieufes. 

Ce  quon  vient  de  dire  paroît  fuffifant 
pour  qu’on  ne  puifle  pas  foupçonner 
l’Empereur  Conftantin  d’avoir  voulu 
tromper  Eufebe. 

D’un  autre  côté  accufera-t’on  Eufebe 
d’avoir  voulu  tromper  ,  &  d’avoir  attri¬ 
bué  à  Conftantin  un  conte  qu’il  auroit 
inventé  lui-même  Z  Rien  ne  ferait  plus 
mal  fondé  que  cette  accufation  ,  &  l’on* 
peut  la  détruire  aifémenn 

En  effet ,  Eufebe  n’eft  pas  le  feul  ni  le 
premier  >  qui  ait  fait  mention  de  la  vic¬ 
toire  que  Conftantin  avoir  remportée  fur 
Maxence,  par  le  fecours  du  ligne  falu¬ 
taire  de  la  Croix  ;  d’autres  Ecrivains  en 
ont  encore  parlé  dans  les  fiécles  fuivans* 

Laitance  dans  fon  Livre  de  la  Mort 
des .Perfécutenrs ,  compofé  avant  qu’Eu- 
febe  ait  écrit  fon  ouvrage  de  la  Vie  de 
Conftantin  ,  faifant  le  récit  du  fuccès  des 
armes  de  Conftantin  contre  Maxence  y 
avoir  dit  que  Conftantin  fut  averti  pen¬ 
dant  le  fommeil  de  faire  marquer  le  li¬ 
gne  célefte  fur  les  boucliers ,  &  d’atta- 
quel  en  fuite  fon  ennemi ,  de  qu’il  avoir 
exécuté  ce  qui  lui  avoir  été  ordonné.. 
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Socrate  qui  a  écrit  fon  Hiftoke  Ecclé- 
ffa'ftique  depuis  Eufebe ,  y  a  mis  à  la  tête; 
le  récit  de  la  converfion  de  Conftantin  > 
tout- à-fait  iemblable  à  celui  d’Êufebe  r 
li  ce  n’efi:  qu’il  ajoute  que  Confiantin; 
étonné  du  figne  merveilleux  qu’il  avoir, 
vu  dans  le  Ciel ,  ne  s’en  fiant  point  à  fies, 
propres  yeux  ,  s’êtoit  informé  de  ceux 
qui  étoient  au  tour  de  lui,  s’ils  avoient  vu- 
la  même  chofe  ,  <k  que  lui  ayant  répondu, 
qu’ils  l’avoient  vu  auffi ,  cette  réponfe  Ta-  „ 
voit  entièrement  convaincu  de  la  réalité- 
de  cette  apparition.  Cet  Auteur  afsûre 
que  l’on  confervoit  encore  de  fon  rems 
dans  le  Palais  impérial ,  PEtendart  que 
cette  apparition  avoir  donné  occafion  à- 
Conftantin  de  faire  conftmire. 

Sozomene  qui  a  compofé  pareille¬ 
ment  une  Eliftoire  de  l’Eglife  ,  rapporte 
que  l’Empereur  Confiantin  méditant  de 
faire  la  guerre  contre  Maxence ,  avoir, 
vu  pendant  le  fommeii  le  figne  de  lu 
Croix  brillant  dans  le  Ciel  ;  qu’étanr 
étonné  de  ce  fpeétacle  ,  les  Anges  qui 
étoient  préfens  lui  avoient  dit  :  Famine  z 
dvec  ce  figne  ,  Sc  qu’on  racontait  que 
Jefus-Chnft  même  lui  étoit  apparu  a. 
qu’il  lui  avoir  montré  l’Etendart  de  la. 
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Croix  ,  &c  qu’il  lui  avoir  ordonné  d’ers 
faire  conftruire  de  femblables  fur  ce 
modèle  ,  pour  s’en  fervir  dans  les  com¬ 
bats  &  vaincre  fes  ennemis  avec  ce  le- 
cours.  Cet  Auteur  a  inféré  enfuite  dans 
fon  Ouvrage  la  narration  de  cet  événe¬ 
ment  »  telle  qu’elle  eft  dans  Eufebe. 

D  ans  l’abrégé  que  Photius  a  fait  de 
l’Hiftoire  Eccléftaftique  de  Philoftorge  ? 
il  eft  dit  que  Philoftorge,  comme  tous  les 
4  autres  Ecrivains  ,  attribue  la  conver- 
fion  de  Conftantin  a  la  viétoire  rempor¬ 
tée  fur  Maxence ,  dans  laquelle  on  vit 
l’image  de  la  Croix  ,  qui  s’étendoit  très- 
loin  du  côté  de  l’Orient  ;  ce  ligne  étant 
repréfenté  par  une  lumière  metveilleufe, 
des  étoiles  qui  couraient  de  tous  cotés 
au  tour  d’elle  en  forme  d’arc-en-ciel,  5c 
repréfentoient  certaines  lettres  qui  com- 
pofoient  des  mots  latins  ,  dont  la  ligni¬ 
fication  étoit  ,  Vainquez,  avec  cela, 

U  y  a  dans  ces  differens  Auteurs  des 
circonftances.qui  ne  fe  trouvent  pas  dans 
Eufebe  ,  cette  variété  eft  une  preuve 
qu’Eufehe  n’étoit  pas  le  feul  témoin  fur 
lequel  ils  appuyaient  leurs  narrations» 
Le  fond  de  l’hiftoire  eft  le  même.  Il  ar¬ 
rive  prefque  toujours  que  les  mêmes 
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faits  rapportés  par  divers  Hiftoriens  , 
font  accompagnés  de  quelques  circonf- 
tances  differentes  5  félon  qu’ils  ont  été 
plus  ou  moins  inftruits  ,  ou  félon  qu’ils 
ont  voulu  plus  ou  moins  s’étendre.  So¬ 
crate  ajoute,  à  ce  qu’Eufebe  a  rapporté, 
que  l’Empereur  Conftantin  s’étoit  infor¬ 
mé  de  ceux  qui  étoient  préfens ,  s’ils 
avoient  vu  la  même  chofe  que  lui ,  8c 
qu’ils  avoient  répondu  qu’ils  l’avoieitt 
Vue. 

On  lit  dans  Sozomene  une  autre  cir- 
conftance ,  qui  eft  que  Conftantin  avoir 
vu  pendant  le  fommeil  l'image  de  la 
Croix  brillante  dans  le  Ciel ,  de  qu’éton¬ 
né  de  ce  fpeétacle ,  les  Anges  lui  avoient 
dit  :  Vainquez,  avec  ce  Jïgne. 

Philoftorge  place  au  tour  de  la  figure 
de  la  Croix  un  cercle  d’étoiles  qui  cou¬ 
raient  au  tour  ,  lefquelles  repréfentoient 
un  arc-en-ciel ,  &  formaient  des  mots 
latins  ,  qui  fignifioient  Vainque z,  avec 
tel  a. 

Ces  circonftances  n’ont  rien  de  con¬ 
traire  à  la  narration  d’Eufebe  ,  tous  ces 
Ecrivains  conviennent  de  l’apparition  de 
la  Croix.  Eufebe  («14)  femble  faire  en-' 

{  14  )  Liv.  1.  de  la  vie  de  Conftantin  3  c.  2.$, 
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tendre  que  c’étoient  des  mots  grecs  qui 
avoient  été  vus  dans  le  Ciel  Philoftorge 
dit  (15.)  qu’ils  étoient  latins  ;  mais  ces 
mots  grecs  &c  latins  ont  la  meme  lignifi¬ 
cation.  Si  quelques  circonftances  rap¬ 
portées  par  les  autres  Ecrivains  ne  peu¬ 
vent  pas  s’accorder  avec  la  narration 
d’Eufebe  ,  il  paraît  que  ce  dernier  doit 
en  être  crû  préférablement  aux  autres.  U 
n’a  écrit  ce  fait  que  fur  le  témoignage  de 
Conftantin ,  &  cet  Empereur  le  lui  avoit 
afsûré  avec  ferment» 

Je  ne  dois  pas  dilîimuîer  néanmoins 
que  ce  ferment ,  qu’Eiifebe  attribue  à 
Conftantin  ,  a  rendu  fiifpeéf  à  quelques 
perfonnes  la  narration  de  cet  Auteur» 
Pourquoi  ce  ferment ,  a-t’on  dit  l  Le  trop 
de  précaution  n’eftpas  ordinairement  fans- 
artifice.  Ainfi  ce  qui  eft  une  preuve  en 
le  confiderant  fimplement ,  fe  tourne  en 
objection  en  le  regardant  d’une  autre 
façon.  On  peur  dire  que  quand  Conf¬ 
tantin  n’eût  pas  fait  de  ferment ,  on  ne 
Fauroit  pas  moins  crû  :  perfonne  n’étoit 
en  droit  de  l’exiger  de  cet  Empereur  ,  Sc 
il  ne  viendra  dans  l’efprit  de  qui  que  ce 
foit ,  qu’Eufebe  l’ait  engagé  à  le  faire 
(  1 5  )  L.  1.  e-.  6V 
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pour  rendre  fa  narration  pins  croyable» 
Pourquoi  donc  ce  ferment  >  Il  eft  aifé  de 
répondre  à  cette  queftion  3  que  c’eft  ui 
ufage  alEez  ordinaire  ,  lorfqu’on  fait  le 
récit  d’un  événement  extraordinaire ,  8c 
qui  pourroit  paraître  incroyable  3  de 
fabsiirer  d’une  maniéré  plus  forte  ,  6c 
que  Conftantin  n'a  fait  en  cette  occa- 
fion  que  ce  qui  fe pratique  tous  les  jours'* 
pour  faire  ajouter  foi  à  un  récit  &  le 
rendre  plus  croyable  à  ceux  qui  auraient 
peine  a  y  ajouter  foi  :  c’eft  auffi  ce  qui 
eft  arrivé.  Eufebe  a  été  fi  frappé  de  la 
maniéré  affirmative  dont  Conftantin  lui 
avoir  afsûré  ce  fait  T  qu’il  a  cru  que  per- 
fonne  ne  pourroit  le  révoquer  en  doute». 

Il  y  a  des  Ecrivains  qui  5  fans  ofer  nier 
cette  apparition  atteftée  par  des  Auteurs 
auffi  diftingués,  ont  cru  pouvoir  l’attri¬ 
buer  a  une  caufe  naturelle.  Ils  ont  pré¬ 
tendu  que  cette  Croix  n’étoit  qu’un  phé¬ 
nomène  formé  dans  les  nues  par  les  dif¬ 
ferentes  modifications  de  la  lumière  du 
foleil ,  tels  que  font  le  halo  8c  le  parelie  % 
8c  qui  peut  avoir  la  figure  d’une  Croix* 
On  ne  difeonvient  pas  qu’il  ne  fe  pro- 
duife  quelquefois  dans  le  Ciel  des  repré- 
Tentations  ou  des  apparitions  de  figurer 
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approchantes  d’une  Croix  ;  mais  il  hiixt 
confiierer  celle-ci  dans  toutes  fes  cir- 
confiances. 

Les  lettres  qui  parurent  dans  le  Ciel 
croient  au  nombre  de  neuf,  fi  l’infcrip- 
tion  étoit  compofée  de  deux  mots  grecs  5 
comme  Eufebe  femble  le  faire  entendre  *5 
mais  il  y  avoir  dix  lettres,  h  i’infcription 
étoit  latine,  comme  le  dit  Philoftorge  j  ce 
grand  nombre  de  lettres  ,  leur  arrange¬ 
ment  pour  former  des  mots  grecs  ou  la¬ 
tins,  qui  figmfioient  F'aincjue^.  avec  cela  ; 
leur  lignification  dans  la  pofition  où  fie 
trouvoit  Conftantin  ;  la  victoire  rem¬ 
portée  enfuite  *,  toutes  ces  circonftances 
réunies  prouvent  que  cette  apparition 
n’eft  pas  un  événement  fortuit  3  mais 
quelle  a  été  miracuieufe. 

Eufebe  ne  dit  pas  que  Conftantin  ait 
vu  dans  le  Ciel  les  deux  lettres  qu’il  fit 
repréfenter  au  milieu  de  la  Couronne 
de  fon  Etendart  &c  fur  fon  cafque  ,  ces 
deux  lettres  font  les  deux  premières  de 
diffsrens  mots  grecs ,  qui  lignifient  un 
ordre  ou  un  avertiftement  reçu  du  Ciel  : 
on  ne  révoque  pas  en  doute  que  les 
Chrétiens  ne  fe  foient  fervis  de  ces  deux 

lettres  fur  differens  monumens  pour 

* 
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‘fhârcjuer  le  nom  de  Chrift  :  cela  n’empê¬ 
che  pas  que  plufieurs  Antiquaires  ne 
eroyent  qu’on  les  a  quelquefois  em¬ 
ployées  pour  défigner  d’autres  chofes. 

Cafalius  dans  fan  Traité  des  ancien¬ 
nes  cérémonies  des  Chrétiens  (16)  ,  af- 
sure  qu’on  voit  ces  deux  lettres  dans 
plufieurs  médailles  des  Ptolomées  ,  Rois 
d’Egypte  5  avant  Jefus-  Chrift  ,  en  cette 
maniéré  ,  c’eft-à-dire  ,  comme  elles  ont 
été  mifes  fur  l’Etendart  conftruit  par 
l’ordre  de  Conftantin.  Cet  Auteur  pré¬ 
tend  que  fur  les  médailles  des  Ptolo¬ 
mées  ,  cette  figure  lignifie  le  nom  du 
Monétaire  ,  comme  Chrifiodore  ,  Chrl - 
filtre  y  &c.  il  afsure  encore  qu’on  avoit 
accoutumé  de  mettre  cette  marque  fur 
les  colliers  des  Efclaves  fugitifs  ;  &  iî 
ajoute  que  Conftantin  avoit  employé  ces 
lettres  à  un  ufage  facré. 

Jean  Nicolaï ,  dans  fon  Traité  des 
Sigles  (17)5  ou  des  Abbrcviations  des 
mots  y  fo u tient  que  ce  Sigle  ou  Mono¬ 
gramme  ,  qui  fe  voit  fur  les  médailles 
de  Ptolomée  Appion ,  5c  d’autres  plus 
anciens  que  Conftantin  >  ne  défignent 

(  1 6  )  Pag.  ii. 

(17)  Pag,  16e. 
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pas  les  monétaires  ;  que  ces  lettres  fon£ 
l’abrégé  du  nom  Chreflerion  ,  mot  grec  , 
qui  fignifîoit  le  lieu  où  fe  rendirent  les 
oracles  5  ou  î’oracie  meme  d’Ammon  ,  de 
que  Conftantin  s’en  eft  fervi  pour  mar¬ 
quer  le  nom  de  Chnft. 

Gretfer  dans  fon  grand  Ouvrage  fur 
la  Croix  (i  8),  parle  d’une  médaille  qu’il 
a  vue  dans  la- Bibliothèque  d’Ingolftat 
en  Bavière  ,  ftr  laquelle  fe  vovent  le  Si- 
gle  ou  les  deux  lettres  dont  11  s  agit ,  de 
il  avance  que  c  monograme  lignifie  fur 
cette  médaille  e  Cbrift  ,  l'Omgt  ,  ou 
bien  5  Doux  ,  Clément ,  pour  faire  alla- 
lion  aux  bonnes  qualités  du  Prince  ,  que 
cette  médaille  repréfente. 

Charles  de  Dominique  Macry,  fçavans 
Littérateurs  Italiens ,  dans  leur  Diélion- 
naire  des  mots  facrés ,  croyent  que  ces 
médailles  des  Pcolomées  regardent  un 
Ptolomée  5  Comte  de  Tnfcule  ,  qui  vD 
voit  a  la  fin  du  onzième  fiécle  de  au  com¬ 
mencement  ,du  douzième  ,  du  te  ms  des 
Papes  Pafchal  de  Gelafe  fécond.  La  rai- 
ion  qu’ils  en  donnent  ,  eft  qu’avant 
Conftantin  perfonne  n’a  fait  mention  de 


C  18  )  L.  a.  c.  3 S.  t.  i. 
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ce  Sigle,  que  Julien  l’Apoftat  l’a  fait  qter 
de  l’Etendart  Romain  ,  en  haine  des 
Chrétiens  3  Sc  qu’ Attila  avoir  fuivi  i’é- 
xemple  de  cet  Apoftat  ,  d’où  il  femble 
qu’on  pourroit  conclure  que  ce  mono- 
grame  croit  regardé  comme  une  marque 
de  Chriflianifme  ,  &  que  Conftantin  a 
été  le  premier  qui  s’en  foit  fervi.  Ce? 
raifons  néanmoins  ne  font  pas  allez  for¬ 
tes  pour  perfuader  que  ces  médailles  re¬ 
gardent  le  Ptolomée ,  Comte  de  Tufcu- 
le.  Seroit-il  vrai  -  femblable  que  d’ha¬ 
biles  Antiquaires  ayent  pu  prendre  des 
médailles  frappées  dans  l’onzième  011 
douzième  fiécle ,  tems  de  barbarie  ,  fur- 
tout  par  rapport  à  ces  fortes  de  monu- 
mens  ,  pour  des  médailles  frappées  dans 
la  Grèce ,  plulieurs  fiécles  avant  Conftan¬ 
tin  ? 

Il  femble  qu’on  ne  fçauroit  nier  que 
ces  deux  lettres  ,  qui  fervent  de  Sigle  au 
nom  de  Chrift  ,  &  qui  en  font  l’abrégé 
fur  un  grand  nombre  de  monumens  , 
n’ayent  aulli  fervi  de  Sigle  ou  d’abregé 
de  quelques  mots  particuliers  ,  pour  li¬ 
gnifier  autre  chofe  que  le  nom  de 
Chrift  5  tels  que  les  mots  de  Chreftheis  ou 
Çhrmateftheis  3  qui  lignifient  averti  divi-* 


4ü<£  Av  v  ar  n  i  on 
fiement  3  ou  par  l'Oracle  ,  ce  qui  efl  la 
meme  chofe,  pour  faire  entendre  fur  les 
médaillés  des  Princes ,  qu’ils  ont  été 
avertis  du  Ciel  dans  leurs  entrepnfes ,  Sc 
par-là  encourager  leurs  fujets»  On  fçait 
combien  les  Payens  étoient  crédules  fur 
ces  fortes  d’avertiftemens  3  ôc  furtout  fur 
ceux  qui  arrivoient  pendant  le  fommeil. 
On  peut  même  dire  fans  trop  bazarder  , 
que  la  plupart  des  fujets  de  Conftantin  s 
qui  étoient  Idolâtres  &  attachés  aux  fu- 
peftitions  du  paganifme  ,  ignorans  le 
nom  de  Chnft  ,  penfoient  aux  avertiife- 
mens  qu’ils  s’imaginoient  que  Conftan¬ 
tin  avoir  repris  de  leurs  Dieux  ,  lorfqu’ils 
voyoient  le  Sigle  ou  Monograme  de 
Chrift  fur  les  Erendarts  Romains  ,  fur  le 
cafque  de  Conftantin  ou  fur  d’autres 
monumens. 

Il  refte  â  faire  remarquer  que  ce  Sigle 
ou  Monograme  de  Chnft  ,  eft  repréfenté 
de  deux  maniérés  fur  les  anciens  mo¬ 
numens  :  on  l’y  voit  avec  tous  les  traits 
des  deux  lettres ,  qui  forment  ce  Sigle  de 
maniéré  que  la  lettre  P  des  Grecs ,  eft 
pofée  &  enchaflfée  perpendiculairement 
fut  la  lettre  X.  On  l’y  voit  aulli  avec  la 
première  lettre  de  ce  Sigle  >  dont  unç 
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extrémité  eft  arrondie  &  panchée  aifii- 
bien  que  le  X  ;  quelquefois  la  traverfe  eft 
pofée  obliquement ,  quelquefois  elle  eft 
pofée  tout-a-fait  honfontaiement. 

L’Empereur  Conftantin  fit  repréfenter 
le  Monograme  de  Chnft  avec  tous  les 
traits  des  deux  lettres  de  ce  Si-fte  ,  fur 
EEtendart  qu’il  fit  faire  ,  félon  le  récit 
que  nous  en  hfons  dans  Etifebe,  fuivant 
la  première  maniéré. 

Laéhmce  femble  ne  parler  que  du  Sigîe 
qui  eft  repréfenté  avec  la  première  lettre^ 
dont  une  extrémité  eft  arrondie  ,  en 
forte  que  le  fécond  trait  de  cette  premiè¬ 
re  lettre  avec  l’arrondi  ftement,  fert  auftl 
â  repréfenter  la  fécondé.  Ceux  qui  font 
en  état  de  confulter  le  texte  latin  de 
Ladance  ,  verront  qu’on  ne  fçauroit 
trouver  aucun  fens ,  fi  011  ne  le  traduit 
ainfi  :  C  0  n fl  an  tin  fut  *  averti  dans  le  fora - 
meil  de  marquer  le  figue  cclefte  de  Dieu  fur 

*  Commonitus  eft  in  quieteConftaminus  ,  ut 
cedefte  ftgnum  Del  notaret  in  feutis  ,  arque  ita 
prœlium  committeret.  fecit  ur  juftus  eft  ;  & 
tranfversâ  X  litterâ  ,  fummo  capite  circumfle- 
xo  ,  Chrifto  in  feutis  notât.  Ladant.  de  morti- 
bus  Perfecutoram,  cap.  44.  Le  cbangeme  t  ju3  ou 
fu'pofe  que  ce  texte  latin  exige  ,  confjte  a  inctirB 
Chriftum  au  lieu  de  Chrifto. 
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les  boucliers  ,  &  de  livrer  bataille  enfuite  $ 
U  fit  comme  il  lui  avait  été  ordonné  3  &  il 
marqua  le  Chrifl  fur  les  boucliers  far  la 
lettre  tr  an fvcrfale  X  en  arrondijfant  le  fom — 
met.  On  voit  a.ifément  qu’en  arrondifiant 
le  fom  met  de  cette  lettre  ,  on  aura  un 
Sigle  qui  reviendra  à  la  fécondé  maniéré, 
marquée  ci-deiTus. 

Il  eft  \^ai  que  pour  traduire  ainfi  ce 
p affage ,  il  faut  faire  une  petite  correc¬ 
tion  'au  texte  latin  ,  où  ii  y  a  une  faute, 
qui  vient  du  manufcrit ,  à  l’égard  du 
mot  qui  lignifie  leClirift,  comme  on  l’a 
remarqué  il  y  a  long  -  tems  •,  mais  ce 
changement  eft  nécefTaire  pour  trouver 
du  fens  dans  cette  phrafe  ,  &  femble 
convenir  à  ce  que  Laétance  a  voulu  dire* 


Fin  de  U  première  Partie^ 
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